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Le prêtre d'Hitler : 
La collection Anton Holzner 


Anton Holzner (le pseudonyme du SS-Sturmbanführer Albert Hartl) était un ancien prêtre catholique (!) qui a quitté le sacerdoce et 


l'Église et est devenu officier SS ! Deux de ses livres, et , présentent l'attitude religieuse non chrétienne souvent appelée 
« gotgläubig ». Ses deux autres livres révElemmtsétemibdes du sacerdVtaitäffre un/i@rtrait fascinant des six étapes de son 


Prêtre 
La loi de Dieu exemplaire, le jeune prêtre idéaliste et le prêtre plus âgé désillkol@isdRi AIS le sacerdoce 
et l'église au national-socialiste ! Voici ses quatre livres, traduits des originaux du Troisième Reich ! 


évolution : du petit garçon amusant à l'élève rebelle d'une école de cloître, en passant par l'étudiant en théologie 
Pouvoiret 
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FRONT ÉTERNEL 
LIVRE 1 
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Avant-propos de l'éditeur 


Front éternel est traduit de l'original du Troisième Reich Façade d'Ewige I! a été écrit par 
Anton Holzner (pseudonyme du SS-Sturmbannführer Albert Hartl) et publié par Nordland-Verlag (qui a publié 
plusieurs livres SS) à Berlin en 1940. 

Front éternel présente une attitude religieuse non chrétienne souvent appelée « gotgläubig », qui signifie 
littéralement « croire en Dieu ». Cette attitude religieuse était courante dans les cercles nationaux-socialistes, 
et en particulier SS, du Troisième Reich et existe encore aujourd'hui en Allemagne. 


Introduction originale 


Lorsque la renaissance allemande commença sous les drapeaux de la révolution nationale-socialiste - après la 
guerre mondiale à partir de l'expérience de la guerre - et que la génération naissante passa par la dure école 
de caractère du mouvement national-socialiste, l'Allemagne des Sudètes se trouvait dans une lutte difficile pour 
la préservation de son folklore et de son terroir. Coupée de la vie culturelle et intellectuelle allemande, le destin 
de la région frontalière a déterminé son orientation combative. Cela a façonné les gens et leur caractère et en 
a fait une race coriace. Ainsi, outre les liens du sang, c’est l'expérience de la lutte sur d’autres secteurs de la 
Vie allemande qui a réalisé la direction générale uniforme de la Germanité de ce côté et de l’autre des 
anciennes frontières du Reich. 


Après le retour des régions sudètes allemandes à l'Allemagne d'Adolf Hitler, il s'agissait de donner au peuple 
allemand une vision du monde et de renforcer sa formation de caractère éprouvée au combat. De cet effort 
sont nés les essais de ce petit livre, qui ont paru sous forme d'articles du dimanche dans l'organe provincial 
sudète allemand "Die Zeit" [Le Temps"]. Pour les anciens combattants de la région de Bohême-Moravie, ils 
sont devenus une interprétation de leur sacrifice, de leur lutte et de leur victoire, et pour les camarades 
populaires qui se tenaient auparavant à l'écart de la grande révolte allemande, ils sont devenus une introduction 
à notre monde de sentiments et de sang, déterminé par le sang. pensée. La collection de ces essais dans ce 
volume les sauve du sort d'un article de journal et en fait une contribution précieuse à la formation du caractère 
du peuple allemand. 


Reichenberg, Sudètes, solstice d'hiver 1939. 
Dr Karl Viererbl 


Directeur en chef du "Zeit" 
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À propos du sens de la vie 


Au cours de tous les millénaires, des personnes sérieuses ont fait des recherches et réfléchi au sens de cette 
Vie. Certains ont trouvé leur objectif de vie en profitant autant que possible des plaisirs de cette vie. Ils sont 
devenus des matérialistes superficiels. D’autres pensaient que cette vie n'était qu'une épreuve brève mais 
difficile, un pont vers une vie après la mort meilleure ou une damnation éternelle. 

Les religions les plus diverses ont représenté cet au-delà, chacune selon la nature raciale de ses promoteurs 
et de ses propagateurs. Les diverses castes de prêtres faisaient plus ou moins de bonnes affaires avec cet 
au-delà. Chacun revendiquait une connaissance unique et absolue de cet au-delà. Ils vendaient - à la suite de 
diverses cérémonies cultuelles - aux lieux vivants et morts, des avantages, des charges honorifiques et des 
dons de miséricorde. C'était l'affaire la plus simple et la plus primitive, car personne ne revenait de l'au-delà et 
ne tenait le prêtre pour responsable. Le sorcier des Bushmen noirs courait aussi peu de risques que le 
magicien oriental s'il vendait l'au-delà aux croyants comme une affaire. 


À toutes les époques, il y a eu des gens qui se sont opposés à ce matérialisme de l’au-delà. 

Une histoire médiévale raconte : Deux moines se décrivent encore et encore l'au-delà dans leurs conversations. 
Ils imaginent tous les chœurs et départements individuels des anges et des saints hommes, les différences 

de rang des différents lieux célestes, la musique d'un autre monde, les chants célestes d'alléluia, le trône de 
Dieu, etc. Ils se promettent que celui qui mourra le premier apparaîtra à l'autre la première nuit dans un rêve 

et dites-lui à quoi cela ressemble dans l'au-delà. Si c'est comme ils l'imaginaient, il dira simplement 
"totalement". Si c'est différent, il dira "différent". 


Quand l’un des moines mourut, il apparut à l’autre la première nuit. 
Mais il n’a pas dit « totalement » ou « différent », mais plutôt « totalement différent ». 


C'est la vieille sagesse de l'homme nordique : Le Tout-Puissant a mis un rideau devant la vie après la mort. 
C'est un secret pour nous. Nul ne peut prétendre posséder une connaissance privilégiée de la vie après la 
mort. Et pourtant, notre foi et notre connaissance dépassent notre vie terrestre. Nous savons que chacun de 
nous est un maillon d’une chaîne sans fin qui s'étend des ancêtres les plus anciens aux descendants les plus 
lointains, que notre fleuve de sang vient d’époques lointaines et coule à travers notre vie terrestre jusqu’à un 
avenir lointain. Et cette connaissance élargit notre vision et la guide sur des centaines de milliers d'années. Et 
cette connaissance nous donne la force des millénaires et nous laisse deviner l'éternité. Cela nous place dans 
le cycle sans fin de la création. 


Nous savons que même celui qui constitue le dernier maillon de son clan peut s’assurer un avenir éternel 
grâce à ses œuvres et ses actes. L'ouvrier inconnu qui cisele, transporte et assemble les éléments constitutifs 
du grand mur de protection du peuple allemand ou des splendides édifices du Troisième Reich, vivra dans 
ces œuvres tout comme les grands créateurs intellectuels de ces œuvres. Le soldat et le policier qui 
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qui étaient les garants du retour en toute sécurité des territoires allemands perdus au Reich, et les combattants 
discrets de la liberté du peuple allemand, vivront pour toujours dans le Grand Reich allemand, tout comme ses 
grands bâtisseurs. 


Notre respect pour le Tout-Puissant est cependant si grand que nous rejetons toute représentation matérialiste 
de l'au-delà. Nous affirmons ici ouvertement : de l'au-delà, nous ne savons rien et ne saurons jamais rien. 


Cette affirmation nous conduit avec une énergie doublée de ce côté-ci, vers la vie terrestre. Le créateur nous a 
placé dans le cycle de vie de notre peuple. Le sens de notre vie est d'accomplir la tâche qui nous est confiée 
dans l'organisme de ce peuple. 


Nous accomplissons le sens de notre vie lorsque nous faisons tout notre possible pour manifester et façonner, 
former et perfectionner les énergies et les capacités que le Seigneur nous a données. Nous sommes sur terre 
pour continuer l'œuvre de création de Dieu dans notre sang et notre corps, dans notre intellect et notre âme. 
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Foi nordique 


L'homme nordique se trouve au milieu de la vie. Il forme son image du monde à partir de la nature. Les lois de 
la vie qui se révèlent dans son sang, dans la nature et dans l'histoire, sont ses lignes directrices pour l'action. 


Dans la vie, Dieu se révèle à l'homme nordique comme le Divin, le Tout-Puissant, la Providence, le Seigneur 
ou le Créateur ; pour lui, tous ces termes sont l'expression d'une seule et même puissance divine, qui apparaît 
dans la vie et dans la nature, au-dessus de la vie et au-dessus des mondes. 


Lorsque l'homme nordique regarde la nuit le ciel étoilé, lorsqu'il se tient au bord d'une mer rugissante, lorsqu'il 
regarde le pays depuis le sommet d'une montagne, ou lorsqu'en silence il s'immerge dans la beauté d'une 
fleur, d'un vivant créatif ou une œuvre d'art, alors il fait l'expérience qu'il existe une force divine. 


Lorsque l'homme nordique écoute la voix de son sang et réfléchit consciemment aux obligations morales qui lui 
sont prescrites par les lois de son sang, au lien indivisible avec son peuple, à l'honneur et à la véracité, à la foi 
et à la loyauté inébranlables, alors il sent que ces lois de son action représente les lois les plus élevées. 


Et quand, dans une heure contemplative, il passe en revue sa propre vie et l'histoire de son peuple, alors il sait 
qu'un sens profond et un but suprême ont souvent trouvé une expression dans sa vie et dans celle de son 
peuple. 


Ainsi, l'homme nordique sera toujours un idéaliste, possédera toujours la foi en une puissance supérieure, et 
un abîme le séparera toujours de cette attitude matérialiste, de la piété et du manque de foi. 


Pour l'homme nordique, il y aura donc toujours une unité entre la vie et la croyance religieuse ; pour lui, la 
croyance en Dieu est et reste une composante nécessaire de sa vision du monde et de sa vie. Pour lui, il ne 
peut y avoir aucun écart entre la foi et la connaissance, aucun désaccord entre la religion et la vie. 


Le chemin des hommes et de leurs proches vers leur dieu est différent, chacun selon sa propre nature raciale. 
Il y a des primitifs pour qui leur dieu, leur fétiche, n'est que leur aide qui leur apporte le beau temps ou la pluie, 
qu'ils battent quand il ne leur obéit pas, et qu'ils maudissent quand cela ne leur plaît pas. Il y a des gens pour 
qui, en raison de leurs sentiments déterminés par le sang, leur dieu est un marchand qui marchande avec le 
diable les âmes des gens, pour qui Dieu est en grande partie un être détruit et pitoyable qui souffre infiniment 
de la mauvaise volonté des gens. Il y a 
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des gens qui veulent bannir leur dieu dans des endroits spécifiques, des gens qui ont une image petite ou 
inférieure de Dieu. 


Pour le peuple allemand, qui vit en lien si étroit avec une nature puissante, qui vit de valeurs si profondes, 
déterminées par le sang et d'une si grande histoire, il peut aussi y avoir une conception très grande et très 
puissante du Tout-Puissant. L'homme nordique ne voit pas Dieu dans le pacha auquel il se consacre 
servilement, devant lequel il se jette à terre et envers lequel il agit comme un esclave, mais il ne voit pas non 
plus en Dieu un serviteur inférieur de ses désirs. L'homme nordique se tient devant le Divin avec révérence 
et en même temps se sent étroitement lié à lui comme à un ami. L'homme nordique sait que son Dieu n'est 


pas banni dans certaines statues ou quelques substances saintes ou dans des maisons solides, il se sent 
proche de son Dieu partout, dans son clan, dans la grande communauté populaire, dans les forêts et les 
champs, à la belle fête. lieux et dans les salles de cérémonie tranquilles de son peuple ou au foyer de la 
maison. 


L'homme nordique sait qu'il n'a pas besoin de dire à son Dieu ce qui l'émeut dans de longs discours ou 
heures de prière, ou avec des chants de prière orientaux ou avec des phylactères juifs. 


Par une pensée silencieuse ou quelques mots courts, il se sent - dans les heures de détresse, en grand 
danger, après un beau succès, pendant l'expérience d'une grande joie - 

relié à son Dieu, il ressent la proximité du Divin. L'homme nordique sait que Dieu ne travaille pas pour lui, 
mais que le succès ne vient à lui que si lui-même - mais avec confiance en la Providence - consacre toute 
son énergie à son travail ; il sait que Dieu n'est avec lui que s'il se bat lui-même et lutte avec courage, s'il est 
lui-même tenace et travaille avec ardeur et est actif dans son œuvre. 


L'affirmation de cette foi nordique a été ensevelie au fil des siècles par de nombreux mondes étrangers. Mais 


tous les grands hommes allemands ont, à chaque époque, été en dernière analyse imprégnés de cette foi 
nordique. Cette foi la plus élevée, ce plus grand idéalisme, a donné aux grands Allemands de toutes les 
époques leur sécurité et leur intrépidité dans la vie, a guidé leurs mains d'artiste et leur génie créateur dans 
tous les domaines de l'art et de la recherche. Le peuple allemand ne se laissera plus jamais priver de cette 

foi dans le Divin. Mais cette foi signifie aussi en même temps la plus haute responsabilité morale et l'obligation 
la plus profonde envers ces lois de la vie, qui sont les lois de Dieu. 
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Communauté 


Le Créateur a rassemblé nous, Allemands, en un peuple. Les forces du sang, le même sol et une histoire 
millénaire ont créé à partir de ce peuple une communauté indivisible. Il n'existe pas d’autre communauté qui 
puisse être plus élevée pour nous, qui nous oblige davantage, qui soit plus sacrée pour nous que notre peuple. 
C'est la loi de l'ordre de la création, de la volonté de Dieu. 


Mais les cellules de ce grand corps populaire sont les clans et les familles. Pour les temps éternels, les clans 
resteront les fondements les plus précieux de la vie populaire, le bien-être du clan sera la condition préalable 


nécessaire au bien-être populaire. 


Entre ces deux piliers de la vie communautaire populaire se trouvent les communautés naturelles et les 
communautés d'idées ou de lutte. Les premiers façonnent la vie de personnes liées les unes aux autres par le 
même travail, le même lieu de travail, les mêmes tâches économiques, culturelles ou autres tâches 
professionnelles. Ces derniers rassemblent étroitement les gens qui sont inconditionnellement dévoués aux 
mêmes objectifs de lutte en matière de vision du monde et de politique. Le parti, ses auxiliaires et associations 
affiliées sont porteurs de ces communautés. 


Au cours de l'histoire, d'innombrables constructions de communautés artificielles ont tenté d'écarter les 
communautés naturelles. Avec la croissance des communautés naturelles, ces structures contre nature 
disparaissent à nouveau. 


La communauté donne de la force. Vae Solo , Malheur à celui qui est seul, dit un vieux dicton romain. 
Chaque personne et chaque peuple peut, encore et encore, expérimenter à quel point l'isolement est faible et 
la communauté forte. Dans la vie quotidienne, il est un soutien, il confère une énergie solidaire aux grands 
événements, dans les moments difficiles il préserve la force de résistance et de foi. Là où se trouve une 
communauté solide et naturelle, les gens sont invincibles. 


La communauté donne de la joie. D'innombrables joies de la vie ont été refusées à l'individu par le Créateur. 
Beaucoup de choses belles, nobles et grandes ne peuvent être vécues que dans la communauté. Là où une 
communauté laisse indifférent et ne donne aucune joie, elle n’est qu’un cadre superficiel sans noyau plus 
profond. Par nature, communauté et joie vont de pair. Un bonheur infini peut découler pour chaque individu 
d'un véritable mariage, d'une communauté de travail, d'une communauté de lutte ou d'une communauté 
populaire. 


La communauté mène à l'éternité. La communauté clanique relie les gens dans une chaîne sans fin aux 
ancêtres et descendants les plus éloignés. Mais quiconque la Providence a refusé une descendance peut, 


grâce à son œuvre, devenir immortel dans 
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sa communauté de lutte ou communauté populaire. L'éternité, cependant, se connecte au Divin. Ainsi la 
communauté devient un chemin vers Dieu. Le service à la communauté devient un service religieux. Simples 
et claires sont les vertus dans lesquelles la communauté fait ses preuves. 


La confiance appartient à la communauté. Chaque individu doit avoir une confiance inconditionnelle en 
chaque membre de la communauté. Il doit se tenir devant lui avec respect, quel que soit le rang qu'il occupe. 
Cette confiance est le prérequis de la communauté et non le résultat d'années de performances éprouvées. 
Celui qui abuse de son camarade ou collègue jusqu'à ce qu'il ait fait ses preuves est l'ennemi de toute 
communauté. 

La méfiance fondamentale envers chacun est un crime contre la communauté. La confiance doit même être 
exigée, même si quelqu'un a pris un mauvais chemin ou fait un faux pas. On peut éprouver bien des 
déceptions dans le processus. Mais d'un autre côté, on pourra spirituellement garder, sauver ou stimuler le 
moral d'innombrables personnes grâce à la confiance. Fondamentalement, il faut toujours voir le bon côté de 
l'être humain, même si parfois un mauvais côté l'emporte. Une confiance infinie est la plus grande source de 
force pour une communauté. Donner cette confiance jour après jour, vivre toujours dans une attitude 
intérieure complète de confiance sans limites, est l'obligation la plus sacrée. 


L'utilité est une évidence dans toute communauté. Ce n'est pas une honte ni toujours un malheur si une 
personne se trouve en détresse psychologique ou physique. Un monde qui nous est étranger a exploité 

toutes sortes de détresses pour apporter de la pitié à celui qui a besoin d'aide - de haut en bas, par un geste 
vertueux - et lui a gracieusement offert une aide sous forme de charité physique ou psychologique. Cette 
forme d'aide blesse plus qu’elle ne guérit, détruit plus qu'elle n'aide, ne favorise pas la haine de la 
communauté, mais plutôt la haine de classe. Pour un Allemand, c'est la chose la plus naturelle au monde 

qu'il donne de bons conseils honnêtes à son prochain lorsqu'il en a besoin, qu'il aide de manière désintéressée 
là où il y a besoin, qu'il se tienne aux côtés de sa compréhension lorsque quelqu'un ne sait plus le chemin 

sur son chemin solitaire. L’utilité doit être une composante évidente de toute camaraderie. L'aide à l'individu 
est toujours une aide personnelle à la communauté. 


L'honnêteté va de soi pour un Allemand. Sans honnêteté, toute communauté est particulièrement perdue. 
L'honnêteté en termes et en idées, l'honnêteté envers toute propriété intellectuelle étrangère et l'honnêteté 
dans toutes les choses matérielles sont tout aussi importantes. L'honnêteté appartient au fait d'être capable 
de regarder ses supérieurs et ses subordonnés dans les yeux, de ne pas avoir à échapper à l'un ou à l'autre 
par la porte dérobée, et de ne pas avoir à se montrer lâche. 


La loyauté envers la communauté sera toujours portée par une croyance inébranlable en elle. Cette foi naît 
cependant de la conscience que toutes les communautés naturelles correspondent aux lois de la vie et sont 
essentielles à la vie. La loyauté envers le 
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la communauté est donc sans limites. Elle continue d'exister même si le cadre extérieur de cette communauté 
est endommagé, voire brisé. Oui, justement, la fidélité doit être particulièrement entretenue. 


L'égoïsme, la méfiance, la malhonnêteté, la discorde, l'égoïsme et la méfiance sont des crimes contre la 
communauté et doivent être éradiqués. 


Aucune doctrine morale complexe n’est nécessaire pour pouvoir faire la différence entre ce qui profite à une 
communauté et ce qui la perturbe. 


La communauté est quelque chose de si grand et si puissant que toute personne naturellement sensible 
peut clairement en reconnaître les lignes fondamentales et comprendre distinctement ses lois. 


La communauté est quelque chose qui appartient particulièrement à la nature la plus profonde de l’homme 
allemand. 
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Loi et obéissance 


Lorsque les gens vivent dans une communauté, l’ordre naturel de la vie exige qu'il y ait un leadership et 
des partisans. 


La tâche du leadership est de créer des réglementations, des mesures et des lois qui servent le bien- 
être et les intérêts vitaux de tous. 


Le travail des personnes suivantes est de suivre ces règlements et d'obéir à ces lois en toute confiance 
dans la bonne volonté et la vision correcte des dirigeants. 


Cela vaut pour l'usine, la communauté, l’État. Dans ce processus, il va de soi que la direction corresponde 
aux lois naturelles de la vie. La communauté qui, conformément à l'ordre de création souhaité par Dieu, 
se situe au sommet de la vie humaine, est la communauté populaire. 


Les lois d’une direction populaire correcte sont donc aussi les lois les plus sacrées. Ils s’obligent à une 
obéissance totale et inconditionnelle. Là où le bien-être de la communauté populaire exige l'obéissance, 
là où les nécessités vitales du peuple tout entier exigent - par la voix des dirigeants populaires - le 
sacrifice et la subordination ou l'appel à la lutte et au travail, l'individu n'a plus aucune considération pour 
lui-même, pour la propriété, les biens et la vie, alors même la famille doit passer au second plan derrière 
la grande communauté populaire. 


Des puissances étrangères et supragouvernementales ont tenté de détruire, de plier ou d’affaiblir cette 
légalité naturelle de la vie. La franc-maçonnerie internationale, le marxisme international et les 
confessionnaux [religieux] internationaux placent leurs communautés super-gouvernementales au- 
dessus de la communauté populaire naturelle. Celui qui est membre de leur loge, de leur syndicat, de 
leur secte ou de leur confession, est avant tout un frère et se place - même s'il est de race étrangère - 


au-dessus de tout camarade populaire qui n'appartient pas à cette communauté construite. 


Les lois de ces puissances super-gouvernementales sont donc pour les adeptes de ces visions du 
monde au-dessus des lois de la communauté populaire et des dirigeants populaires. 

Toute loi d'État, tout règlement et mesure d'une direction d'usine, d'un office des communes ou de l'État, 
n'obligent que dans la mesure où cela est compatible avec les lois de leur loge, secte etc.. Tout serment 
n'a pour eux de validité que dans la mesure où car cela n’est pas en contradiction avec leurs obligations 
internationales. Quiconque se désigne formellement comme adepte d'un pouvoir super-gouvernemental 
ou se sent intérieurement lié à un tel pouvoir doit être clair dans son esprit que, jour après jour, il pourrait 
être confronté à des décisions qui l'obligeraient à prendre au sérieux le problème. 
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obligations envers son peuple ou envers une entité interne. Il existe des milliers de cas dans la vie où 
l'obéissance aux lois du leadership populaire est incompatible avec l'obéissance aux pouvoirs super- 
gouvernementaux. 


Un transfert de devises peut être un service rendu à un pouvoir super-gouvernemental et en même temps un 
crime contre la richesse populaire. 


Une plainte contre le traître peut être à la fois une obligation sacrée envers la communauté populaire et une 
trahison du pouvoir super-gouvernemental auquel on appartient. 


Un mariage peut, selon les lois du bien-être populaire, être un crime, et en même temps, selon les lois d'un 
pouvoir super-gouvernemental, être autorisé. 


Le contenu d’un livre peut être souhaitable du point de vue national, mais être interdit du point de vue d'une 
entité internationale. 


Un enseignant peut, sur la base de ses liens internes et super-gouvernementaux, se sentir obligé d'entraver, 
de perturber, de saboter le travail des Jeunesses hitlériennes, qu'il devrait promouvoir par tous les moyens 
conformément aux lois de la direction populaire. 


Un fonctionnaire de police ou un juge peut se sentir obligé, par l'intermédiaire d'un pouvoir international, de 
traiter avec indulgence des délits mineurs, contre lesquels il devrait prendre les mesures les plus sévères, 
conformément aux lois populaires naturelles. 


Aussi nombreux que soient les conflits qui doivent naître de l'obéissance aux lois de la direction populaire et 


de l'obéissance aux lois des puissances supragouvernementales, une chose doit être aussi claire pour 


chaque Allemand : les lois naturelles de la direction populaire, les lois de nos communautés naturelles sont 
pour nous les lois de l'ordre de la création, sont la loi de Dieu. Face à ces lois, tous les autres liens perdent 


leur pouvoir. L'obéissance à ces lois prime sur toute autre obéissance. 


Heureux celui pour qui le bien-être de son peuple est la seule voix obligeante de Dieu. Pour lui, il ne peut 
plus y avoir de doutes ni de conflits. Pour lui, la loi et l'obéissance sont clairement et distinctement déterminées. 


11 


Machine Translated by Google 


Responsabilité 


Une question fondamentale pour la conduite morale d'une personne dans sa vie privée et publique est la 
question de la responsabilité. 

En fonction de leur composition raciale, des individus et d'innombrables visions du monde ont adopté des 
positions très différentes sur cette question. Il existe des gens naturels et primitifs qui traversent la vie avec une 
certaine insouciance, dont les actions sont encore largement guidées par l'instinct et pour lesquels il n'existe 
pas de grands conflits sur la responsabilité et le devoir. 


Il existe un monde marxiste qui a réussi à soustraire l'être humain à toute responsabilité. Le facteur dominant 
dans la vie est, pour ces milieux marxistes, l'environnement. Les conditions dans lesquelles une personne 
grandit, les personnes avec lesquelles elle vit, le milieu donné dans lequel le destin l'a placé, bref, tout 
l'environnement dans lequel elle se trouve, façonnent son développement. Le criminel ne mérite donc 
pratiquement aucune punition. Les prisons doivent donc pratiquement être transformées en institutions de 
guérison et en sanatoriums pour ces malheureux, vers lesquels se tournent tous ces sentiments pâteux du 
marxisme et des bienfaiteurs humanitaires. 


Selon une autre vision, venue du monde oriental, l'homme est retenu et enchaîné par le péché originel qui pèse 
sur lui. Tous les hommes de toutes les époques sont affectés de la même manière par le péché originel. La 
raison humaine est, selon cette vision, obscurcie, le corps humain est honteux, la volonté humaine est faible. 
L'homme n'est pratiquement éduquable que dans une mesure limitée. Dans la mesure où l'homme peut être 
amené à une action positive, les moyens dits surnaturels et cultuels sont bien plus importants pour l'influencer 
que toutes les forces naturelles. 


L'Allemand en bonne santé ne permet pas que ses actions ou tout son caractère intérieur soient supprimés par 
l'environnement ou le péché originel. Il sent que le Créateur ne l'a pas rendu petit - surtout avec un péché 
originel inéluctable, mais il est plutôt rempli au plus profond de lui de la foi dans la noblesse héréditaire de son 
sang. Reconnaissant et fier, l'Allemand porte en lui la conscience que le Créateur lui a donné les énergies les 
plus précieuses, qui lui permettent de tenir bon dans la vie. 


L'homme nordique est fondamentalement toujours idéaliste et optimiste. Il voit effectivement les obstacles, le 
négatif et le mauvais dans la vie, mais il ne se laisse pas abattre par cela. Son œil regarde encore et encore le 
bien, le beau et le noble que la Providence lui a donné. Son idéalisme n'est jamais irréel. Dans son attitude 
héroïque, il surmonte ainsi tout ce qui est tragique dans la vie. 
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Le symbole de l'homme nordique est le soleil, qui brille, réchauffe et rayonne encore et encore à travers 
chaque nuit et chaque nuage. 


L’Allemand chemine donc vers l'avenir avec fierté et bonheur, plein de confiance dans les forces que le 
Créateur lui a données. 


Un monde passé recherchait les circonstances atténuantes les plus diverses pour ses erreurs. Par 
exemple, l'alcool constitue une circonstance atténuante pour le droit et la vision morale du monde marxiste 
et oriental passé. Dans certaines régions, il était tout à fait de notoriété publique que l'on préférait patiner 
avant certaines actions pour obtenir ce qu'on appelle des circonstances atténuantes. 


La nouvelle conception juridique allemande a fondamentalement éliminé ces circonstances atténuantes. 
L'Allemand se considère responsable de ses actes, il assume la responsabilité de ce qu'il a fait. Ce n’est 
pas dans sa nature de se débarrasser de la culpabilité, d’en faire porter la culpabilité aux autres ou de 
rechercher d’autres circonstances atténuantes. L'étoile directrice de toute action morale est sa conception 
de l'honneur. L'honneur et la responsabilité forment pour lui une grande union, qui lui permet d'aborder 
son travail avec ardeur et sérieux, mais en même temps plein de confiance et plein de courage heureux, 
et qui le tient loin de toute licence et de toute superficialité. 


Dans cette conscience de responsable moral déterminé, l'homme allemand dirige sa vie personnelle, 
privée et son comportement en public selon les lois que son sang lui dicte, selon ce qui sert le bien-être 
de son peuple, de sa famille et de sa patrie. Même si les liens super-gouvernementaux sont pour lui les 
lignes directrices de son comportement moral, sa responsabilité est guidée par les lois naturelles de la 
vie, par les lois de l'ordre du Créateur, qui sont les lois de Dieu. 


Partant de cette conscience, qui fonde sa responsabilité sur les normes les plus naturelles et les plus 
fondamentales qui puissent exister dans le monde, il peut, dans son comportement, prendre des décisions 
claires et calmes, et il n'est pas soumis aux doutes moraux et aux douleurs de conscience, auxquels il est 
souvent confronté. des gens avec des doctrines artificielles et contre nature. 

L'attitude intérieure de l'homme allemand, qui se trouve dans la vie pleine de responsabilités morales, est 
aussi simple que les grands édifices de l'Allemagne actuelle, claire, lumineuse et pleine de grandeur. Sa 
responsabilité morale ne le presse pas au sol, elle le relève et le rend heureux, libre et grand. 
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Honneur 


Pour beaucoup de gens, de gens et de visions du monde, l'honneur est quelque chose d'extérieur, quelque 
chose qui se résume au prestige extérieur, à la bonne réputation et au rang social général. 

Celui qui, dans la vie publique et privée, se comporte correctement extérieurement, celui qui obéit aux règles 
coutumières de la décence bourgeoise, celui qui sait avant tout conserver une enveloppe extérieure autour 
de son attitude intérieure, est considéré comme un gentleman honorable dans ce monde superficiel et libéral. 
Les gens veillent soigneusement sur ce soi-disant honneur et tentent ainsi de cacher leur dégénérescence 
intérieure et leur vide. L'appel à cette honneur n’est pour eux rien d'autre qu'une expression de leur tromperie 
fondamentale. 


Pour l’homme allemand, l'honneur atteint les dernières profondeurs de son essence. C'est la valeur 
fondamentale de son caractère. Cela naît des fondements les plus profonds de sa vision raciale du monde. 


Pour l’homme allemand, l'honneur atteint les dernières profondeurs de son essence. C'est la valeur 
fondamentale de son caractère. Cela naît des fondements les plus profonds de sa vision raciale du monde. 


L'honneur signifie la loyauté envers l'ordre de création de Dieu, envers les lois de la vie, envers la voix du sang, envers lui-même. 
Le Tout-Puissant a placé en eux, dans leur conscience, les lois d'action des gens et des gens dans leur sang. Être fidèle à ces 


lois divines et donc être un exécuteur et un accomplissement de l'œuvre divine de création et de la volonté de création, c'est la 
chose la plus grande et la plus élevée pour les hommes, c'est leur honneur. 


Cet honneur doit se prouver dans les milliers de petites et grandes choses de la vie. Celui qui, pendant les 


grandes heures et dans la routine quotidienne, sert son peuple avec dévouement, joie et loyauté, est conscient 
de son honneur. 


Celui qui garde son sang et son âme purs, celui qui préserve dans son cœur l'honneur de la femme et le 


bonheur familial, celui qui remplit ses devoirs sacrés envers ses ancêtres et ses descendants, sait ce qu'est 
l'honneur allemand. 


Celui qui se souvient toujours que l'argent et la propriété ont été déterminés par le Créateur pour l'ensemble 
de la communauté populaire, celui qui donne de son abondance aux nécessiteux comme une évidence, celui 
qui considère la propriété d'autrui comme inviolable, celui qui garde la fortune du peuple comme sa propriété 
personnelle, cette personne garde son honneur pur. 


Celui qui respecte et traite chaque camarade du peuple comme son frère de sang, celui qui ne s'élève pas 
avec arrogance ou adoration de soi au-dessus des autres camarades du peuple, 
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celui qui ne s'abaisse pas comme un chien et ne rampe pas devant des gens plus puissants, c'est un homme 
d'honneur. 


L'honneur signifie la loyauté envers le naturel, la loyauté envers soi-même et envers son peuple. 
L’Allemand n’a donc pas besoin de mille règles morales individuelles, il n’a pas besoin d’une casuistique 


morale talmudique qui lui prescrit des règles de conduite exactes pour dix mille situations individuelles de la 
vie. Son honneur est pour lui la ligne directrice la plus claire de sa vie et de son action. 


L'honneur signifie donc véracité intérieure, authenticité et clarté. Pour l'Allemand, il n’y a pas de double 
standard pour la vie publique et la vie privée, pour l'uniforme et la tenue civile. La pensée la plus secrète, 
l'action la plus cachée et la parole la plus secrète doivent être confrontées à la cour d'honneur personnelle 

de l'homme allemand, tout comme ses grandes œuvres publiques. Il est conscient que même ses sentiments, 
émotions, pensées et actions les plus secrets sont en quelque sorte des éléments constitutifs de la formation 
de son caractère, changent et façonnent d'une manière ou d'une autre avec de fins ciseaux l'image de son 
essence intérieure et influencent donc également le reflet physique de son caractère. Malgré cette honneur 

et cette conscience intérieures, l'honneur ne signifie pas mesquinerie, souffrance de conscience ou hypocrisie 
morale. Larges et claires, sensibles et tendres à la fois, comme toute la création de Dieu, sont les lois de la 
vie et font donc aussi l'honneur de l'homme allemand. 


La conscience que sa vie est ancrée dans les grandes connexions de l'univers, que le divin est à l'œuvre 
dans les sources de sa vie, que le Seigneur a donné des forces sacrées à son sang, à son âme et à son 
esprit, la certitude que sa vie est grande. et significative dans l'harmonie des époques et des générations, la 
confiance dans les forces que le Créateur lui a accordées - tout cela donne à l'homme allemand une fierté 
justifiée. Et cette fierté se reflète dans son sentiment d'honneur. 


Fort de cette fière conscience de l'honneur, l'Allemand sait qu'il doit lui-même garder son honneur pur, mais 
aussi qu'il ne doit pas permettre qu'il soit sali ou attaqué par qui que ce soit. Une atteinte à son honneur est 
une atteinte aux droits divins. Il a donc l'obligation sacrée de défendre son honneur et de le défendre contre 
les personnes malveillantes. Ici aussi, il ne sera ni mesquin ni sensible. Mais ici aussi, il agira avec clarté, 
sans relâche et sans compromis, quand il s’agit réellement du plus profond et du plus sacré. Ce faisant, il 
sera surtout toujours conscient qu'il ne peut attendre le respect de son honneur de la part des autres que s'il 
garde lui-même propre le bouclier de son honneur. 


En Allemagne, de tout temps, la perte de l'honneur a toujours été considérée comme la plus grande honte et 
humiliation, et la pire trahison. La perte de l'honneur est la perte de sa propre essence la plus profonde. 


15 


Machine Translated by Google 


Il y a eu des époques et des gens qui ne comprenaient pas le concept d'honneur, ils ne connaissaient 
que l'action morale sous le fouet ou l'action purement égoiste. 

Nous, Allemands, sommes heureux et fiers que le Créateur nous ait accordé l'honneur comme ligne 
directrice de notre vie et comme propriété morale la plus élevée. Nous sommes heureux que le 
national-socialisme nous ait une fois de plus ramené à cette valeur morale fondamentale. 
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Culpabilité et expiation 


Cela fait partie de la nature humaine de commettre encore et encore de petites erreurs et transgressions. Nous 
apprenons de ces erreurs, nous nous efforçons de les éviter à l'avenir, mais ne les prenons pas trop 
tragiquement et ne nous accusons pas d'une culpabilité insensée à cause de celles-ci. 


Mais chaque personne peut un jour s’affaiblir sur une question importante, sur une question fondamentale, et 
assumer une culpabilité majeure. Il n’est alors plus facile de surmonter cette culpabilité. Il serait frivole, stupide 
et immoral d'essayer de se cacher sa culpabilité. 


Les communautés religieuses les plus diverses, notamment celles issues du monde asiatique-africain, ont 
trouvé un moyen souvent très mécanique de libérer les gens d'une culpabilité majeure. Dans des cérémonies 
de rédemption souvent très étranges, parfois liées à une confession commune ou spécialisée devant un prêtre 
ou la communauté, la culpabilité morale des fidèles est simplement effacée, effacée et éliminée. 


L'homme conscient de ses responsabilités sait qu'une culpabilité majeure nécessite également une expiation 
appropriée, qu'il ne peut éviter par une simple cérémonie cultuelle, et que de nombreuses culpabilités ne 
peuvent être expiées que par la mort. Très souvent, l'expiation sera déterminée par la jurisprudence des 
communautés naturelles. 

Souvent, le coupable devra décider lui-même de l’expiation et l’'accomplir. Avec un grand sérieux moral, toute 
personne naturellement honnête s'obligera, en cas de culpabilité grave, à une expiation appropriée. 


Le couronnement de toute expiation est la volonté d’équilibrer la culpabilité par un accomplissement positif et 
de remplacer le méfait par une œuvre de valeur. Ce n'est que lorsque cette volonté inconditionnelle de faire le 
meilleur devient également une réalité dans la vie que la culpabilité peut être considérée comme pleinement 
expiée. 


Il y a des gens qui se martyrisent à cause d’une culpabilité quelconque. Ils réfléchissent et gémissent, calculent 
et pèsent ce qu'ils ne peuvent plus défaire. Ils gaspillent leur énergie avec des reproches insensés, des 
douleurs de conscience et des douleurs artificielles et stériles de regret. Ils n’ont alors généralement plus le 
temps ni l'énergie de réparer positivement les torts commis. 


Le monde bourgeois du passé n'offrait souvent plus de possibilité d’expiation et de réhabilitation aux personnes 
dont les méfaits étaient devenus publics. Celui qui était 
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condamné par la jurisprudence de l'État pour quelque délit que ce soit, quiconque se rendait coupable de 
quelque méfait que ce soit était expulsé de tout temps de la soi-disant société meilleure, méprisé et évité. 
Pleins d'arrogance et d'autogjlorification, les gens qui avaient souvent expié amèrement et sévèrement n'importe 
quelle offense, étaient jugés et rejetés. Tout retour à la vie leur était interdit par des gens qui étaient 
intérieurement bien pires, avec moins de caractère et moins dignes. 


Naturellement, l'Allemand considère que ce n'est pas seulement un manque de tact, mais plutôt une méchanceté, 
qu'un long passé expié pour des erreurs soit sans cesse évoqué, si l'on touche avec négligence et cruauté à 
des choses qu'on a peut-être expiées pendant des années avec sérieux et sévérité. 


Pour l'Allemand, un camarade populaire qui a entièrement expié une culpabilité est à nouveau un membre à 
part entière de sa communauté, avec tous les honneurs et tous les droits. Il est obligé de rejoindre à nouveau 
sans réserve les rangs du grand front populaire, et il est en droit d'attendre et de pouvoir exiger à nouveau de 
chaque camarade populaire une confiance totale et une camaraderie authentique. 


Toute culpabilité est en même temps un grand malheur pour le coupable. Et expier la culpabilité peut souvent 
signifier une grande joie pour la personne concernée et son entourage. Beaucoup de gens sont si 
désespérément dépendants de la frivolité, de l'obstination, de la brutalité, de l'extravagance, du libertinage 
moral, qu'ils peuvent être arrachés à cette ivresse par un réveil soudain après une offense particulièrement 
grave. L’expiation purificatrice après une culpabilité majeure a eu l'effet d’un médicament curatif sur le 
développement moral de nombreuses personnes. Certes, la condition préalable est généralement que le 
médecin guérisseur soit à leurs côtés et qu'au lieu de guérir, la destruction morale et psychologique complète 
ne soit pas provoquée par la brutalité et le manque de tact des supérieurs et des semblables. La culpabilité et 
l'expiation sont deux termes qui contiennent beaucoup de tragédie pour la coexistence humaine. L'homme 
allemand, cependant, ne se laisse pas capturer par la culpabilité, mais lutte plutôt pour atteindre ses idéaux par 
l'expiation. 


Chaque personne ferait bien de temps en temps, dans un honneur toujours, d'examiner un peu son attitude et 
ses actions liées à la culpabilité et à l'expiation. Il évitera alors plus facilement le malheur d'une culpabilité 
grave et n'aura donc pas besoin de l'effet curatif d’une expiation sévère. 
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Soldat 


La vertu de l’homme allemand est le soldat. Son esprit militaire est né des lois de son sang. L'art militaire allemand a fait ses 
preuves au cours des millénaires de lutte de nos ancêtres germaniques pour leur espace de vie, dans le conflit du Moyen Âge 
avec des puissances et des visions du monde étrangères, dans le monde de Frédéric le Grand et à l'époque des guerres de 
libération. . À Tannenberg en 1914, les victoires militaires ont ouvert une lutte sans précédent contre un monde d’ennemis. En 
1933, la soldatesque allemande, purifiée et perfectionnée, put célébrer sa grande résurrection. Le national-socialisme a tiré les 
conséquences ultimes des lois du sang, a porté les caractéristiques de la soldatesque jusqu'à leur manifestation finale et a 


formulé les exigences de la soldatesque pour chaque Allemand. 


Le symbole le plus évident du soldat est l'uniforme, la marche au pas, une organisation claire en rangs et en 
colonnes. Ce point commun externe est un symbole du point commun intérieur. En 1918, le peuple allemand 
pouvait être temporairement enchaîné, car derrière le front des soldats de la guerre manquait un front politique 
et une vision du monde unifiés. Pour l'Allemand, le statut de soldat signifie la même direction de marche, la 
même attitude intérieure, la même orientation psychologique et la même vision du monde de l’ensemble du 
peuple. Les porteurs d'armes de la nation, les soldats politiques et les combattants du rajeunissement culturel 
et de la vision du monde du peuple allemand doivent s'unir. 


Les soldats savent qu'ils ne peuvent remporter la victoire que s'ils suivent clairement et sans réserve leurs 
directives. Les dirigeants déterminent la direction, l'objectif et le rythme de la marche. Comme un bloc unifié, le 
peuple allemand soutient ses dirigeants. Les puissances étrangères et les visions du monde peuvent faire 
signe et promettre, offrir et maudire ; pour l'Allemand, il n’y a que le commandement de ses dirigeants 
populaires et non le commandement de pouvoirs supra-gouvernementaux. L'homme allemand obéit avec une 
dureté impitoyable envers lui-même aux commandements de sa direction, parce qu'il a une foi inébranlable 
dans cette direction et dans son idée, parce qu'il a en elle une confiance sans réserve. 


Les lois selon lesquelles le soldat agit sont les lois de la vie du peuple, les lois du sang, les lois de l'ordre de la 
création de Dieu. C'est l'honneur du soldat d'être fidèle à ces lois. C'est sa fierté de préserver et d'accroître cet 


héritage sacré du sang et du peuple. Il y a eu des moments où l'honneur du soldat a presque disparu derrière 
l'honneur de l'officier. Aujourd’hui, il n'existe encore qu’un seul honneur chez le peuple allemand et chez 


l’Allemand : l'honneur du soldat. C'est son plus grand honneur, si son honneur militaire est reconnu. L'honneur 
est le sanctuaire du soldat allemand. 


Son uniforme militaire est un uniforme d'honneur, son service armé est un service d'honneur. 
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Le soldat doit toujours être prêt à l'action. La mobilité, l'habileté, la disponibilité constante dans les domaines 
physique, intellectuel et psychologique appartiennent au métier de soldat. Cela nécessite un entraînement 
constant, un exercice constant, une scolarité infatigable, une vigilance constante. 

Ces caractéristiques grandissent dans la lumière et le soleil, dans un naturel saint et joyeux, et non dans une 
pénombre mystique et une rigidité contre nature. Dans la nature glorieuse de Dieu, au milieu du soleil et de 
l'eau, dans le sport et la gaieté, avec des plaisanteries joyeuses et des chants joyeux, les jeunes se 
transforment en de nouveaux soldats, compétents et prêts à l'action. Mais chaque Allemand, où qu'il se 
trouve, doit aujourd'hui posséder à chaque heure cette disponibilité constante à l'action, doit aussi acquérir 
pour lui-même cette caractéristique du soldat. 


Le peuple allemand se présente aujourd’hui et pour l'avenir comme une seule compagnie de soldats unifiée. 
Le Führer a créé cette nouvelle soldatesque populaire. Le national-socialisme a perfectionné cet esprit 


militaire. 


La tâche de ces soldats est d'assurer une paix durable. Sous la protection éternelle des soldats allemands, 
les grandes œuvres de l'œuvre de paix allemande évolueront pour toujours. 
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la grâce 


Chaque peuple a une conception idéale très distincte de la femme, correspondant à sa nature raciale. 


l'est difficile de résumer en un mot tout ce que l'homme allemand rapporte à l'image idéale de la femme en 
termes de grandeur, de noblesse et de beauté. L'un des mots les plus appropriés pour décrire l'ensemble de 
toutes les vertus et avantages de la jeune fille allemande et de la jeune fille est le mot charme. 


Le charme signifie une beauté physique naturelle, uniforme. Une distorsion malsaine de la beauté naturelle, 
une athlétisme musculaire contre nature, une fustigeation contre nature du corps, une masculinisation ou une 
spiritualisation non féminine du corps sont en contradiction avec le charme. Cette beauté naturelle est 
façonnée, promue et préservée grâce à des mouvements robustes dans l'air, le soleil et l'eau. Le charme du 
corps féminin rayonne dans des jeux et des danses frais et joyeux, dans l'exercice physique et la gymnastique 
féminine ; il anime les fêtes et les fêtes, enrichit psychologiquement la communauté et transmet les valeurs 
les plus élevées avant tout à l'homme. Mais pour la fille et la femme elle-même, c'est là que réside la source 
de l'épanouissement et du perfectionnement de son essence la plus profonde. Le véritable art nordique de 
chaque millénaire reflète ce charme féminin. 


Le charme signifie en même temps une attitude mentale et psychologique qui s'exprime sous de multiples 
formes. Le charme exprime l'harmonie féminine des forces mentales et psychologiques, la douce harmonie 
de la raison et de l'humeur. Le sens de toute vie féminine se réalise dans une mère et une femme au foyer 
aimables, attentionnées, aimantes et toujours aidantes. L'art de toute l'histoire allemande a célébré à maintes 
reprises précisément cette profondeur inépuisable du sentiment féminin allemand, de l'amour maternel 
allemand, du dévouement désintéressé et rempli d'amour et de la richesse incommensurable de l'âme de la 
femme allemande. Et si l'on parle du charme d'une fille ou d'une femme, alors la sincérité psychologique 


s'exprime aussi précisément par ce terme. 


Mais la femme allemande ne doit pas et ne veut pas être seulement une bonne mère et une bonne femme au 
foyer. En Orient, la femme n'était souvent qu'une machine à accoucher et une servante. La femme allemande 
veut à la fois, en connaissance de cause et en compréhension, se tenir aux côtés de son mari en tant que 
camarade et collègue. Elle veut partager les soins, les tâches et le travail de son mari, oui, elle veut stimuler 


et fertiliser. La femme allemande ne s’épuise donc pas en beauté superficielle et en charmes éphémères. Un 
esprit riche et une profonde compréhension de toutes les choses de la vie rayonnent de son charme. Elle ne 
s'occupe pas seulement de la table, elle façonne plutôt la culture de la maison, le style de la résidence, la 
manière de vivre de la famille. 
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vie. C'est pourquoi l'intelligence claire et le sens pratique rayonnent simultanément du charme de la jeune 
fille allemande et de la femme allemande. 


La femme est porteuse d'une vie nouvelle, protectrice du sang et de l'humanité de son peuple pour les 
générations lointaines. Elle doit garder la pureté du sang, maintenir la discipline et les bonnes manières, 
conjurer le poison et la pourriture. C'est là l'obligation la plus sacrée et la plus grande fierté pour chaque fille 
et chaque femme. Pour chaque homme, cela signifie une responsabilité incommensurable envers son peuple. 
L'essence la plus profonde et la plus belle décoration du charme féminin réside dans cette pureté du sang et 
du genre. 

La femme devient participante des pouvoirs divins en tant que porteuse d'une nouvelle vie. 

Par son propre sang, elle est indissolublement liée à la vie éternelle du peuple. 


La vision allemande du monde et de la vie découle également du sang allemand et de l'espèce allemande. 
La femme est naturellement porteuse et enseignante d’une vision du monde et d’une vision de la vie adaptée 


à son espèce. Elle leur donne la vie. Mais elle est aussi la première, la plus proche, la plus naturelle à 
résoudre pour son enfant l'énigme de la vie, à le conduire dans les mondes petits et grands de la création 
divine. La femme ouvre les yeux de l'enfant et lui ouvre la vue sur la diversité de ce monde et, ce faisant, elle- 
même s'enrichit intérieurement de plus en plus. Elle enseigne à faire la différence entre le bien et le mal, le 
beau et le laid, le noble et le vil, l'utile et le nuisible. Mais elle laisse aussi ses enfants imaginer les relations 
éternelles de la famille, du peuple, de la patrie et du Führer, des ouvriers, des paysans et des soldats, de la 
guerre et de la paix et les lois éternelles de la vie. La femme conduit aussi enfin ses enfants à la foi en une 
puissance divine, un « Dieu cher », qui vit au-dessus de nous. Dans cette immersion dans le monde naturel, 
authentique et profond, dans cette familiarité avec l'ordre divin de la création, la femme elle-même trouve 
cette force et cette profondeur intérieures, cette richesse du cœur, qui caractérise particulièrement la femme 
allemande. 


Beauté et santé naturelles, pureté du sang, richesse des sentiments, sens clair, vision du monde authentique 
et profonde - tels sont les dons et les avantages qui rayonnent du charme de la jeune fille et de la femme 
allemandes. 


Préserver et accroître ces avantages est la fierté, l'effort et le devoir de chaque fille et de chaque femme. 
Gagner et garder une telle fille et une telle femme comme mère de ses enfants et comme camarade de vie, 


c'est le désir et la volonté inconditionnelle de chaque homme. Cependant, un peuple dans lequel l'éclat de ce 
charme féminin s’unit à l'allure militaire de l’homme vivra et s'épanouira pour toujours. 


22 


Machine Translated by Google 


Héroïsme! 


L'accomplissement loyal du devoir jusque dans les moindres détails n'est pas pour l'homme allemand une 
vertu particulière, mais plutôt une évidence. 


Mais à côté de cet accomplissement militaire du devoir, il existe aussi un autre héroïsme, qui est plutôt un 
accomplissement du devoir, qui dépasse la moyenne. 


L'héroïsme signifie se consacrer totalement à une grande idée, se consumer comme une torche dans la 
flamme d'un idéal puissant, ne voir qu'un seul grand idéal en vue, dans l'esprit et au pas. L'héroïsme est 
attisé, obsédé, accompli par une très grande tâche. 


Sa propre personnalité ne joue plus de rôle pour le héros. Le désir et la souffrance, la vie et la mort, reculent 
pour lui derrière l'énorme obligation envers l'œuvre pour laquelle la Providence l'a appelé. Les actes héroïques 
ne sont pas accomplis par ambition et par égoïsme, mais plutôt par altruisme, altruisme et dévouement 
personnel. Une foi infinie dans le travail, la vocation et l'idée remplissent et donnent des ailes aux actes et à 
l'allure du héros. 


L’héroïsme se différencie de la folie, de la fantaisie et du sacrifice de soi insensé. 


À chaque époque, il y a eu des gens qui, induits en erreur par de fausses doctrines ou poussés par une 
disposition hystérique, se sont consacrés à des idoles et à des fantasmes insensés et inefficaces et sont 
devenus de pitoyables et pauvres martyrs d'enseignements religieux étrangers à la vie. 


Et surtout, il y a eu des gens qui, sous l'influence des religions les plus diverses, ont considéré l'automutilation, 
les châtiments contre nature du corps et l'amortissement de toutes les forces naturelles comme de l'héroïsme. 


Le véritable héroïsme vit dans la réalité et compte avec la réalité. Le véritable héroïsme s'appuie sur les lois 
naturelles de la vie et naît du sol infiniment profond du peuple, de la patrie et de la famille. Ce n’est que dans 
le cadre de cet ordre divin de création qu'un véritable héroïsme peut exister. Ce n'est qu'au service de la vie 
réelle - créée et voulue par Dieu - qu'une personne peut devenir un héros. Et seule cette réalité terrestre relie 
le héros au divin. 


L'effort héroïque et ultime de l'homme pour la vie se déroule souvent dans un cadre de marque visible de loin. 
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Mais souvent l'héroïsme grandit dans le calme et l'isolement. Des femmes et des mères héroïques, des soldats 
héroïques et des travailleurs héroïques sont à l'œuvre par milliers dans les grandes villes et les petits villages, 
sur tous les champs de bataille de la vie et sur tous les lieux de travail du peuple. 


Les grands héros réveillent souvent des centaines de milliers, voire des millions de personnes au sein d’un 
peuple et les entraînent vers des charges victorieuses et vers l’effort ultime. Comme des torches brillantes, 
elles représentent souvent la vie, le mouvement et brillent dans une nuit sombre. 


La fortune, ce sont les gens pour qui, à chaque époque, mais surtout dans les heures difficiles, surgissent des 
héros. 


Tout le monde n'est pas sélectionné par la Providence pour cet héroïsme radieux. 


Mais chacun peut égayer et encourager son petit environnement en tant que héros tranquille de la vie 
quotidienne, le sauver de l'engourdissement de l'épuisement et le conduire vers une vie victorieuse. 


Dans les heures de décision d'un peuple et dans les périodes paisibles de confirmation, ces héros discrets ne 
sont pas moins importants que les grandes figures héroïques. Ces héros silencieux maintiennent le front 
ensemble, donnent toujours une nouvelle force, apportent encore et encore lumière et joie. Ils créent le calme 
là où l'agitation menace de causer des dégâts et amènent du mouvement là où un arrêt pourrait signifier un 
danger. Des centaines de milliers de personnes doivent à l'œuvre silencieuse d'un héros inconnu d'avoir 
conservé leur foi et leur idéalisme, d'être restées ou redevenues des personnes honnêtes, d'avoir tenu 
militairement leur position là où la Providence les a placées. . 


Si parmi mille personnes un héros tranquille, homme ou femme, marche et travaille, alors cet exemple héroïque 
rayonnera sur tous, alors notre peuple tout entier grandira en un grand front éternel. 


Chacun de nous peut être ce héros tranquille, que les autres regardent, vers qui ils se tournent, même si aucun 
commandement ne l'exige. 


Mais il peut aussi arriver des heures dans la vie où nous sommes confrontés au choix d’être des héros ou des 
lâches, des hommes ou des traîtres. 


Il y a des événements dans lesquels la ligne médiane entre l'héroïsme et la bassesse n'est plus possible. 


Celui qui fait preuve d'une attitude héroïque dans la lutte tranquille pour la vie, grandira tout seul dans ces 
heures fatidiques vers un grand héroïsme. 
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L'héroïsme est le rêve de toute jeunesse. 


Les héros façonnenttous les événements. 
Dieu est avec les héros. 
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Révérence 


Quand on divise le mot révérence ['Ehrfurcht"] en ses deux composantes ["Ehre" = honneur & "Furcht" = 
"peur"] on n'épuise toujours pas son sens. 

La révérence est le sentiment d'appréciation et d’admiration envers une très grande réalité. Surtout chez les 
grands maîtres du génie allemand, comme Goethe, la révérence a toujours représenté une composante 
essentielle de leur attitude intérieure. 


L’Allemand montre du respect envers toute vie. Cette vie nous confronte dans une diversité d’un million de 


fois. Nous admirons cette vie dans la splendeur colorée des fleurs et des plumes, dans la rigidité apparente 
des pierres, dans la grandeur vivante des forêts et des montagnes, et dans le mouvement incessant des 
mers, nous admirons cette vie. Et nous sommes tout aussi émerveillés devant la vie des innombrables 
animaux qui se déplacent dans et sur le sol, dans les airs et dans l’eau. Dans la mort et le devenir qui se 
répêtent constamment dans l'épanouissement et le dépérissement éternels, nous voyons avec un respect 
étonné une puissance divine qui remplit et guide toute cette vie grande et glorieuse, cette puissante réalité. 
Ce respect nous interdit de détruire cette vie sans raison, de briser des fleurs sans raison ou de tourmenter 
sans cœur des animaux. 


Au cours de tous les millénaires, l'homme nordique a connu du respect envers les étoiles du ciel. 

Le soleil est devenu pour lui un symbole sacré de la vie qui se renouvelle sans cesse. Depuis des milliers 
d'années, il cherche à rechercher les grandes consonances du monde des étoiles. Ce faisant, il n'a pas 
dérivé vers la réalité, un rêve mystique extraterrestre et il ne s'est pas perdu dans l'astrologie commerciale, 
mais il a plutôt vu dans la chaleur, la luminosité et le mouvement des étoiles une puissante réalité qui lui 
montrait des traces et des chemins du divin. Aujourd’hui, comme dans les siècles interminables du passé, 
l’homme allemand reste silencieux devant la grandeur des étoiles, mû par le respect. 


L’Allemand éprouve du respect pour la vie humaine elle-même. La propagation et la naissance d'une nouvelle 
vie sont pour lui des événements tout aussi sublimes que le passage de toute vie et de toute mort. Il rejette 

la frivolité et la superficialité tout comme la peur. L'innocence de la jeunesse, l'expérience de la vieillesse, les 
grandes joies et les profondes tristesses sont pour lui les expressions de cette vie, qui lui révèle également 

la grandeur et la richesse de ce monde. Avec révérence, il affirme donc cette réalité de la vie. Avec respect, 
l'homme allemand se tient devant les témoignages de la vie humaine et des œuvres du passé. Monuments 
culturels, œuvres d'art, documents écrits, sites cérémoniels et sites ancestraux d'époques lointaines sont 
pour lui les témoins d'une grande réalité historique pour laquelle il a du respect, même s'ils proviennent de 


mondes étrangers ou hostiles. 


La plus grande réalité, pour l'Allemand, est le divin. Il expérimente la divinité dans la diversité infinie de ce 
monde comme quelque chose de grand et proche, comme un ami. 
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et en même temps comme un pouvoir impénétrable. Il est considéré comme irrévérencieux de disséquer 
scientifiquement le Tout-Puissant en paroles, de l'emprisonner dans des temples comme un culte ou de vouloir 
diriger ses décisions éternelles dans certaines cérémonies. L'homme nordique sait que tous les peuples et 
toutes les époques ont une conception différente de Dieu selon leur sang et leur niveau de culture. C’est 
pourquoi il aura toujours le plus profond respect pour toutes les expressions religieuses authentiques, car il sait 
que toute religion honnête est dirigée vers l’unique puissance divine. 


La révérence est le ton fondamental qui doit dominer chaque contact de l'homme avec les grandes réalités de 
cette vie. Celui qui est toujours rempli de respect trouvera une proximité intime et en même temps une distance 
appropriée avec toutes choses et toute vie. Celui qui observe la vie et ses expressions avec respect est souvent 
le premier à en saisir toute la richesse et sa véritable grandeur. 


C’est pourquoi les jeunes doivent avant tout apprendre le respect. Après tout, il est si ouvert et si réceptif à 
toute vie. 
La personne respectueuse s’épargne simultanément un long code moral et des manuels de moralité maladroits. 


La révérence lui montre la position claire, juste et directe sur la réalité. 


La révérence n’a rien à voir avec la terreur mystique et la pénombre culte. 
Le respect naît au contraire d'un naturel lumineux, frais et vivant, et est l'un des traits fondamentaux d'une vie 
allemande proche de la réalité et pleine de lumière. 


27 


Machine Translated by Google 


De joie 


L'Allemand nationaliste-socialiste se tient à deux pieds dans la vie et est heureux de cette vie. 
Heureux et confiant, il regarde vers l'avenir. Il se trouve dans le présent avec joie et est heureux de 
pouvoir profiter de cette belle vie. Aujourd'hui, on ne peut toujours pas mesurer quelle grande 
révolution dans la conception de la vie a eu lieu avec la création de "La force par la joie", avec la 
redécouverte de la joie pour tous. 

Il y a eu un passé marxiste lorsqu'on a martelé par tous les moyens aux travailleurs qu'ils étaient 

les esclaves d'une classe dirigeante et qu'il était de leur devoir de briser un jour ces lourdes chaînes 
d'esclaves. Et en effet, souvent, un petit groupe de propriétaires s’efforçait d'exploiter les travailleurs 
et d’en faire des esclaves. C'était vraiment une vie sans joie. 


Aujourd'hui, toute personne productive sait qu'elle a une place importante à jouer dans l'organisme 
global de son peuple et que, là où elle se trouve actuellement, elle porte une responsabilité envers 
tous ses camarades du peuple. C'est pourquoi chacun est aujourd'hui fier de la tâche que le destin 
et la communauté populaire lui ont confiée. Pour lui, il n'y a rien de plus beau et de plus grand que 
de pouvoir employer toute son énergie, toute sa personnalité, pour sa famille et son peuple. 


Un monde oriental et confessionnel a fait du travail un fardeau, une punition pour les péchés, 
quelque chose d'oppressant, un tourment. L'Allemand voit dans le travail quelque chose de grand 
et de beau. Il ne serait pas heureux s’il ne pouvait pas créer et travailler. Il oppose à la malédiction 
juive du travail la beauté du travail. 


Lorsque nous, Allemands, parcourons notre glorieuse patrie et admirons la beauté de nos forêts, 
de nos champs et de nos mers, ainsi que la grandeur des montagnes et des mers, alors nous 
sommes fiers que le Tout-Puissant nous ait donné une terre si précieuse, alors nous sommes 
joyeux, libres et heureux, et puiser l'énergie vitale de cette joie. Et tout comme notre travail devient 
simultanément une affirmation joyeuse de l'œuvre créatrice de Dieu, une noble prière, de même 
notre joyeuse randonnée à travers la nature de Dieu devient simultanément le plus beau service 
religieux dans le grand temple que le Seigneur lui-même a construit. 

Centuplée, telle est la forme de la joie que l'homme allemand a retrouvée. 

Ce genre de joie est naturel et authentique. || y a des gens qui ne connaissent qu’une joie mesurée 
et digne ; pour qui il n'y a qu'un sourire retenu. Nous sommes joyeux et heureux de pouvoir à 
nouveau rire de bon cœur, frais et sans contrainte. Ce rire peut parfois être hautain, cette joie peut 
parfois être débridée. Ce sera toujours pur, parce que c'est toujours naturel. Cela ne sera jamais 
cruel, car cela découle de la noblesse de notre sang. 
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Le soleil est notre symbole. Il rayonne pur, clair et chaleureux. Tout comme le soleil nous accompagne, la 
joie nous accompagne dans notre marche vers l’avenir. Lumineux et ensoleillé est notre chemin. Le travail 
et la lutte brillent également dans la joie. Être Allemand, c’est être heureux. Alors soyez heureux de votre 

vie ! 


La foi en notre idée est si grande, la certitude que nous vivons à nouveau selon les lois naturelles de Dieu, 
selon les normes de l'ordre de la création, nous donne une telle sécurité et une telle confiance, la confiance 
dans le Führer nous donne beaucoup de force pour que nous puissions regarde et marche vers l'avenir, 
heureux intérieurement et extérieurement, avec une joie honnête, plein d’un optimisme justifié. 


Beaucoup d’entre nous doivent d’abord reconquérir cette joie, doivent d’abord réapprendre à être heureux. 
La génération à venir marchera déjà au milieu de ce monde allemand heureux et surmontera ainsi par elle- 
même beaucoup de choses qui nous accrochent encore et nous gênent comme la lie inhibante de visions 
du monde extraterrestres. 


Mais c'est seulement alors qu'on pourra comprendre pleinement que la redécouverte de la joie a été pour 
l'homme allemand l'une des plus grandes actions de tous les millénaires. 

Ce n'est qu'alors qu'on comprendra que le dicton du Dr Ley "La force par la joie" est l'un des principes les 
plus importants de la vie nationale-socialiste allemande. 
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Souffrance 


La souffrance ne peut être niée ni supprimée de ce monde. 


Mais dans la position face à la souffrance, beaucoup de choses peuvent devenir différentes par rapport aux 
mondes passés. La vision du monde national-socialiste doit également faire ses preuves en ce qui concerne la 
souffrance. Une maladie grave, le décès d'une personne chère ou très chère, une grande détresse 
psychologique peut soudainement frapper n'importe quelle personne. 


Un monde oriental et fataliste dit : La souffrance est prédéterminée pour chaque personne. On ne peut y 
échapper. On peut simplement accepter avec dévotion la souffrance comme faisant partie du destin. Il faut 
patiemment porter sa « croix ». Il faut s'incliner sous sa « croix ». Personne calme, pieuse, patiente, souffrante 
résignée, "porteur de croix" courbé - tels sont les types de cette attitude fataliste. Ces gens s'enfoncent dans 
leur souffrance, ils s'abandonnent pleinement à leur souffrance, ils deviennent peu à peu totalement dominés 
par leur souffrance. 

La souffrance devient le point central de leur vie. Ils s'y consacrent. Ils ne peuvent plus être libérés de la 
souffrance. Et partout où ils sont, ils parlent de leur souffrance, partout où ils vont, ils étendent l'ombre de leur 
souffrance, ils se plaignent toujours. 


Il existe une autre version de ce roulement oriental. Selon lui, la souffrance est nécessaire aux hommes pour 
expier leurs péchés. Cette vision est tellement exagérée que la souffrance semble carrément souhaitable pour 
pouvoir expier le plus de péchés possible. Et si l'on se considère si juste qu'il n’a plus aucun péché à expier, 
alors on expie les péchés des autres. Avec un véritable orgasme intérieur, on se peint les horribles péchés des 
autres êtres humains, puis on imagine les expier par la souffrance. On expie les vivants et les morts, les amis 
et les ennemis, et avec une satisfaction intérieure particulière les graves péchés des chefs d'État et des 
hommes responsables de la vie publique. La personne souffrante et donc expiatrice devient l'idéal de la vie 
humaine. La gaieté et la joie sont rejetées comme frivolité et arrogance. La souffrance est considérée comme 
le signe de la sélection, comme un signe particulier de l'amitié de Dieu. La joie est considérée comme une 
tentation, comme un mauvais signe du pouvoir menaçant du diable. 


Et d'autres encore croient, avec une piété faussement comprise, qu'ils doivent par ce moyen devenir le plus 
semblable possible au Christ et le copier autant que possible, qu'ils doivent aspirer à une vie pleine de 
souffrance, qu'ils doivent vouloir passer toute leur vie en tant que croix. porteur. Chez des personnes 
particulièrement enclines à cela, cela peut aller jusqu'à ce que toutes leurs pensées, leurs sentiments et leurs 
actions soient sous le charme de la crucifixion du Christ, et ces personnes reçoivent alors même sur leur corps 
des blessures du genre des blessures bibliques du Christ. 
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L’Allemand sait qu’à côté de la lumière, les ténèbres et à côté de la joie, la souffrance l'attend également. 
Mais il sait aussi que le Seigneur ne lui envoie pas la douleur pour qu'il devienne l'esclave dévoué de sa 
souffrance, mais plutôt pour que l'homme surmonte la souffrance. L’attitude combative est une caractéristique 
particulière de la vision du monde national-socialiste. L'homme allemand sait que le Tout-Puissant a mis des 
forces dans la nature, non pas pour que l'homme se laisse tourmenter passivement par elles, mais plutôt 
pour qu'il les recherche et les surmonte, les développe et les rende utiles. Ainsi, l'Allemand a aussi un regard 
clair et calme, sûr et objectif face à la souffrance, et sait que chaque souffrance est pour lui une épreuve de 
force. Celui qui, dans la lutte, s'abandonne simplement au destin est perdu. Celui qui s’abandonne 
tranquillement à la souffrance reste sous le charme de la souffrance. L'Allemand regarde toujours l'avenir 
avec confiance, même si le présent lui est toujours aussi sombre et douloureux. Dans chaque question de la 
vie, même dans les souffrances les plus profondes, même dans les plus grandes détresses, il a une foi 
inébranlable en l'avenir. La foi d'Adolf Hitler dans les jours les plus difficiles du peuple allemand sera pour 
toujours un signe indicateur pour tous les Allemands. 


De nombreuses personnes sont ballottées entre une superficialité frivole et une dépression douloureuse. 


Le regard objectif sur la difficulté et la dureté de la vie et la foi inébranlable dans l'avenir, l'attitude toujours 
combative et en même temps toujours confiante et optimiste, protègent l'homme allemand contre le pouvoir 
de la frivolité et de la superficialité ainsi que contre la dépression, le découragement et l'abandon passif à 
souffrance. 


Aidez-vous, alors Dieu vous aidera ; ce vieil adage s'applique précisément à la souffrance. 


Il ne faut pas aspirer à la souffrance, mais plutôt céder à la joie que le destin nous accorde. 

La souffrance arrive d'elle-même au bon moment. Mais il faut alors y faire face avec fermeté et certitude. Il y 
a de nombreuses heures dans la vie où tout espoir semble impossible, toute foi insensée, où l'on croit que la 
seule issue est le suicide. Et pourtant, le suicide n'est généralement qu'une lâcheté, une simple désertion. 
C'est précisément en ces heures de plus grande souffrance et de plus grande détresse que le national- 
socialiste doit faire ses preuves. C’est précisément alors qu'il doit surmonter la détresse et la souffrance, 
même s’il doit reconstruire complètement sa vie depuis le début. Encore et encore, des jours et des années 
viendront dans la vie où l'on sera heureux d'avoir surmonté la souffrance, où la souffrance et les douleurs 
passées sembleront petites et insignifiantes. 


La devise de l'Allemand n'est pas "Prenez sur vous votre souffrance", mais plutôt "Surmontez la souffrance !". 
Ce faisant, il sait que dans la vie, il ne s'agit pas seulement de lui, mais qu'il est plutôt un maillon dans 
l'organisme de la grande communauté de son peuple. Et 
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quand lui seul menace de devenir trop faible, il est retenu par le lien solide qui le lie à plus de quatre-vingts 
millions de personnes. Quand lui seul veut s'abandonner mollement à la souffrance, le pas en marche des 
siens le tire vers le haut ; quand il veut gâcher sa vie, il est rappelé à la vie par l'obligation envers son peuple. 


Lorsque le peuple tout entier est rempli de cette foi joyeuse en l'avenir, de cette volonté sacrée de surmonter 
toute souffrance, alors tout ce qu'il veut peut arriver à l'individu et au Reich tout entier. 


Mais celui qui prêche la capitulation prêche la faiblesse ; il n'est pas allemand, il est notre ennemi. 
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Fêtes et célébrations 


La vie humaine ne se déroule pas en ligne droite, dans une monotonie ennuyeuse. Il est façonné par les 
hauts et les bas constants des moments heureux et des heures sérieuses. Chez l'homme naturel 
allemand, ce rythme de vie désiré par Dieu naît de multiples cercles de fêtes. 


L'homme allemand vit en lien le plus étroit avec la grande nature. C'est pourquoi il a de tout temps 
particulièrement célébré le solstice d'hiver et le solstice d'été, la fête du printemps et la fête des récoltes. 
Le retour éternel de la lumière du soleil est célébré par de nombreuses coutumes lors de la nuit sainte 
du solstice d'hiver. Cette journée devient une fête de la vie toujours renouvelée. Les symboles de cette 
vie sont réunis sur l'arbre de lumière, le feuillage persistant toujours vert, et la lumière rayonnant 
d'énergie, de luminosité et de chaleur. La Fête du Printemps est une fête de jeunesse et de joie, de 
travail joyeux et de communauté. Elle se déroule avec des jeux amusants et des danses joyeuses. Le 
festival d'été, au milieu des journées d'été radieuses et chaudes, incite à la contemplation, rappelle les 
hauts et les bas constants de la vie, mais renoue aussi, en toute contemplation, avec la foi dans la force 
inébranlable de notre idée. La fête des récoltes est une fête de joie pour la récolte terminée et une fête 
de remerciement au Tout-Puissant pour ses dons. 


Toutes ces fêtes de la nature montrent la profonde intériorité de l’homme nordique. Son lien étroit avec 
le Créateur s'exprime dans le lien avec la nature. 


Un deuxième cercle de fêtes englobe les fêtes de la famille. Le but de tout mariage est l'enfant. 
Lorsqu'une progéniture arrive dans la famille, cet heureux événement est célébré. Dans le cercle des 
proches, il est cérémonieusement admis dans le clan, il reçoit son nom et reçoit les meilleurs vœux pour 
son chemin de vie. Le père ou l’aîné du clan est généralement le porte-parole de l’ensemble du clan. 


Lorsqu'un jeune couple décide de vivre ensemble, ils se marient cérémonieusement devant un 
représentant de l'État. Cet acte devient également une célébration pour tout le clan. Les proches, les 
collègues de travail, les camarades et les amis font de cette journée une expérience mémorable. 


Lorsqu'une personne a mis fin à cette vie terrestre, ses parents et amis, ses collègues et ses dirigeants 
lui préparent un départ honorable de ce monde avec un enterrement digne. Le naturel et l'honnêteté 
intérieure sont les principales conditions préalables à ces célébrations. Aussi uniforme que soit l'idée de 
base chez les Allemands, les cadres individuels seront aussi variés, selon le cercle à partir duquel ces 
célébrations sont façonnées, la famille et le clan seront toujours au centre. 


Il y a des millénaires, nos ancêtres façonnaient intérieurement ces célébrations, dignes et authentiques. 
Notre époque revient à nouveau à ce naturel. 
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Les fêtes nationales et les journées de commémoration de notre peuple appartiennent au troisième cercle 
des fêtes. 


De très grandes journées de commémoration historique, le Jour du Souvenir des Morts, la célébration d'une 
grande victoire, l'anniversaire du Führer, les jours de défilés pour les soldats politiques, militaires et culturels 
du peuple, les grands jours de marché et autres événements similaires sont devenus des célébrations pour 
tout le peuple. Tous les moyens disponibles sont employés pour rassembler toute la communauté populaire 
dans une union intérieure et la faire résonner dans une idée uniforme, une expérience uniforme. C’est une 
belle et grande tâche que de pouvoir contribuer à façonner ces jours-ci. 


Ce triple cercle de fêtes est pour chacun le cycle annuel de fêtes qui correspond aux lois naturelles de la vie ; 
il anime le quotidien, enthousiasme et 

devient un rythme de vie évident. 

Dans ce rythme de fêtes, les gens, les familles et les clans s'harmonisent pour former la grande communauté 
folklorique. 


Les pouvoirs confessionnels ont cherché à remplacer ces fêtes naturelles par leurs fêtes confessionnelles. 
Ce faisant, la communauté folklorique est déchirée et divisée. 


Plus de trois cents églises et sectes tentent de présenter précisément leurs fêtes comme les fêtes les plus 
saintes. Adventistes, baptistes, mormons et méthodistes, adeptes du mouvement Mazdaznan ou de la secte 
Weissenberg, catholiques et protestants célèbrent tous leurs fêtes à leur manière. Celui qui n'est pas 
catholique ne peut pas être enterré dans un cimetière catholique et celui qui n'est pas protestant ne peut pas 
être enterré dans un cimetière protestant. Le peuple catholique doit conclure son mariage selon des formules 
latines et le protestant selon des chants hébreux traduits en allemand. Les confessions ont cherché à écarter 
totalement les grandes journées de commémoration populaire et les fêtes naturelles de l'année. Ils ont adopté 
les éléments les plus précieux des coutumes de ces fêtes et les ont utilisés pour décorer les fêtes de l'Ancien 
Testament comme Pâques ou la Pentecôte et ont ensuite construit une année de fête à partir des mondes 

les plus divers, surtout de l'Asie Mineure, de la Grèce, de Rome. , Afrique du Nord, Gaule et Germanie. 


Tout comme les grands édifices du Troisième Reich s'élèvent vers le ciel et témoignent qu'un peuple a 
retrouvé le chemin de la simple grandeur du naturel, de même les fêtes des trois cercles de fêtes naturelles 
se différencient à nouveau des fêtes artificielles. constructions du passé récent et proclament que le peuple 
allemand veut à nouveau vivre selon les lois naturelles de Dieu. 


Ces jours de fête devraient être des jours de célébration honnête, grande, intérieure et extérieure. 
Ils devraient donner force et unité, devraient rendre intérieurement riches. Ils devraient 


34 


Machine Translated by Google 


indiquent les grandes lignes de la vie, les objectifs puissants des gens, le sens de la nature et de l'histoire. 
Les gens, les résidences, les rues et les places portent ces jours-là des vêtements de fête. Les grandes 
œuvres d'art remplissent l'étendue de l’âme populaire. Des idées qui s'étendent sur des millénaires sont 
portées à la conscience de l'homme, les fêtes elles-mêmes devraient devenir un service religieux sacré. 


Celui qui veut mesurer sa valeur intérieure et sa richesse spirituelle devrait réfléchir à la manière dont il 
célèbre les fêtes. 
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Solitude 


Pendant des siècles, les Allemands ont souvent été intérieurement coupés les uns des autres. Les frontières 
de classe, de confession et de parti les séparaient les uns des autres. 


Seule la révolution nationale-socialiste a rétabli une véritable communauté populaire. 


Au travail, lors des festivals et des célébrations, dans les loisirs et les sports, à l'école et dans le plaisir de l'art, 
l'idée communautaire, l'expérience communautaire sont au premier plan. 


Mais de temps en temps, une personne a aussi besoin d'heures de calme, pour - tout seul, quelque part dans 
la solitude - laisser ses pensées voyager, façonner ses œuvres, façonner son intérieur. 


L'Église catholique a fait de ces heures tranquilles un brillant entraînement d'âme dans ses dévotions. 


Pour l'homme allemand, ici comme partout, le principe suprême de la formation est le naturel. 


Il y a certains jours qui se prêtent particulièrement à ces heures calmes : l'anniversaire comme début d'une 
nouvelle année de vie, les jours où l'on a vécu une expérience qui a particulièrement ému intérieurement, les 
jours de grand succès ou de grave défaite extérieure ou intérieure. . 


Les lieux où l'on peut s'adonner à cette solitude créative sont multiples : sa propre maison, un atelier de travail 
tranquille, un chemin de campagne tranquille, une forêt, une hauteur de montagne, le bord de mer, un monument 
artistique ou culturel à l'écart de la circulation, un site ancestral. 


Dans ces heures de solitude, on rend compte à soi-même, à son peuple et à son Seigneur de l'année 
précédente, pour un travail ou une tâche accompli. On reflète ce que l’on a bien fait et ce que l’on a mal fait, où 
l’on a échoué et où l’on a réussi. 

On recherche la cause du succès ou de l'échec, pourquoi on reçoit des éloges ou des réprimandes, quelles ont 
été les sources des erreurs et des erreurs. 


Cette recherche de conscience doit être intérieure, honnête et naturelle, sans maquillage ni maquillage, sans 


rigidité. Clair et objectif, on se dit ce qui était bien et on décide de continuer à le faire. Sobre, on s’avoue ce qui 
était mal et injuste, et on se promet de faire mieux la prochaine fois. 
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La ligne de séparation que l'on trace sous le passé est brève et claire. Il n’y a plus de plaintes et de réflexions 
interminables, ni de douleurs de conscience inutiles, ni de martyres intérieurs inutiles et de gaspillage 
d'énergie. Il n’y a qu’une seule chose : la résolution de s'améliorer, et le nouveau travail meilleur, l’action la 
plus noble, la plus grande performance. 


L'homme allemand est ici aussi orienté vers l'avant, actif, affirmant la vie. 


Pendant les heures de solitude, on revoit sa relation avec ses semblables. 
A-t-on donné suffisamment d'amour, de joie et de confiance à sa famille ? Était-on toujours camarade, honnête et gentil envers 
ses supérieurs et ses subordonnés ? N'a-t-on laissé personne de côté ou de côté, injustement favorisé ou défavorisé, agacé, 


insulté, bafoué son honneur ? Était-on égoïste, brutal, cruel, querelleur, jaloux, flatteur, faux ? 


Peut-être peut-on tout rétablir avec un mot, un petit acte ? Mais peut-être que davantage d'efforts, un travail 
sérieux et consciencieux sont nécessaires pour aplanir à nouveau une injustice passée. 


Si l'on doit façonner une grande œuvre, accomplir une mission importante, si l'on est confronté à une décision 
grave, alors il faudra également s'y rassembler pendant un court moment dans la solitude. Les énergies que 
l'on a rassemblées dans la communauté, lors des fêtes et des célébrations, prennent souvent forme créatrice 
dans la solitude, deviennent soudainement fertiles dans les heures calmes, pour ensuite servir à nouveau la 
communauté, selon les mots d'Alfred Rosenberg, supplément communauté et solitude. les uns les autres 
aiment respirer et expirer, et ensemble signifient une vie fructueuse. Mais cette vie enrichit l'individu tout 
comme le peuple tout entier. 


Il y a des gens qui ne se sentent jamais à l'aise dans la solitude et qui ont toujours besoin de mouvement 
autour d'eux. 


Ces personnes deviennent intérieurement vides et superficielles. Celui qui veut accomplir de grandes tâches, 
celui qui veut réussir dans la vie quotidienne, celui qui veut vivre sa vie comme un Allemand profond, recherche 
de temps en temps des heures tranquilles de solitude. Ils le rapprochent du divin et le remettent au milieu de 

la vie avec une nouvelle énergie, une vision claire et une plus grande foi. 
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Hygiène du corps 


On raconte que les saints de l'Église ont martyrisé et déformé leur corps, qu'ils l'ont laissé se décomposer, 
afin d'endormir les pulsions naturelles du corps et de devenir déjà sur terre aussi céleste que possible. 


Saint Benoît se précipitait nu dans des buissons d'épines et d'orties et s'y roulait, car un bel être féminin 
lui apparaissait comme une tentation. Pendant des années, Saint Simon le Stylite se tenait toujours sur 
une jambe sur un grand poteau. 

Sainte Rita ne s'est pas lavée du tout pendant de nombreuses années jusqu'à ce que ses sous-vêtements 
pourrissent, que des vers se développent sur sa tête et que tout son corps soit rongé par la saleté et les 
blessures. Les saints reclus s'étaient murés de manière à ce que seuls aient une petite ouverture pour 
recevoir de la nourriture et instruire les fidèles étonnés, et ils prêchaient sur la vanité de la vie terrestre 
pendant si longtemps jusqu'à ce qu'ils périssent peu à peu dans leur propre désolation. Saint Ignace - 
qui, comme beaucoup de saints, s'est martyrisé avec des ceintures de pénitence et des fouets - établit 
dans son ouvrage "Les Exercices Spirituels" que le corps humain n'est qu'une plaie purulente, un furoncle 
qui respire un pur poison. On pourrait pendant des heures raconter dans les livres pieux de l'Église les 
automutilations les plus répugnantes, les formes insensées de martyre et les outils de martyre pour 
endormir le corps, les châtiments et les exercices de pénitence les plus contre nature. Le but de cette soi- 
disant piété s'exprime dans le terme caractéristique d'amortissement. Pour ces personnes, le corps est 
une incitation constante au péché, l'outil bienvenu du diable pour voler l'innocence de l'âme. Selon ce 
point de vue, le corps doit donc être maintenu au sol et endormi. 


Afin de contrer les soi-disant dangers du corps, il est prescrit que le corps doit être caché autant que 
possible. Le visage peut en effet être montré ouvertement. 

Selon les biographies de l'Église, le saint patron catholique de la jeunesse, Aloysius, n'osait même pas regarder sa propre mère 
en face pour ne pas succomber à une tentation impudique. Selon les règles vestimentaires de la conférence épiscopale de 
Fulda, pour le reste du corps, seuls le cou, les bras sous les coudes et les jambes sous les genoux peuvent être montrés libres 
et découverts. La baignade (avec maillot de bain), selon les décrets de l'Église, n'est autorisée que séparée par sexe. La visite 
aux bains familiaux est considérée comme une recherche volontaire de graves dangers moraux et donc comme un péché grave. 
Dans de nombreux foyers catholiques pour filles, même le bain individuel sous la douche d'une salle de bains fermée n'est 
autorisé qu'avec une longue chemise descendant jusqu'aux chevilles. Les moines et les moniales, qui aspirent à la perfection 
d'une manière tout à fait particulière, gardent leur corps entièrement couvert, enveloppé dans des tissus épais jusqu'au cou et au 


visage et jusqu'aux chevilles, afin de n'offrir à leurs semblables aucune incitation à l'impudicité. 
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Même si, selon cette vision confessionnelle, le corps est « conquis » par l'insensibilité et le recouvrement, la 
position orientale à l'égard du corps se manifeste d'une autre manière, par la dématérialisation systématique 
du corps. Grâce à un entraînement intensif, le fakir parvient à faire en sorte que son corps ne ressente plus, 
il ne ressent plus de douleur et il peut soumettre son corps au martyre le plus incroyable sans ressentir la 
moindre chose dans le processus. Les adeptes des sectes orientales et occultes cherchent - à travers la 
danse rythmique et une gymnastique rythmique unique - à animer, dématérialiser et spiritualiser leur corps 
au point qu'il devienne surnaturel et asexué. L'hostilité orientale et moyen-orientale envers le corps tente ici - 
par le détour de nombreuses écoles sectaires de gymnastique et de danse - de se faufiler dans le monde 
nordique. Des types pâles, esthétiques, surintellectualisés, désossés, asexués ou bisexuels sont le produit 
de cette tenue qui nous est étrangère. C'est justement la jeunesse qui est menacée par ce poison. 
Extérieurement, ce monde est souvent difficile à repérer au premier coup d'œil. 


Il apparaît parfois en tenue artistique ou en tenue de fête. Mais si l’on va en profondeur, les différences par 
rapport à l'hygiène corporelle naturelle sont indéniables. 


L'attitude moyen-orientale est hostile au corps. Partout où le corps est censé être endormi ou dématérialisé 
par un exercice physique apparent et où un soi-disant fardeau terrestre est censé être libéré, où le corps est 
privé de sa nature et de sa tâche naturelles, où il est censé devenir irréel et spirituel, les lois de l’ordre de la 
création sont brisées et combattues, l'allure nordique est détruite et niée. Ce n’est pas l’abrutissement et la 
dématérialisation du corps, mais plutôt le développement du corps et de ses capacités, telle est l'exigence de 
l’homme allemand. || donne à son corps beaucoup d'air et de soleil, du mouvement, de la liberté et de l'eau 
rafraîchissante. Il protège son corps contre les poisons de toutes sortes, contre les constrictions, les crampes 
et les violations anormales. Le naturel est la ligne directrice de son hygiène corporelle et vestimentaire. De 
ce naturel résulte la mesure de la beauté et de l'habileté, de l'énergie et de la santé d’une personne. 
L'hygiène corporelle ne doit donc pas être asexuée. Il faut plutôt développer la singularité des genres. 
L'hygiène corporelle, l'habillement, le jeu et la danse ne doivent donc jamais devenir ignobles, insensés, 
immoraux ou inférieurs. 


Dans son hygiène corporelle, l'homme nordique peut se passer de mesurer la moralité avec une règle en 
pouces pour classer les exercices individuels selon des modèles de rubriques. Ses lois sont grandes et 
simples, simples et naturelles. Un sentiment naturel, un rythme sain et une conscience morale bien formée 
lui disent ce qui est approprié, ce qui est autorisé et ce qui ne lui appartient pas. 


L'éducation d’une race belle, saine, talentueuse et forte est l'objectif de l'hygiène corporelle. L'éducation d'une 
race bonne et noble est mieux réalisée ainsi que par de longs sermons moraux et des conseils insistants. 
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À propos de profiter 


Il est rare qu’un mot englobe à la fois autant de choses précieuses et autant de nuisances que le mot plaisir. 
Un véritable plaisir correspondant aux lois de la vie peut enrichir, renforcer et perfectionner le corps, l’intellect 
et l’âme d’une personne. 

La jouissance insensée avilit, affaiblit et détruit la personne tout entière. 


Il existe des substances de plaisir qui contiennent dès le départ des dangers et des dommages biologiques. 
Le jeune organisme humain, encore en pleine floraison et en développement, doit être protégé de ces dangers. 


Mais même les choses qui ont en elles-mêmes de la valeur peuvent conduire à un plaisir insensé et à la ruine. 
En règle générale : tout plaisir qui vise à endormir ou enivrer le corps, l'esprit et l'âme et à échapper à la 
réalité, contredit l'attitude nordique enracinée dans la vie. 


Les peuples primitifs consommaient de l'alcool, de l'opium ou d'autres stupéfiants pour pouvoir oublier pendant 
un moment cette vie et planer dans des régions irréelles. 


Les personnages vils recherchent un engourdissement temporaire de leurs sens et de leur âme par un 
érotisme excessif et un abus contre nature du désir sexuel. 


D'autres encore recourent à des moyens d'engourdissement religieux pour laisser le monde terrestre derrière 
eux pendant quelques heures. Les édifices de culte de nombreuses communautés religieuses, la pénombre 
mystique, le parfum de l'encens, les cérémonies cultes et la musique culte sont largement utilisés pour 
promouvoir le bonheur religieux et l'extase et pour envoûter temporairement les gens. 


Dans de nombreuses sectes, même les excès sexuels sont et étaient - avec d'autres moyens d'engourdissement 
- liés aux plaisirs religieux et mis au service de la domination humaine. 


L'homme nordique se trouve au milieu de la vie. Sa vision du monde procède de la vie, reste dans la réalité et 
reste à l'écart des illusions. 
Il doit instinctivement rejeter tout plaisir qui l'éloigne de la vie, qui le rend même temporairement incompétent 


dans la réalité et menace de rendre durablement son attitude intérieure impuissante face à la vie. Il doit 
fondamentalement combattre tout plaisir qui le conduit à des illusions. 
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La vie de l’homme nordique n’en devient pas pour autant désolée et sans joie. Cela lui permet plutôt de profiter 


pleinement de la vraie vie. La joie véritable qui correspond à l'ordre naturel de la vie ramène réellement à la 
réalité et non à s'en éloigner. 


Le vin, par exemple, est un don du Créateur. La jouissance raisonnable et sensée du vin, la consommation 
modérée et la respiration des pouvoirs du vin, enseignent la noble jouissance de ce don de Dieu, encouragent 
la joie et le travail assidu, promeuvent la communauté et ennoblissent le cœur et l'esprit. 


C'est le but de tout plaisir : les énergies qu'une divinité a données aux gens doivent être promues, ennoblies, 
perfectionnées, renforcées et augmentées par tout plaisir. Car le plaisir, quel qu'il soit, doit stimuler la personne 
au travail et à la joie de l'accomplissement, à l'expérience de la communauté naturelle, à un esprit heureux et 
à une véritable affirmation de la vie. La réalité ne doit pas être obscurcie par le plaisir, mais plutôt mise en 
lumière. L'homme doit jouir de tous les dons et biens corporels, matériels et culturels de ce monde afin de 
mieux réaliser son objectif créatif et son objectif de vie et de pouvoir se tenir plus fermement dans la vie. 


Cette règle de vie est simple et claire, comme tout personnage allemand. Aucune morale casuistique n'est 
nécessaire pour pouvoir trouver ici la bonne place. Les lois naturelles de la vie montrent clairement et de 
manière évidente ce grand ordre de vie nordique, simple et noble. 
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Leadership humain 


La différence entre l'allure nordique et l'essence moyen-orientale est rarement montrée plus clairement 
que dans la manière de diriger l'homme. 


La nature moyen-orientale, qui trouve également son expression dans de nombreux sacerdoces, est 
que le supérieur est le pacha, le despote, le tyran de ses subordonnés. Il se met en dehors de toute 
communauté, s'entoure d'une pompe somptueuse et insensée, se libère de toutes lois et obligations 
et se présente comme un petit dieu ou du moins comme son adjoint. Mais il cherche à forger autant 
de chaînes que possible pour ses subordonnés, à les rendre petits et inférieurs, à les abaisser et à 
toujours les retenir. 

Il piétine l'honneur viril, la dignité féminine et la joie juvénile dans la terre froide et sans cœur. II 
marche brutalement sur les cadavres, s'il peut ainsi servir son égoïsme. Il solidifie son règne par la 
peur de l'enfer, la peur des démons et d'autres terreurs. 


Pour lui, diriger des hommes et garder des esclaves, c'est la même chose. 


L’Allemand, au lieu des mots despote et esclave, connaît les concepts de leader et de suivant. II 
appartient à la nature du type de leader allemand que la personne qui dirige autant que possible mène 
également les suivants vers le haut, les rend aussi grands que possible, cherche à les éduquer pour 
qu'ils soient un peuple allemand fier, soucieux de l'honneur et libre. Les anciens du Führer Adolf Hitler 
soulignent sans cesse que sa présence ne nous a jamais fait sentir écrasés ou peu nombreux, comme 
de nombreux supérieurs d'époques extraterrestres, mais qu'au contraire, nous nous sommes sentis 
élevés, grands et libres. 


Le leader nordique se sent toujours le premier membre de la communauté. 

Il tire sa force productive de la communauté. Il se sent avant tout tenu aux lois de la communauté. 
Lorsqu'il marche au point qui le suit, cela signifie qu'il doit aussi aller devant les autres au travail, dans 
la vie quotidienne, au combat et, si nécessaire, aussi jusqu'à la mort. Le Reichsführer SS Himmiler a 
souligné à maintes reprises dans de nombreux discours que l'une des premières conditions préalables 
pour l'officier SS est la bonté personnelle. Cela est vrai pour le leadership humain allemand dans son 
ensemble. Le leader doit projeter sur ses disciples un cœur bienveillant et personnel qui ne se refroidit 
jamais ni ne se paralyse, qui soit toujours frais et ensoleillé. Dans des décisions objectives, difficiles 

et simples, dans des contacts personnels heureux et gentils, tel est notre idéal de leader. Le leader 
doit acquérir une compréhension profonde de toutes les détresses, souffrances et contacts de ses 
suivants, un tact fin pour toutes les faiblesses et les choses délicates, et une empathie honnête pour 
toutes les joies. Seuls quelques-uns sont des leaders nés. La plupart sont des élèves-officiers et 
doivent d'abord apprendre, se battre et travailler pour le leadership, et en faire l'expérience 
profondément et avec joie. Le leader aux yeux duquel brille un cœur bienveillant et dont la nature il 
rayonne peut exiger de 
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son sacrifice, son travail et sa performance suivants. Il n’a plus besoin d'exercer une pression importante. 
S'appuyant sur son attitude intérieure, il présente à ses partisans, avec une chaleureuse camaraderie, le but 
de leur travail, de leur sacrifice, de leur lutte. Il les traite comme des camarades à part entière, non comme des 
serviteurs, non comme des machines, mais non plus avec condescendance ou pitié. Ni insistant, ni comme un 
maître d'école, ni comme un professeur, ni comme un pasteur - il donne à ses subordonnés, qui sont pour lui 
des collègues, des clins d'œil, des conseils, des explications, des encouragements, des éclaircissements dans 
le discours et la conversation qui ne sont pas forcés. Il leur montre le travail, participe lui-même à la mise en 
forme du travail, est le premier contremaître. Foreman est le nom du chef de département dans de nombreux 
domaines. C'est le sens allemand : c'est l'homme qui se tient au premier plan en matière de leadership, de 
travail et de performance. 


Le leader n’exploite pas ses partisans, il ne les vide pas, il ne pèse pas sur eux comme un cauchemar. Il donne 
de l'énergie et de la force à son peuple, lui montre dans son travail et dans sa vie de nouvelles possibilités, de 
nouvelles opportunités, des visions. Il enrichit intérieurement ses disciples d'idées, de nouvelles joies, d'énergies 
et de sources de force. 


Le chef n'est pas un gardien. Il ne cherche pas les offenses. Il n'est pas content lorsqu'il surprend un collègue 
en train de commettre une erreur ou une incompétence. Il n'est pas mécontent s'il ne trouve rien à redire. 
Sérieux et gentil, camarade et direct, il discute de tout ce qui ne va pas, il vante ce qui a été réparé. 


Les individus peuvent exploiter ce bon cœur personnel. La totalité est forgée par cet appui. 


Celui qui a acquis ce genre de leadership n'a pas besoin d'étudier intensivement de longues recettes et règles 
de comportement, il n'a jamais à craindre pour sa réputation, il fera toujours ce qu'il faut. Celui qui découvre 
encore en lui des traces d'une tyrannie égoïste et sans cœur ou d'une servitude servile sait qu'il n'est pas 
encore libéré de l'influence orientale étrangère. Mais celui qui fait sienne cette nature étrangère devient un 
traître à l'essence allemande. 


Pour l'homme nordique, le plus bel objectif est d'être le leader, d'être autorisé à marcher à la tête d'une 
communauté jurée, dans le grand organisme du peuple, pour une idée élevée. 


Quiconque est un leader aussi authentique a assumé la responsabilité de le suivre devant Dieu et le représente 
également devant Dieu pendant les heures de fête de la communauté. Durant ces heures de fête, la 
communauté tout entière se rassemble à nouveau et grandit en même temps dans les connexions infinies du 
grand ordre de création de Dieu. 
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Fanatisme et objectivité 


Deux caractéristiques doivent distinguer l'attitude de l'homme allemand, surtout dans la vie personnelle et 
publique : le fanatisme et l'objectivité. Ils doivent dominer toutes les actions de la vie quotidienne, ils doivent 
avant tout briller à travers les grandes heures et les décisions difficiles. 


L'Allemand aime son peuple, parce que Dieu l'a mis dans ce peuple, parce que son sang est indissolublement 

lié à ce peuple. Sa patrie et son peuple font partie de son essence. L'honneur, l'amour et le remords de l'Allemand 
appartiennent à son peuple. 

Avec Dieu pour l'Allemagne ! » est le slogan de chaque Allemand dans le travail quotidien tranquille et dans les 
grands moments fatidiques. 


Il n'y a pas de tiédeur, pas de médiocrité, pas de demi-chemin, pas d’hésitation et pas de question, pas de 
couverture et pas de doute. Il n’y a qu'un fanatisme ardent et toujours enthousiaste. 

Les cœurs allemands brillent comme des torches en signe de dévotion envers leur peuple. Celui qui est une fois 
saisi par ce feu rayonne d'une énergie indestructible, qu'il se tienne à un poste isolé, qu'il accomplisse un simple 
travail quotidien ou qu'il marche en première ligne de la lutte militaire, politique ou visionnaire du monde. Mais 
lorsqu'une tempête fait rage sur le territoire, tous ces millions de torches se déchaînent en une immense mer de 
flammes qui éclaire la nuit noire, dévore tous les détritus et détruit tout ce qui s'y oppose. 


Mais la personnalité du Führer brille avant tout comme un excellent exemple. Le peuple reçoit une force invincible 
de la conscience qu'un tel leader béni par Dieu marche à son but. 


Il y a des heures et des jours où l’on peut se sentir fatigué et indolent. Il y a des moments où l’on peut être 
détendu et indifférent. Alors une pensée au Führer et aux gens, un coup d'œil au drapeau et aux grands 
symboles du Reich, doivent suffire à nous réveiller et à enflammer les ambres incandescents. 


Si l’on menace de se lasser d’interminables petites adversités, si le poison d'une vision du monde étrangère 
cherche secrètement à se répandre, si l’on risque de vouloir âchement ignorer la détresse ou la souffrance des 
camarades populaires, alors le fanatisme doit éclater encore et encore et conduire pirater la vie encore et encore. 


Mais le fanatisme seul peut emprunter de mauvaises voies. L’enthousiasme peut couver inutilement. Le 
fanatisme doit donc toujours être accompagné d'objectivité. 

L'Allemagne est considérée comme le pays des poètes et des penseurs. Chez l'homme allemand, la vision 
profonde de la réalité se combine avec l'élan de l'enthousiasme. 
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Le fanatisme à lui seul peut conduire à une partialité, à l'injustice, à l'absurdité et à l'aveuglement. 
Mais celui qui allie sobre objectivité et fanatisme frappera l’adversaire le plus profondément et le plus 
durement. Le pur fanatique n’est souvent pas pris au sérieux. 

Mais celui qui est à la fois objectif et fanatique, vaincra toute résistance qui l'oppose dans les bons 
comme dans les mauvais moments. Cela est vrai pour la construction positive du monde allemand 
naturel pour lequel nous luttons et cela est également vrai pour la défense contre tous les adversaires. 
Si nous construisons et défendons, dans les grandes comme dans les petites choses, à la fois 
fanatiquement et objectivement, alors ce monde résistera avec succès à tous les ennemis. 
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Front éternel 


Grâce à une puissance extérieure, à des calculs sournois, à une raison intelligente, à une propagande talentueuse 
et à une organisation habile, des victoires temporaires ont été remportées. 


Cependant, les forces qui, dans la vie des hommes et des gens, conduisent à une vérification continue et à une 
existence éternelle résident dans le caractère, dans la substance psychologique finale déterminée par le sang. 


La santé, l'intelligence et la raison, le talent d'organisation et bien d'autres dons de la nature sont des conditions 
préalables au succès du travail de l'homme. Mais les batailles décisives du monde sont menées par de grands 
personnages. Sans caractère profond, sans fondement psychologique, chaque œuvre n'est qu'une illusion 
temporaire, tout succès n'est qu'un feu de paille éphémère. 


Un peuple qui veut réussir dans la lutte des pouvoirs politiques et des forces de la vision du monde doit donc se 
fondre en un seul grand front de caractère intérieur. 

Pour cela, aucun travail missionnaire artificiel avec des doctrines morales compliquées et des dogmes construits 
n’est requis. Les valeurs de caractère découlent de la condition raciale et liée au sang de chaque individu. 


Il lui suffit de concrétiser dans la vie quotidienne ce grand et éternel front de lois divines de la vie, que le Créateur 
a mis dans le peuple, pour le nourrir, le nettoyer toujours des ordures, le protéger contre les germes étrangers 
de pourriture. 


Pour l’homme nordique, le but de la vie réside dans cette vie elle-même. Mais la divinité règne pour lui au milieu 
de ce monde. Chaque individu est membre des communautés naturelles. Il doit donc obéissance aux lois de la 
communauté. 

Chaque personne est responsable de ses actes et de son comportement. L'honneur est pour lui une ligne 
directrice en cela. Celui qui assume une culpabilité a l'obligation de l'expiation. 

Le caractère de l’homme allemand trouve sa meilleure expression dans l'esprit soldat. 


Le caractère de la femme allemande se reflète dans son charme. Les moments décisifs exigent souvent un 
héroïsme sans précédent de la part des hommes et des femmes. 
L'homme nordique fait face à toutes les grandes réalités de cette vie pleine de respect. 


Il trouve une attitude naturelle et évidente envers la souffrance et la joie. 


Les fêtes et les célébrations dans le cercle de la communauté et les activités calmes et créatrices dans la solitude 
complètent mutuellement son rythme de vie. 
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L'hygiène corporelle et la jouissance du don de la Création sont affirmées par l'homme allemand comme 
des moyens permettant le développement positif de la vie. 


Le leadership humain allemand est lui aussi façonné, clairement et simplement, par ces lois, sans longues 
règles morales. 


Le fanatisme et l’objectivité conduisent ensemble l'individu et le peuple tout entier vers les grands succès 
de la vie et de l’histoire. 


Chaque Allemand a l'obligation sacrée de se joindre à ce grand et éternel front de caractère du peuple 
allemand. 


Quiconque ne parvient pas à vaincre ses adversaires politiques et les mondes étrangers doit d'abord se 
demander s'il est à la hauteur de ses adversaires en termes de caractère. 

Quiconque a besoin d'énergie et de force dans le changement actuel des époques devrait réfléchir au fait 
que le grand et éternel front - qui est le rempart du peuple allemand - 

représente le monde de ses valeurs psychologiques et caractérielles. 


Ce front éternel est grand, direct et clair, tourné vers le monde et l'affirmation de la vie, suivant l'ordre divin 


de la création, joyeux et ensoleillé, mais en même temps dur et invincible. Il existait il y a des millénaires, 
il s'est réveillé aujourd'hui et il subsistera dans des millénaires. 
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MAÎTRE LA VIE 
LIVRE 2 
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Avant-propos de l'éditeur 


Maître Vie est traduit de l'original du Troisième Reich Zwinge du Leben Ia été 
publié en 1942 par Nordland Verlag, l'éditeur de nombreux ouvrages SS importants. 

L'auteur, le SS-Sturmbannführer Alfred Hartl, a écrit sous le pseudonyme d'Anton Holzner. était son quatrième 
et dernier liWlañtennu.Vie 


L'éditeur 
Août 2007 


Introduction originale 


La vie que le divin nous a donnée ne nous est pas venue par hasard. Nous sommes heureux de pouvoir nous- 
mêmes façonner nos jours et nos années de vie dans notre travail de vie. 


En temps de guerre comme en temps de paix, cette formation de la vie est présentée à l'homme comme une 
exigence tout aussi contraignante. Souvent, toute la force et le dévouement personnel ultime sont nécessaires 
pour pouvoir maîtriser la vie dans chaque situation, afin de renforcer le front intérieur. Les réflexions suivantes 
ont été publiées dans les années 1940/41 dans le service spécial de guerre de la « Correspondance du parti 
national-socialiste », le « Front intérieur » (WSK), sous forme d'articles dominicaux sous le titre « Front des 
cœurs ». Ils furent imprimés dans de nombreux journaux du Grand Reich allemand. Les réflexions contenues 
dans le court ouvrage « Eternal Front » (Maison d'édition Nordland, Berlin) se poursuivent dans ce court 
ouvrage « Master Life ». 
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Obligation 


On a réfléchi à maintes reprises à ce qui représente l'obligation finale pour une personne d'agir moralement, 
de mener une vie décente et de se comporter honorablement dans toutes les situations de la vie. 


L'expérience enseigne que dans les décisions les plus difficiles, face à la mort, les gens sont guidés par des 
motivations diverses. La peur du châtiment et l'espoir d'une récompense dans ce monde ou dans l'autre, la 
stricte obéissance à un devoir reconnu comme nécessaire, l'enthousiasme pour une idée, l'amour de la 
famille, du peuple et de la patrie apparaissent encore et encore comme les motivations finales du 
comportement des gens. 

Aux heures de décision, il est de la plus haute importance qu'une personne fasse ses preuves. 


Les motivations qui ont conduit à cette auto-confirmation passent au second plan. 

Mais dans l'éducation et la formation du caractère d'une personne, dans la construction intérieure d'un peuple, 
dans la formation d'un monde, la plus grande valeur doit être accordée à doter les gens de ces forces 
motrices morales qui résistent à toutes les épreuves de force les plus dures, qui tenir bon face à la mort et 
dans la plus grande détresse, ainsi qu'en période de prospérité et de bonne fortune. 


Il convient de noter que les motivations qui ont le plus grand impact sur une personne peuvent rester 
inefficaces chez une personne de nature différente. 


L'homme nordique a initialement, de par son sentiment lié au sang, un sentiment naturel d'honneur qui lui dit 
ce qu'il doit faire et ne pas faire, ce qui est honorable et décent ou déshonorant et vil. Ce sentiment de 


l'honneur est son principe directeur et le moteur de son action et de son maintien. 


Il sait qu'il est doté de forces qui attendent un ordre de développement supérieur et divin, qu'il est entouré 
d'une nature qui deviendra utile à son travail s'il obéit aux lois de la vie. Dans cette tâche glorieuse consistant 
à permettre le développement des forces divines et à poursuivre et achever l'œuvre divine de création, 
l'homme nordique voit une force motrice qui rend la vie digne d'être vécue et permet à l'action morale de 
devenir une évidence. 


L'homme nordique n'est jamais seul. Il ne se sent jamais solitaire. Il sait que, grâce aux liens étroits du sang 
et de la patrie, il est intégré à la grande communauté du peuple. Le bien-être du peuple tout entier constitue 
un grand idéal sacré au-dessus du bien-être de l'individu. Ce qui sert le peuple est bon et juste. Le bien-être 
et le bonheur, la vie et l'épanouissement du peuple sont un moteur de l'action morale, qui peut donner 
l'ardeur des actes les plus audacieux et des plus totales. 
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effort. Car les clans, les peuples et les peuples nordiques de tous âges ont, si nécessaire, 
emprunté les chemins les plus difficiles, regardé la mort dans les yeux, vaincu les ennemis les plus 
acharnés, sacrifié leurs biens et leur vie et accompli des actes héroïques inconcevables. Lorsque 
le bien-être du peuple est en jeu, l'homme nordique ne connaît ni hésitation ni hésitation, ni 
marchandage ni calcul, il ne connaît alors que l'effort de toutes ses forces. 


L'homme nordique croit en la vie éternelle. Dans ses enfants et petits-enfants, dans ses actes et 
ses œuvres, il vit. Au-delà de cela, il croit qu'il faut vivre des forces éternelles de la vie divine, sous 
quelque forme que ce soit. Cette foi en la vie éternelle représente aussi pour lui un soutien et une 
force, un indicateur et un principe directeur pour le comportement moral. Cette foi en la vie 
éternelle est aussi pour lui un motif efficace d'obligation morale. 

L'homme nordique, tout au long de sa vie, est profondément rempli d’un respect religieux pour les 
forces divines de la vie. Il sait que toute cette vie du monde n'est pas dénuée de sens, mais obéit 
plutôt aux lois sacrées de la divinité. Mais il n'est pas motivé par la peur du châtiment. Pour lui, la 
conscience qui est grande, belle et bonne pour accomplir les lois de la divinité, et celle qui est 
basse et basse pour s'opposer aux lois éternelles de la vie, suffit comme force motrice de son 
action. 


L'homme nordique possède donc une grande richesse de forces motrices pour sa conduite morale 
honorable et bonne. Les lois de son obligation morale ne sont ni froides ni vides. 

Ces forces de son obligation morale finale découlent de profondeurs inépuisables et de sources 
riches, belles et naturelles. Parfois, un motif, puis un autre motif sont au premier plan. Mais 
l’ensemble de ces forces motrices constitue une garantie invincible de la vie victorieuse de 
l'individu et de la communauté. 
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Mouvement 


Il y a des gens, des gens et des mondes pour lesquels leur raideur externe et interne signifie une fin 
imminente. Ils n’ont plus la force de se développer et de vivre une nouvelle vie. 


Mais il y a aussi des gens, des gens et des mondes qui sont remplis d'une énergie de vie intérieure, pour qui 
cependant l'immersion immobile dans une puissance divine, le manque de contact intérieur avec le 
mouvement de la vie, le repos paisible en Dieu apparaissent comme le but. de toute existence terrestre. 


Pour l'Allemand, la vie est synonyme de mouvement. Si l'homme allemand est menacé de rester immobile, 


c'est le signe que quelque chose ne va pas dans son organisme. Toute l’histoire du peuple allemand est 
remplie de mouvements constants, de luttes constantes, de recherches et de luttes constantes. 


Après 1918, dans la période de plus grande détresse, un grand mouvement populaire réveilla l'Allemagne 
malade à une nouvelle énergie et lui montra enfin le sens de son existence. Depuis, c'est un . Mais cela fait 
aussi partie du caractère de l'homme nordique honneur spécial Pour chaque Allemand appartenir à 

le mouvement" d'être 

une personne en mouvement intérieurement. 

Être une personne en mouvement signifie être toujours ouvert au cours de la vie et aux lois du développement 
de ce monde. L'une des expériences les plus merveilleuses de la vie est que toute existence se développe 
constamment selon le plan éternel du Créateur, se manifeste toujours de nouveau, avance toujours à grands 
pas et change encore et encore. Certaines personnes et certaines visions du monde sont issues de l'un des 
stades de développement du monde et ont appliqué ce schéma à la vie culturelle, à la vie religieuse, aux 
conditions politiques ou économiques de tous les temps. L'homme nordique sait qu'il existe effectivement 
certaines lois de portée intérieure ; ses sentiments liés au sang lui donnent la note clé de sa formation de vie. 
Mais il sait aussi qu'il ne peut exister aucun schéma éternellement immuable, aucun dogme inaltérable et 
rigide pour la formation individuelle de la vie personnelle et folklorique. 


Chaque époque du développement historique a sa propre causalité, tout comme chaque saison de l'année 
et chaque tranche d'âge dans la vie de la nature a ses propres normes de vie. La voix du temps est la voix 
de Dieu. Il ne s’agit pas d’anarchie spirituelle ni de libertinage moral si l’on rejette les dogmes rigides et la 
schématisation de la vie. Cela signifie plutôt l'obligation la plus sacrée envers les lois de Dieu, si l'on obéit 
toujours aux lois toujours avancées de la vie, à l'appel à l'éveil et au développement de cette vie, seulement 
celui qui entend cette voix du temps et la suit, seulement celui qui l'accepte. lui-même à rompre avec tous les 
liens rigides et les lois schématiques traditionnelles, si l'appel de l'avenir l'exige, peut se considérer comme 
une personne en mouvement. 
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Être une personne en mouvement signifie ne pas pouvoir se reposer tant que le peuple tout entier n'est pas 
rempli du même mouvement intérieur. Les gens en mouvement sont comme des torches qui rayonnent la 
lumière de leur vision du monde et de leur foi dans tout le pays et qui se consument joyeusement dans le 
processus. Les gens de mouvement ne trouvent ni repos ni paix s'ils trouvent encore quelque part parmi leurs 
camarades populaires l'ambiguïté, l'incertitude, l'erreur et l'incompréhension. Ils sont, sur tous les chemins de 
leur vie, des prédicateurs de leur foi par leur tenue de caractère, leur apparence, leurs paroles et leurs actes. 
Les gens de mouvement s'enthousiasment par leur simple existence, ils entraînent par leur exemple, donnent 
force et ardeur par l'idéalisme de leur allure. 


Une personne de mouvement ressent au plus profond de lui-même une contradiction et une révolution si la 
lâcheté, la bassesse, la méchanceté, la malhonnêteté, le mensonge, le déshonneur ou l'injustice menacent de 
traîner son personnage dans la boue. 


Une personne en mouvement devient agitée au fond de son cœur, si elle voit quelque part la détresse, la 
misère, la pauvreté, la misère et l'impuissance. Il voit dans la personne la plus pauvre son camarade de la 
même communauté populaire. Il Va de soi pour lui qu'il intervient là où la détresse nécessite un soulagement 
immédiat. || va de soi pour lui qu'il se met à disposition, en paroles et en actes, partout où il y a de la détresse 
et de la misère à apaiser. Il ne se sent pas complètement bien, son propre bonheur n'est pas complet, s'il sait 
qu'à côté du bien-être, d'autres camarades souffrent injustement, qu'à côté de son bonheur, d'autres personnes, 
qui ne sont pas pires que lui, luttent contre le désespoir. Chaque enfant de l'homme qui souffre, chaque regard 
tourné vers le quartier pauvre doit avoir pour effet de secouer et d'exciter les gens en mouvement. 


Les gens en mouvement trouvent partout dans la vie des stimuli et des impulsions pour leur action et leur 
orientation. Ils sont profondément satisfaits de tout ce qui est beau, eux-mêmes élevés par tout ce qui est 
noble, enthousiasmés par tout ce qui est grand. La richesse de la vie, qui reste cachée aux personnes rigides 
ou plates, féconde les personnes en mouvement vers le plus haut développement de force, les meilleures 
performances et la plus noble allure. Les gens en mouvement détestent ne rien faire, la paresse et le confort 
constant. Pour eux, tout repos et toute récréation ne servent qu’à reprendre des forces. Ils ne sont pas heureux 
s'ils ne peuvent pas constamment travailler, créer, s’efforcer et rechercher. Ils ne s’épuisent jamais en critiques 
négatives, en négation et en destruction. Ils veulent et doivent toujours construire de manière positive, façonner 
une nouvelle vie, avoir un effet créateur. Ils sont dans la vie et veulent travailler pour le développement de la 
Vie. Le mouvement du sport, le rythme de la danse, la chose dans l'énergie formatrice humaine qui est libre de 
rigidité, appartiennent à l'expression de la vie des personnes en mouvement. 


Le but de toute éducation, de la formation du caractère personnel et du leadership humain doit être dans 
l'homme out TEE mooveameOhptésanterement signifie, pour l’homme allemand, la vie, mais la rigidité 
mène à la mort. 
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Affirmation de vie 


Il y a des gens qui ne voient que le côté obscur et le mal de la vie. Il y a des gens et des religions pour qui la 
vie n'existe que pour être niée et oubliée, méprisée et vaincue pour pouvoir s'absorber le plus complètement 
possible dans le grand vide. Il y a des gens qui attendent toute leur vie la mort et l'éternité et qui croient que 
cela plaira particulièrement à Dieu. 


L'homme allemand sait que Dieu a pour qu'il mdérisadesdäghrs derreëetMeidl considère la vie comme un 


don de la divinité, s'investit pleinement dans cette vie et affirme la vie. 


Glorieuse est la nature que Dieu a désignée comme garante de l'humanité. Dans une diversité infinie, la 

nature offre à l'homme dans sa richesse un symbole du divin. Les malheureux ne voient toujours dans cette 
œuvre de Dieu que des chardons et des épines, de la chaleur et du froid, des ombres et du brouillard, des 
ténèbres et de la saleté. Lorsqu'ils parcourent la création, ils enregistrent seulement ce qui ne leur plaît pas, 

ce qui ne leur convient pas, ce qui leur semble inutile et peu pratique. Ils se sentent toujours appelés à 

critiquer et à corriger les forces divines. L'Allemand admire dans chaque paysage son caractère unique et sa 
beauté particulière. Il sait qu'un paysage de bruyère ne peut pas être gigantesque et que les hautes montagnes 
ne peuvent pas être chéries. Il s'immerge dans le caractère de chaque manifestation de la nature et voit 
partout, étonné et heureux, intérieurement ému et ouvert, une expression de la richesse divine. Mais pour lui- 
même, l'homme allemand aspire dans la nature les énergies les plus précieuses pour le corps et l'esprit. 


L'Allemand dit oui aux tâches que la vie lui a confiées. Il se tient pleinement au poste qui lui a été assigné. II 
maîtrise les tâches qu'il doit précisément maîtriser. Il y a des gens qui rêvent pendant la moitié de leur vie de 
ce qu'ils feront un jour ; et l'autre moitié de leur vie, ils rêvent de ce qu'ils auraient fait dans d'autres 
circonstances. Ainsi leur vie se déroule alors sans qu'ils soient parvenus au terrain de la réalité. On peut être 
rempli d'idées, de projets et de grandes tâches sans pour autant rêver de la vie. On peut accomplir quelque 
chose de grand à n'importe quel poste de la vie humaine. Il suffit d'affirmer le travail et la lutte comme deux 
épreuves glorieuses et grandes que le Seigneur Dieu a données à l’homme comme une distinction très 
particulière. 


L'homme allemand trouve une attitude positive envers tout ce que le destin lui envoie sur son chemin de vie. 
Beaucoup de gens se promènent toujours avec un air de tolérance douloureux, avec une expression 
tourmentée de souffrance, une amertume ouvertement affichée, même si les choses ne vont pas si mal du 
tout pour eux. Ce sont ces personnes négatives qui veulent simplement voir du mal et de la souffrance partout 
et qui ferment intentionnellement les yeux sur tout ce qui est positif dans la vie humaine. nordique 
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l'homme accepte ouvertement et joyeusement tous les cadeaux du destin. Mais il dit également oui de 
manière tout aussi décisive et ferme à toutes les choses désagréables et à tous les malheurs. Il ne 
cède pas aux coups du sort, aux maladies et à la souffrance, mais il les maîtrise dans un dépassement 
certain et déterminé. Même s'il n'est pas lui-même doté d'une grande chance, il trouve néanmoins la 
force de se réjouir honnêtement du bonheur des autres camarades populaires et, par-dessus tout, du 
bien-être de la communauté populaire. Lorsque sa jeunesse est révolue depuis longtemps, la vue d'une 
jeunesse étrange ne le rend pas colérique et amer, mais plutôt heureux et ensoleillé, et lui donne une 
nouvelle énergie et une nouvelle fraîcheur. Si sa propre vie est devenue vide d'amour, l'expérience et 
la vue de personnes aimantes peuvent encore lui rayonner de bonheur et de chaleur. Toujours et 
partout, l'homme allemand trouve, même dans les heures les plus sombres, des rayons de lumière, 
même dans les moments les plus difficiles, des côtés ensoleillés, même dans les souffrances les plus 
amères, des sources de force et même dans les détresses les plus graves, la perspective d'une 
richesse intérieure. 


Les gens qui pensent et ressentent toujours négativement affaiblissent leur propre force et celle de leur 
peuple. En temps de crise, l'influence érosive de ces personnes négatives peut conduire à une 
catastrophe. 


Mais lorsqu'un peuple tout entier s'est unifié dans une attitude positive envers la vie, dans une 
affirmation déterminée de la vie, alors ce champ d'énergie positif et communément dirigé confère au 
peuple une éternité invincible et victorieuse, et l'être humain individuel participe à cette éternité. 


Liberté intérieure 


À chaque époque, les Allemands se sont battus d'une manière très particulière pour la préservation ou 
la conquête de leur liberté, ils étaient particulièrement remplis du désir de liberté ou du bonheur de la 
liberté. 


La liberté extérieure des chaînes de l'esclavage ne peut être obtenue que par la liberté intérieure de 
toute servitude. Mais malgré tous les avantages du sang nordique, cette liberté intérieure doit être 
conquise chaque jour. 

Celui qui est suffisamment ferme et clair dans la vie pour pouvoir accomplir son travail avec certitude 
et droiture, sans être distrait par les vicissitudes de l'existence et sans être gêné par les faiblesses et 
les humeurs des gens, cette personne est intérieurement libre. 


Il y a des gens qui — dans leur travail et dans leurs décisions, dans leurs pensées et leurs sentiments — 
portent comme un lourd fardeau le lien avec une force magique extérieure. 

Ils font confiance au pouvoir d'une amulette ou à des moyens magiques secrets, au mysticisme de 
n'importe quel nombre ou mot, à l'effet de cérémonies ou de formules étrangères ou à l'influence 
surnaturelle des étoiles. Ces liens prennent souvent des formes si solides que ces personnes deviennent 
souvent les esclaves de leur illusion. Leur liberté 
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leur volonté devient limitée, leur capacité de décision s'affaiblit. Ils deviennent dépendants et impuissants et 
deviennent totalement dépendants de leur magie. 


Un Allemand croit en la magie énergie divine supérieure.  Maisil se tient libre de tout 
. Il sait que Dieu est avec lui, s'il crée et lutte lui-même. 


Il y a d’autres personnes qui sont trop sous le charme des vicissitudes de la vie. Les maladies et les décès, les 
tempêtes et les catastrophes naturelles, les malheurs personnels ou les malheurs des gens, les coïncidences 
ou les coups du sort de toute sorte peuvent complètement confondre ces gens, leur faire perdre leur sang- 
froid, les abattre et les ébranler. L'homme naturel et intérieurement libre sait que, selon la causalité de la vie, il 
n'y a pas seulement la jeunesse, mais aussi la vieillesse, pas seulement l'épanouissement, mais aussi la mort, 
que le soleil alterne avec la pluie, la douceur avec la tempête, la santé avec la maladie, la paix avec guerre, 
bonne fortune avec malheur. Il regarde donc la mort d'une personne, par exemple, avec autant de liberté que 
tout autre événement de la nature. Mais il ne se consacre pas aveuglément au destin du fatalisme oriental. Il 
sait qu'il doit lutter contre toutes les adversités, surmonter tous les malheurs et surmonter toutes les injustices. 
Sa foi sacrée lui dit que, pour toute personne créatrice et combattante, après chaque obscurité, le soleil brille 
encore et encore et que la mort est une porte vers l'éternité. Mais l'homme allemand conserve sa liberté 
intérieure, même dans un bonheur inattendu et une prospérité inattendue. De nombreuses personnes qui ont 
fait leurs preuves au combat perdent leur liberté intérieure si les choses se passent soudainement bien pour 
elles, si elles reçoivent de manière inattendue des honneurs et du prestige. 


Justement avec de la chance commen bien, 
L'Allemand maintient une vision à |ong termede la liberté .Ilne devient pas arrogant dans la bonne 
fortune, indiscipliné et maîtrisé par le malheur. Et pourtant, l'homme allemand est toujours ouvert à toutes les 
profondeurs de souffrance et à toutes les hauteurs de joie. 
La superficialité et le blasé lui sont étrangers malgré toute liberté intérieure. 


De nombreuses personnes sont trop dépendantes, dans leur action et dans leur comportement, des autres 
êtres humains. Les dispositions et les humeurs, les discours et les opinions des personnes qui errent dans la 
vie à côté ou en dessous d'eux, mais surtout au-dessus d'eux, dominent leur existence. IIs ne sont plus 
capables de pensées et d'actions indépendantes. Ils sont devenus esclaves de leur environnement. C’est 
précisément ici, en particulier, que cela peut souvent être le plus difficile à obtenir envers les amis et les 
ennemis. Mais celui qui n'accorde pas cette liberté est tout aussi peu allemand que celui qui ne lutte pas pour 
la liberté intérieure. Ce n’est que sur la base de cette liberté que les grandes œuvres pourront se développer 
et que les générations futures pourront mürir. 
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Liberté politique 


Chaque personne doit retrouver chaque jour sa liberté intérieure. Celui qui possède la liberté intérieure possède 
une grande grandeur humaine. La liberté intérieure de l'individu est la condition préalable à la liberté politique 
du peuple. 


Un peuple qui n'a aucune force intérieure pour la liberté de l'être humain individuel ne peut pas non plus 
revendiquer aucune liberté politique. Pour un tel peuple, la liberté politique signifierait l'arbitraire, l'absence de 
retenue, l'anarchie morale et économique, le déclin culturel et l'effondrement interne total. Un tel peuple ne 
peut parvenir à sa propre prospérité et contribuer à la prospérité de l'humanité que sous une domination 
étrangère énergique. Cette condition peut constituer un destin tragique pour un peuple. Mais ce serait une folie 
de vouloir nier ce sort. L'histoire de tous les millénaires montre des exemples instructifs dont chaque personne 
et chaque peuple doit apprendre. Un peuple à qui le destin a donné l'obligation de diriger un autre peuple 
indépendant peut perdre ce droit si les membres individuels de ce peuple s'égarent dans la brutalité, 
l'exploitation personnelle, la bassesse de caractère, la décadence morale et donc l'incapacité politique. Chaque 
Allemand connaît la tâche immense et exigeante que l'histoire lui a confiée, et en fait chaque individu 
personnellement. Chaque Allemand est fier de cette obligation et l'assume avec un sentiment de responsabilité 
sacré et sérieux. Mais il porte aussi en lui la conscience heureuse et la volonté inébranlable qu'il maîtrisera 
cette tâche, quoi qu’il arrive. 


Un grand peuple politiquement indépendant ressent un BR inslbreptæblè silibettéranniquement violé, 
horriblement soumis et entraîné par la force dans un règne contre nature par des dirigeants politiques mesquins 
et bornés. Le peuple allemand connaît assez bien, grâce à son histoire, un tel arbitraire absolutiste et un 
gouvernement aussi incapable. De grands combattants et chanteurs allemands se sont battus à maintes 
reprises avec passion et haine contre une telle tyrannie. Un régime de base par la force est toujours en 
contradiction flagrante avec le bien-être du peuple. 


Mais si un grand leader surgit, qui, avec une énergie de fer et, si nécessaire, une main de fer, ramène le peuple 
à ses propres lois de vie, met le sceau de sa propre énergie et de sa grandeur sur le peuple avec toutes ses 
forces, l'ouvrant à nouveau à le peuple est la source de son bonheur et de son bien-être, alors cette puissante 
direction n'a rien à voir avec la tyrannie. C'est même si le chemin peut souvent être douloureux pour l'individu. 
Que des petits édéfiliesdedehittuéients Brentésique pétrifiés et des idiots 


les fanatiques de la contradiction peuvent ressentir un leadership fort vers un grand objectif comme le viol et la 


règle par règle. Les personnes naturelles se joignent volontairement à la grande marche fermée et unifiée du 
peuple vers l'avenir et ressentent comme le plus beau bonheur de pouvoir suivre un grand leader. 
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Les petits esprits croient souvent qu'ils peuvent ou doivent copier un grand leader politique. 

Ce qui est pour lui l'expression d'une grande énergie, semble ridiculement gonflé avec eux, qu'on 
n'est pas prêt à suivre volontiers. Ce qui est l'ardeur contagieuse du génie chez le leader 
exceptionnel, ressemble à une contrainte pitoyable parmi les copies. Ce qui est une suite volontaire 
au leader exceptionnel devient un asservissement servile parmi les copies bornées. Les dirigeants 
politiques qui ne sont pas à la hauteur du génie ne peuvent préserver la liberté de leurs partisans 
et la protéger contre un pouvoir de force qu'en se montrant non pas des copies, mais plutôt de 
véritables disciples de leur chef, en ne jouant pas le rôle de leader, mais plutôt en le servant eux- 
mêmes, en montrant ils suivent le chemin. 


La liberté politique sera toujours la condition préalable au développement sain des énergies d’un 
grand peuple. Il vaut donc la peine que chaque Allemand lutte toujours pour cette liberté politique. 
Il est nécessaire que le chant de la liberté politique soit chanté encore et encore. 
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Foi allemande 


Il y a des moments dans la vie humaine où le monde entier menace de s'effondrer, toute certitude devient 
incertitude et tous les fondements de la vie semblent s'effondrer, où l'on n'éprouve que des déceptions, des 
ténèbres et un abandon total. 


Ce sont des temps de test pour la foi. 


Chaque foi d’un homme doit trouver son ancrage final dans une vision du monde claire et sûre. Dans les 
heures les plus difficiles, seule une foi reposant sur une solide vision du monde peut montrer la voie vers 
l'avenir. 


L'observation du monde et de la vie donne à l'homme allemand la certitude qu'il existe une puissance 
supérieure, une force divine. Dieu, le Tout-Puissant, la divinité, la providence, le divin — tels sont quelques 
noms que l'allemand mondial donne à l'essence divine. L'histoire, la vie quotidienne, la nature et la voix de 
sa propre action révèlent à l'homme allemand avec une certitude inconditionnelle le règne de la divinité. 
C'est l'accomplissement, tout est grand, bon et beau. Pour l'Allemand, aucune doctrine étrangère au monde, 
aucune présomption incertaine ne constitue sa foi en Dieu. Il ressent, reconnaît et comprend les lois de 
Dieu dans les lois claires de la vie. La foi en Dieu aide toujours l'homme à conserver sa foi dans tout ce qui 
est noble, beau et grand, et l'empêche de s'égarer dans le matérialisme bas et dans le nihilisme. La foi au 
divin signifie pour l'homme allemand l'affirmation inconditionnelle d'un idéalisme sacré, d'un sens divin de 


cette vie. Et même si tant de méchanceté tombe sur une personne, même si le malheur le plus amer la suit 
et la laideur la plus vile l'entoure, les traces de Dieu une fois expérimentées la maintiennent fidèle. 


L'Allemand sait que le Tout-Puissant l'a uni à la grande communauté naturelle de son peuple par le lien du 
sang. Ce peuple allemand, cependant, reçut les dons les plus glorieux de la patrie, du sang, du caractère et 
de l'esprit. Ce peuple a voyagé depuis des millénaires lointains jusqu'à l'histoire connue aujourd'hui et 
montre son chemin d'avenir encore inconnu aujourd'hui. La mission de ce peuple et de chacun de ses 
membres est de porter en soi, de poursuivre l'œuvre éternelle de création de Dieu, de la faire briller dans le 
monde et de la transmettre à l'avenir. La foi dans le peuple ne doit pas être séparée de la foi en la divinité. 
Cette foi est la joie la plus glorieuse pour tout être humain. Qu'importe si, à un moment donné, la détresse 
s'abat sur l'être humain, s'il voit simplement l'avenir de son peuple rayonner de bonheur ! Qu'importe à un 
Allemand si le flambeau de sa vie s'éteint trop tôt dans une mort héroïque, si la survie de son peuple est 
ainsi assurée dans les siècles à venir ! Comment la mère allemande peut-elle être tourmentée par les 
souffrances qu'elle souffre à cause de ses enfants, si elle contribue ainsi à la vie éternelle de son peuple. 
Cette foi est la foi qui 
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inspire chaque travail, fait tous les sacrifices, anime la routine quotidienne et 

consacre chaque fête. Dans les heures les plus difficiles de l'histoire allemande, cette foi inébranlable dans 
le peuple a de nouveau préparé la voie à une nouvelle ascension. Aux plus belles heures de la plus grande 
victoire allemande, cette foi doit protéger contre la superficialité et l’arrogance. 


De grands hommes sont apparus pour le peuple allemand au cours de son histoire. Le plus grand Allemand 
de tous les temps est Adolf Hitler. Les millénaires à venir seront un monument immortel à ses actes, à sa vie 
exemplaire, à son enseignement et à son leadership humain. Son œuvre dépasse désormais déjà toutes les 
notions de temps qui nous sont familières. Ce n’est pas de la déification lorsque le peuple allemand donne à 
cet homme une foi inébranlable comme chef. Il Va de soi que la direction populaire créée par Adolf Hitler peut 
compter à l'avenir sur la foi du peuple allemand. 


De nombreuses puissances hostiles veulent détruire la foi de l'homme allemand. Le peuple allemand a fait la 
connaissance de ces ennemis extraterrestres. Elle ne fera qu'opposer à cette subversion une foi encore plus 


ferme dans l'avenir. Aucune puissance des ténèbres ne pourra jamais ébranler la foi du peuple allemand. La 
foi sacrée du peuple allemand est le gage de sa vie éternelle. 


61 


Machine Translated by Google 


Confiance 


Lorsque l’on admire une grande usine ou un puissant chef-d'œuvre technologique, on est sans cesse étonné 
par la précision avec laquelle les différents engrenages et pièces s’alignent et interagissent. 


L'organisme de la communauté humaine est infiniment plus raffiné que la machine la plus compliquée. lei 
aussi, un membre doit compléter l'autre, ici aussi, tous les membres doivent se coordonner et s'intégrer. 


La confiance est la condition préalable et le garant d’une interaction ordonnée et fructueuse des forces 
individuelles de chaque humanité humaine. 


Le point de départ de toute confiance humaine est la confiance en soi. Les personnes qui n'ont pas confiance 
en elles-mêmes, qui sont personnellement incertaines et instables, rencontreront également toujours leurs 
semblables avec suspicion et méfiance. Basé sur la conviction que Dieu a placé l'homme dans cette vie afin 
qu'il puisse, à sa place, accomplir, façonner et achever l'œuvre de création du Tout-Puissant, l'homme doit 
posséder un formidable soutien intérieur, une grande confiance en lui, une très grande confiance en soi. Cette 
conscience de soi, qui réside dans le sang de l'homme particulièrement nordique, donne la force pour les actes 
les plus audacieux, le courage pour les plus grands sacrifices, la ténacité pour les tâches les plus difficiles et 
l'ouverture pour l'affirmation de tout ce qui est grand et beau dans la vie... 


Cette confiance dans les forces du sang, de l'esprit et de l'âme s'exprime dans le comportement intérieur et 
dans les actes et se reflète dans le regard clair et confiant de l'œil ainsi que dans les mouvements et la posture 
du corps. On ne peut certainement pas simuler la confiance en soi globale par un exercice purement externe 
et une intelligence extérieure intentionnelle. 


Celui qui n'a pas confiance en lui deviendra toujours une souffrance pour lui-même, mais dans toute 


communauté, surtout aux heures de danger et de décision, il sera un fardeau et un obstacle. L'auto-avilissement 
oriental, la servitude servile et les complexes nerveux d'infériorité doivent être combattus de manière décisive 


et tenace, car ils sont les principaux ennemis d'une saine conscience de soi. 
Seul celui qui a confiance en lui peut aussi avoir une confiance naturelle dans ses semblables. Mais celui qui a 


confiance en lui doit aussi avoir une confiance saine dans son prochain, même si la confiance en soi n'est pas 
censée dégénérer en arrogance stupide. 


La confiance envers les autres êtres humains s'adresse avant tout aux membres de leur propre clan, aux 
camarades d'une même communauté de travail, d'idées et 
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occupation, et envers les camarades populaires et les camarades de race. La confiance à leur égard découle 
des mêmes lois naturelles et biologiques qu’une saine confiance en soi. 


La confiance au sein d’une communauté naturelle n’est pas un don que l'on transmet avec miséricorde 

d'en haut, un devoir plutôt évident que l'on doit à chaque membre de cette communauté. Il y a des gens qui 
attendent toujours que la confiance soit prouvée, qui traitent la confiance comme une entreprise, qui se méfient 
jusqu'à ce qu'ils aient eux-mêmes gagné la confiance. Avec leur méfiance constante, ils détruisent au fil du 
temps toute confiance humaine. Ils en portent eux-mêmes la responsabilité, si leur méfiance initialement 
injustifiée se justifie peu à peu, et qu'ils finissent par récolter eux-mêmes la suspicion et la méfiance au lieu de 
la confiance naturelle. Toutefois, aussi richement et glorieusement que la confiance féconde chaque 
communauté et chaque individu, la suspicion et la méfiance ont un effet érosif, dégradant et destructeur. Ils 
peuvent étouffer la vie la plus épanouie, déchirer les liens les plus ardents, empoisonner les plus belles joies 
et contrecarrer toutes les réussites. 


Chaque confiance doit être capable de passer des tests, elle doit faire ses preuves avec des déceptions. 

Il y a des gens qui deviennent des ennemis méfiants de la communauté, s'ils ont vécu une fois une grande 
déception, si une personne n'a pas honoré sa confiance ou même en a gravement abusé. L’Allemand naturel 
sait qu’il y aura toujours des côtés sombres, des erreurs, de la méchanceté et de l'infériorité parmi les gens. 
Mais sa confiance naturelle, qui découle des lois du sang et de la vie, ne peut et ne doit subir aucun choc de 
cette tragédie humaine. Il peut être difficile, après de nombreuses heures de déception, de conserver une 


confiance intacte. Mais le triomphe de la confiance sera toujours le triomphe du sang allemand. 


Dans chaque communauté, les dirigeants et leurs partisans ont le même droit et le même devoir de confiance 
réciproque. Tous deux sont obligés de toujours donner cette confiance pleine de disponibilité intérieure, de 
commencer eux-mêmes par la confiance et de ne pas simplement exiger d'abord la confiance de l'autre. 


La confiance n'est pas seulement l'une des obligations les plus sacrées de la communauté, la confiance est 
aussi en même temps l'un des plus beaux cadeaux de la communauté. C’est l’une des heures les plus 
heureuses de la vie humaine, où la confiance authentique se révèle dans un grand danger ou dans une dure 
épreuve. C'est l'une des meilleures distinctions pour une personne, si l'on lui promet et lui accorde une 
confiance totale. La confiance est l’une des conditions fondamentales d’une attitude naturelle et humaine. La 
confiance fait surtout honneur à l'essence allemande. 


63 


Machine Translated by Google 


Le pouvoir de l'amour 


Il y a peu de choses dans la vie humaine qui soient si riches en contenu et pourtant souvent aussi terriblement 
vides, si magiquement tendres et pourtant souvent aussi usées, si noblement traitées et pourtant souvent si 
pitoyablement basses que ce qu'on appelle l'amour. 

Il faut ressentir encore et encore, au cours d'heures émouvantes d'expérience silencieuse, la grandeur, la 
tendresse et la profondeur de l'amour pour pouvoir en deviner toute la puissance. Celui qui ne comprend pas 
cela a gâché une partie essentielle de sa vie. 


L'amour crée la connaissance. On dit souvent : l'amour rend aveugle. Il faudrait dire : Être amoureux rend 
aveugle. Celui qui s'éloigne d’un amour profond pour devenir amoureux irréaliste peut s'égarer comme un 
aveugle. Le véritable et grand amour fait connaître 

Avec la raison, on peut calculer des choses et résoudre des problèmes. Avec raison, on peut même conclure 
un traité politique ou un lien matrimonial. Voir les connexions finales, comprendre un cœur humain, saisir un 
grand miracle de la nature, ressentir la grandeur des forces divines — mais on ne peut devenir connaissant que 
si l'on rayonne d'un amour profond. Celui qui veut atteindre la connaissance ultime doit savoir qu'il doit sila 
le cœur est là comme Bien, d'abord être possédé par cet amour le plus profond. La véritable sagesse 
amoureuse n’est possédée que par celui qui aime la vie infiniment. 


Les énigmes de la science et de la recherche ne peuvent être résolues que par celui qui s'y consacre de tout 
son cœur. Un éducateur et un leader humain compréhensif et compétent ne peut être que la personne dont le 
cœur brille pour ceux qui le suivent. Les sages, à qui le destin a donné un sens particulier aux liens secrets de 
la vie, sont toujours des gens pleins d'amour. 


L'amour est créatif. De l'amour d’un homme et d’une femme naît une nouvelle créature. 

Du ravissement amoureux de nombreux clans, une nouvelle génération naît pour le peuple. 

Les grandes œuvres ne sont créées qu'à partir d’un cœur ému. Une sculpture réaliste, une littérature profonde, 
une composition musicale puissante ou ardente ne peuvent être créées que par un artiste qui brûle d'un feu 
intérieur. Souvent, ces créatifs ne trouvent pas le plein épanouissement de leur amour passionné. À cet égard, 
ils sont souvent vides d'amour. Mais ils ont soif d'amour. Ils sont, eux, pleins d'amour. Au plus profond d’eux- 
mêmes, les gens sans amour ne sont jamais créatifs. On se demande souvent ce qui donne à une certaine 
personne l'énergie invincible nécessaire à sa formation créatrice. C'est le don d'amour dévoué de Dieu. 
infiniment créatrice est la mère aimante qui, à Noël, enchante son enfant avec les moyens les plus simples 
d'un conte de fées de bonheur et de joie, qui remplit solennellement sa famille - à partir des sources anciennes 
des dons de la nature et des forces des coutumes populaires - de profondeur spirituelle. Avec un amour 
inépuisable, les personnes aimantes peuvent réciproquement façonner leur bonheur. Un peuple rempli d’un 
profond amour pour le sang et la patrie, pour une grande idée et un grand leader, sera également un peuple 
créatif et productif. 
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Le pouvoir de l'amour est un pouvoir divin. Les sagas anciennes racontent sans cesse que la divinité a embrassé 
la vie terrestre par et par l'amour et que, par l'amour, les forces divines ont rempli la terre. Celui qui est rempli 
d'amour ressent d'une manière particulière la proximité de la divinité. Le rayonnement divin scintille dans les yeux 
des personnes qui portent en elles un grand amour, qui chérissent une personne, un peuple, une œuvre, une idée 
avec un amour infini. Et parce que tout grand amour est un écoulement de forces divines, tout amour profond 
mérite aussi un respect sacré et une tendre timidité. La jeunesse et l'âge devraient toujours porter ce respect de 
l'amour dans leur cœur, toujours de la même manière. 


manière. 


L'amour ardent et profond de l’homme allemand est connu dans le monde entier. Chaque Allemand devrait à tout 
moment porter, chérir et accroître l'amour dans son cœur. Cet amour sera alors le gage éternel de la richesse 
inépuisable du peuple allemand. 
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Endurance 


Les Allemands sont connus dans le monde entier pour leur ténacité et leur endurance. 
C'est notamment à cette grande endurance qu'ils doivent leur succès dans tous les domaines de la vie. 


L'endurance exige. Celui qui flatteatde vivre superficiellement, celui qui se contente de tout siroter rapidement, 
celui qui n'aborde que superficiellement les problèmes et n'a pas l'habitude de les résoudre sérieusement - on 
ne peut pas non plus attendre de cette personne qu'elle se consacre avec dévouement et endurance à un 
certain travail ou à une certaine tâche, à des combats et à des luttes acharnées. Seul celui qui s'investit 
pleinement dans le poste qui lui est confié, celui qui pénètre dans les profondeurs de sa tâche vitale, peut 
posséder la force d'une persévérance obstinée. 


L'endurance se nourrit d'une foi inébranlable. Celui qui doute et désespère s’installe, toute force de résistance 
s’épuise bientôt, chaque front se brise, il ne peut y avoir là aucune endurance. L'enthousiasme sacré, la foi 
éclatante et la confiance totale sont les fondements sur lesquels seules la persévérance obstinée se laisse 
fonder dans les combats les plus durs, dans les travaux les plus difficiles, dans les épreuves d'endurance les 
plus amères du corps, de l'esprit et de l'âme. 


La guerre exige une endurance de fer. Dans de nombreux conflits historiques, les peuples se sont affrontés sur 
un pied d'égalité pendant des années sans parvenir à une décision. La victoire revint finalement à l'adversaire 
le plus tenace, doté de meilleurs nerfs et d'une plus grande endurance. Il n’est pas rare, au cours de l’histoire, 
que l’adversaire le plus puissant et le plus fort tombe également, parce que des ennemis internes ont miné sa 
force et lui ont enlevé son endurance. 

Promouvoir une résistance obstinée constitue toujours l’un des préparatifs de guerre les plus nécessaires. 


L’approfondissement sans faille de la résistance unifiée et solide de l’ensemble du front extérieur et intérieur 
est l’une des tâches de guerre les plus essentielles. 


Travailécessite souvent une endurance extrêmement difficile. Pour l'homme nordique, le travail n’est pas une 
malédiction, mais pas non plus un jeu superficiel. Pour lui, c'est si plein de beauté et de charme, parce qu'il voit 
dans une œuvi@räratiéäelipeut se consacrer entièrement avec chaque once de son être, à travers laquelle il 
lutte avec acharnement et qu'il maîtrise triomphalement. Le mineur doit posséder la plus grande endurance, 
celui qui déterre le charbon et le métal, et le machiniste de précision qui effectue le travail de précision le plus 
précieux. Le travailleur à domicile doit lutter dans son travail avec la même constance que l'ouvrier d'usine, 
l'ouvrier de bureau et le paysan. 


C'est seulement grâce à cette force inébranlabierqtRtée trail pouFAËHANEà des succès définitifs. Un héroïsme 
silencieux et une endurance invincible doivent se tenir derrière le travailleur. 
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Les grandes œuvres de formation créatrice sont généralement envisagées et conjecturées dans un 
moment béni, mais ne naissent ensuite quetté' linplésegnadetalement exploitée et d'une endurance 
souvent surhumaine. Jour et nuit, le créateur trimballe son œuvre avec lui, il s'occupe de son travail 
dans le silence et dans le brouhaha de la vie. Intérieurementt, il n’y échappe jamais. Il en est 
tellement obsédé qu'il semble bien souvent à son entourage familial proche très loin, vivant dans 
un autre monde. 

Émouvants et choquants sont les exemples de cette endurance obstinée et de cette admirable constance du créateur que nous 
offrent . Mais la nature elle-même montre l'homme et en elle aussi, la nouvelle vie est certes conçue ehist@isent, mais naît 
seulement après un long temps de silence exigeant de la patience. Pendant neuf mois, la mère chérit et protège, soigne et nourrit 
l'enfant dans son cœur avec une endurance et un sacrifice de soi jusqu'à ce qu'il voie le jour comme la plus belle œuvre de l'être 


humain. Toute formation créatrice ne reçoit sa couronne que par 


endurance 


Les gens et ceux dont l'endurance n’a jamais failli sont les véritables vainqueurs de la vie. 
Ils ont le droit d'être fiers de cette victoire. 
Éducation à l'endurance , cependant, est l’un des éléments les plus importants de 


l'éducation des jeunes et tout leadership humain. 
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De pouvoir attendre 


Il y a de l'endurance dans le travail, la lutte et le mouvement. Mais il faut aussi souvent une endurance tout aussi 
importante consistant à rester immobile, à attendre et à être prêt. 

Tous les gens vivent des moments d'attente des plus tendus avant un grand événement. Lorsque les rayons et les 
ombres de décisions importantes et imminentes deviennent de plus en plus distincts, on ne le pense souvent : il 
faut que cela commence maintenant — ou demain, certainement —, mais cela ne peut pas prendre plus de temps 
que la semaine prochaine ! 

Et puis des semaines ou des mois s’écoulent souvent avant que la grande tension ne disparaisse et que l’histoire 
du monde et de l'humanité avance clairement un peu. Beaucoup de gens ne peuvent pas attendre. Ni la vie ni 
l'éducation ne leur ont appris à attendre. Et s'ils doivent attendre, ils échouent, eux-mêmes qui ont souvent fait cent 
fois leurs preuves dans la lutte. 


Beaucoup de gens confondent attente avec repos, détente et confort. Ils traînent et rouillent en attendant. Et quand 
ce grand événement se déchaîne enfin, alors ils sont surpris, confus et abasourdis, puis ils ne sont pas là, puis ils 
ne sont pas équipés, puis ils ont échoué. De nombreuses personnes ont ainsi perdu la bataille décisive de leur vie 
et de leur histoire. 


Être capable d'attendre ne signifie pas une acceptation patiente du destin où une acceptation orientale et faible 
abandonnez-vous à l’immuable. 


Pouvoir attendre, c'est se tenir prêt . Avec le flambeau d'une lumière claire et brillante, avec 
l'épée de la lutte, avec l'étendard de la foi, les grands artistes allemands représentent ainsi l'état de préparation. 
Mais la préparation exige souvent de l'endurance. Maintenir la torche constamment allumée est plus difficile que 
d'allumer rapidement un feu flamboyant. Tenir toujours les armes prêtes demande souvent plus de force qu’un 
combat bref et passionné. Garder toujours les symboles de la foi hauts et purs demande plus de caractère que de 
les agiter une seule fois, plein d'enthousiasme, dans un grand vent. 


Sile destin nous fait attendez, alors il y a toujours un test pour faire nos Ce qui veut dire, alors cela devrait toujours 


preuvæs.nous 


Si les dirigeants nous font attendre des décisions et des actes que nous attendons avec tension depuis longtemps, 
cela signifie que quelque chose doit encore mürir. Notre confiance dans notre leadership est si grande que nous 
savons qu'il ne manque rien et ne perd rien. Si cela nous fait attendre, c’est pour nous uniquement une question de 
disponibilité inconditionnelle. 

Notre disponibilité doit toujours être claire et clairvoyante, tenace et énergique, durable et ferme de caractère ! 


Car nous ne voulons pas triompher seulement dans les grandes batailles ! Nous voulons aussi montrer que nous 
avons appris à savoir attendre. 
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Modestie 


Beaucoup de gens recommandent toujours la modestie, car ils veulent toujours voir leurs associés petits, bas 
et serviles. Ils ont besoin de petites personnes autour d'eux, car autrement ils ne pourraient pas s'affirmer. Ils 
confondent modestie et bassesse. 


Cependant, la véritable modestie est quelque chose de complètement différent de l’avilissement de soi. La 
véritable modestie est la vraie grandeur. 


La personne modeste sait et sent quelle place elle a dans la vie. Il est reconnaissant envers la divinité pour le 
but de vie qui lui a été fixé et se tient heureux et heureux à son poste. Il se sent partie intégrante de la grande 
création de Dieu et sait que sans le vaste monde de Dieu, il ne signifierait rien et qu'avec la divinité, il peut tout 
faire. qu'il ne l'est en réalité dans le grand monde du divin. La personne modeste est grande, car elle se sait 
une petite compesemténes äfhrensinfinmatérfonëet la conscience de soi lui confèrent sa modestie. En lien 
Vivant avec la puissante nature, l'homme véritablement modeste vit avec les soleils et les étoiles. Il ne place 
pas aveuglément et bêtement sa propre personne au centre du monde entier, mais il sent plutôt que son 
existence est ancrée dans le grand fleuve de l'éternité. 


Celui qui ne connaît pas cette modestie envers la divinité n’apprendra jamais la modestie envers les autres. Il 
faut avant tout être modeste envers les suivants, envers les personnes à la tête desquelles on se tient, dont on 
est responsable de la direction. Jouer le pacha, s'affirmer comme supérieur par des moyens de pression 
extérieurs, entourer sa personne haut placée d'un mur froid et haut, mépriser avec arrogance et superficiellement 
les soi-disant subordonnés, est stupide et ridicule et ne nécessite aucune sorte d'éducation spirituelle. 
Seulement celui qui voit dans chaque membre de sa suite une personne vivante avec du sang et de l'âme, 
celui qui peut ressentir les soucis de la personne extérieurement la plus petite et la plus simple, celui qui 
respecte le même sang dans chaque camarade populaire, celui qui reconnaît la valeur du membre le plus sans 
prétention dans Œuvre éternelle de création de Dieu, cette personne remplit les conditions préalables d'une 
véritable grandeur et d'une véritable modestie. La personne modeste est formidable, car elle n’a pas besoin 
d'attirer l'attention sur elle avec une publicité purement extérieure. La grande personnalité de la personne 
modeste conquiert, persuade, 


s'enthousiasme, mène seul ce qui suit. À proximité de personnes véritablement formidables, on ne se sent 
jamais petit et pressé, mais toujours libre et élevé. 
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La modestie et la grandeur vont toujours de pair. C'est pourquoi même la personne qui occupe la position la 
plus basse dans la ligne éternelle de rang de la vie est — par modestie — élevée dans la communauté des 
grandes personnes. Après tout, il n’est pas nécessaire qu'il se rebelle, se sente repoussé, joue le rôle de 
l’opprimé, parle d’injustice, manifeste en tant que prolétariat ou proclame la haine de classe. 

La positipht OÙ il se trouve et où il se trouve bien est dans le grand 
sait combien son travail quotidienest important cours de la vie du Leuple. Il 
devient ainsi égal dans sa valeur intérieure à celui qui doit marcher à la tête de sa communauté de travail. 
Mais si un pacha pitoyable se tient au-dessus d'un homme modeste, l'homme modeste se tient devant lui- 
même, devant tous les gens pensants et devant le verdict de l'éternel, comme infiniment plus noble que le 
triste tyran. 


En dernière analyse, la modestie n'est rien d'autre qu'un naturel, qu'une intégration aux grandes lois de la 
vie. Compte tenu de la richesse inépuisable de l'essence allemande, la modestie n'est qu'un des nombreux 
tons dans lesquels se reflète la véritable nature allemande. 


Mais la vanité arrogante et l’avilissement servile sont les ennemis de cette modeste grandeur allemande. 
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Dureté du personnage 


C'est une expérience millénaire que tous les hommes et toutes les personnes qui tombent dans la douceur et 
le relâchement s'approchent de leur déclin ou de leur annihilation totale. 


C'est une loi de vie de l'homme nordique selon laquelle une essence douce est inconciliable, en particulier avec 
sa nature. 


Strict et clair, l'homme nordique garde son corps discipliné. Dans l'air, le soleil et l'eau vivifiante, dans les jeux 
et les sports, dans la danse et la gymnastique, les corps masculins et féminins conservent la tension et l'allure 
qui leur conviennent. Cette posture n'a rien à voir avec l'amorti oriental du corps. 


L'homme nordique ne veut pas le dépouiëeddesa grysisqléé més1elôthaæener à combler son développement 


et à animer les énergies corporelles. 


Pour l'homme nordique, le corps, l'âme et l'esprit se formenteAuésnfemsetidhlæ que l'attitude physique est 
donc pour lui aussi la nature du caractère. Loin de tout adoucissement, la dureté de caractère fait honneur à 
l’homme nordique. 

La dureté du caractère signifie un . Elle doitdèscipies paroreiatidaenétééeumière dans les heures difficiles, 
où l'on menace de s'effondrer sous le poids de l'épreuve, et dans les époques de prospérité, où le danger de 
ralentissement et d'adoucissement est particulièrement grand. 


La force de caractère ne s’acquiert et ne se préserve que grâce à une vigilance intérieure constante et une 
discipline psychologique infatigable. Celui qui ne devient pas dans le plaisir l'esclave de ses sens, celui qui ne 
confond pas la récréation avec le relâchement total, celui qui ne laisse pas la passion se transformer en 
libertinage, celui qui sait différencier le repos de la paresse, l'orgueil justifié de l'arrogance muette, la volupté 
naturelle de l'impudeur basse, renforçant plaisir d'un plaisir insensé, cette personne possède une dureté de 
caractère. 


Toute sorte de manque de naturel, toute nature artificielle, tout ce qui est contraire à la nature est étranger à la 
dureté de caractère. 


L'Allemand conserve ainsi toute sa vie sa fraîcheur juvénile, mais il n'est pas enfantin, il a un sentiment tendre 
pour les plus beaux mouvements du cœur, mais il n'est pas sentimental, il est camarade, mais pas unisexuel, 
il est gentil, mais pas unisexuel. doux. 


La discipline de l'intellect fait également partie de la dureté du caractère. C'est précisément à cette discipline 
mentale que le peuple allemand doit sa réputation de peuple de poètes et de penseurs. Ce n'est que grâce à 
une éducation mentale et à une éducation mentale continues que l'on devient un esprit clair, un penseur 
objectif, un chercheur approfondi. Débats inutiles sur des mondes irréels, rêves inutiles sur des sujets occultes, 
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la rêverie indisciplinée dans un bonheur vide, la vaine occupation de la magie mystique sont étrangères à 
l'esprit allemand. 


Chaque personne doit Elledbitisæatiquerideuetéète caïktèæ dans tous R8aieêree la vie. Cela n’aide 
pas du tout si l’on s’abstient de tout stupéfiant et si au contraire on sombre dans la dépravation sexuelle. Il est 
insensé de chercher à maîtriser sa vie et de négliger totalement la discipline mentale. fait partie de l'essence de 
la dureté du caractère. Équilibre 


Mais la dureté de caractère doit aussi parfois s'exprimer envers les autres. Quand il faut dire une parole 
sérieuse, quand il faut être dur envers une personne chère, s'il faut imposer une punition sévère, ce n'est pas 
toujours facile. Il est certainement plus facile de se soustraire lâchement à de telles décisions. 


Ce n'est que si l’on est dur là où la nécessité l’exige qu’on est apte au leadership humain. 
La première condition, certes, est toujours la dureté envers soi-même. 


Cette dureté de caractère, cependant, n'a rien à voir avec une froide brutalité, un arbitraire superficiel, une 
quête égoïste du pouvoir, une soif stupide de gouverner. Celui qui confond la dureté du caractère avec cela 
montre que la construction du caractère lui est totalement étrangère. 


Le Tout-Puissant a donné aux Allemands de nombreuses occasions de prouver leur dureté de caractère dans 


les heures difficiles. Puisse l'avenir montrer que l'Allemand prouve aussi son caractère dans les moments de 
bonheur ! 
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Bonté personnelle de cœur 


Beaucoup de gens croient qu'ils doivent prouver leur énergie, leur acuité d'esprit et leur allure militaire par la 
cruauté et la brutalité envers leurs semblables. Ils oublient que la bonté personnelle de cœur fait aussi partie 
de l'esprit intérieur. 

maturité et véritable grandeur. 


La première condition préalable à la bonté personnelle est l'ouverture intérieure et la compréhension 
bienveillante. Celui qui ne comprend pas sincèrement la splendeur silencieuse d’une fleur la piétinera sans 
réfléchir dans la boue. Celui qui ne peut pas s’immerger dans les valeurs et les caractéristiques d’un noble 
animal dégénérera facilement dans une cruauté insensée envers les animaux. Celui qui, pour des raisons 
d'égoïsme laid, ne fait aucun effort pour comprendre la nature et la singularité de ses semblables, ne sera pas 
apte à la bonté personnelle de cœur et donc à tout leadership humain. L’essence des gens est si riche et si 
multiple que personne n'oserait juger tous les gens selon un schéma mort. Un mot énergique et grossier qui 
réveillera une personne peut désespérément écraser une âme tendre. Un geste finement calculé qui confère 
de l'énergie à une personne ne sera pas du tout remarqué par une autre personne. 


La compréhension intérieure d'un autre être humain sera orientée de la même manière vers ses bonnes 
caractéristiques que vers ses côtés sombres. C'est précisément là où la personne est faible, qui a besoin 
d'aide, mauvaise ou inférieure, qu'elle a particulièrement besoin d'une compréhension sérieuse, profonde et 
bienveillante. 

Une profonde compréhension personnelle a pour résultat une harmonie intérieure, un rang psychologique égal. 
Deux personnes qui se comprennent mutuellement seront capables de travailler sur une tâche commune avec 
beaucoup plus d'énergie que deux personnes intérieurement étrangères. Si les dirigeants et les suiveurs 
cherchent honnêtement et sincèrement à se comprendre, ils deviendront une communauté fructueuse et pleine 
de vie énergique. 

La connaissance et la reconnaissance les plus profondes de l'essence humaine ne sont pas transmises par 
une raison sobre, mais plutôt par un amour dévoué et une profonde bonté de cœur. La compréhension humaine 
et la bienveillance sincère fertilisent chaque offre en alternance réciproque. Cette compréhension bienveillante 
découvrira des valeurs même chez l'homme le plus inférieur, même à côté de la bassesse la plus répugnante, 
on trouvera ainsi encore des tendances vers le bien. Cette bonne étincelle sera alors souvent allumée à 
nouveau par la bonté compréhensive et sonnera en harmonie avec les nobles forces de la personne 
compréhensive. 
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Le fait de donner et de recevoir avec joie est né de la compréhension et de l'harmonie intérieure. 

L'une des plus belles joies de la vie humaine, c’est quand on a pénétré profondément dans une âme, trouvé 
une résonance intérieure et qu’on peut alors lui donner des conseils, de l’aide, du leadership et de 
l'enrichissement. C'est quelque chose de merveilleux, si l'on peut donner à un être humain un peu de lumière, 
de force, de soleil et de chaleur provenant d'une richesse intérieure débordante. C'est le plus grand bonheur 
du leadership humain, si l'on peut rayonner les énergies que l'on possède en tant que don du Créateur sur ses 
disciples. 

Certes, les égoïstes ne pourront jamais rayonner cette gentillesse. Seul celui qui s’est éduqué possède la force 
d'une bonté Jecamarädépieisésiatéréségie des soleils réside dans cette bonté de cœur. Il peut éveiller une 
nouvelle vie, rayonner de lumière et de chaleur et être le signe vers de nouveaux mondes. Mais la bonté de 
cœur signifie aussi une disposition intérieure à recevoir. Il y a des gens qui deviennent mal à l'aise, en colère, 
hérissés et piquants, si quelqu'un veut les approcher avec un conseil, un cadeau, une suggestion. De cette 
manière, ils deviennent de pauvres ermites sans joie. 


Chaque personne a d'une manière ou d'une autre besoin d'aide et est imparfaite. Chaque personne est encore 
réceptive aux suggestions, à un nouvel enrichissement et à une nouvelle vitalisation. C'est pourquoi chacun 

doit être prêt à recevoir du plus profond de son cœur le don de ses semblables. Tout comme la fleur boit la 
rosée de la nuit et la lumière du soleil pour pouvoir grandir et s'épanouir, l'homme lui aussi doit absorber les 
énergies qui affluent vers lui pour devenir plus grand, plus mature et plus riche. Partout où dans la communauté, 
ceux qui donnent et ceux qui reçoivent se consacrent les uns aux autres dans cette bonté de cœur, de riches 
fruits pousseront. 


Beaucoup de gens confondent la bonté de cœur avec la faiblesse, la douceur, la paresse et la sentimentalité. 
Beaucoup de gens rejettent la bonté de cœur comme étant peu virile. Mais ils cachent leur propre faiblesse et 
leur insécurité derrière une brutalité apparente. 

En réalité, il faut une force de caractère et une énergie psychologique considérables pour toujours conserver 
sa gentillesse personnelle et non seulement pour la manifester quotidiennement à l'extérieur, mais pour 
l'atteindre aussi profondément à l'intérieur. On a souvent traité les Allemands de barbares. Ce sera la fierté de 
chaque Allemand de nourrir précisément sa bonté de cœur et d'assurer ainsi sa richesse émotionnelle et celle 
de son peuple. 
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Courage 


L'héroïsme n'est pas donné à tous. Chacun doit être courageux. 


L'héroïsme est une vocation pour laquelle chacun doit se battre, si le destin l'appelle. Mais tous ceux qui 
aspirent à l’héroïsme ne sont pas aussi des héros. 


Le courage est un devoir pour chaque Allemand. Et tout véritable Allemand peut et doit être un héros. 
Comme dans toutes les choses de la vie, le Führer est également un exemple de courage pour tout l’avenir 
allemand. Il a montré au peuple allemand que, dans le domaine des lois naturelles de la vie, le mot 
impossible n'existe plus pour les Allemands. Grâce au courage, chaque danger peut être surmonté, chaque 
adversaire surmonté, chaque difficulté éliminée. Le courage fait des miracles. 


Rarement l'harmonie du corps, de l’âme et de l'esprit devient aussi claire que dans le courage. 
Le courage a pour prérequis de la même manière disciple du corps, disciple de l'esprit et discipline de l'âme. 


Le courage doit faire ses preuves dans le sport et les exercices physiques. Une attitude sportive ne 
s'exprime pas uniquement dans l'habileté et la force musculaires, mais plutôt dans le courage tenace et 
déterminé avec lequel on affronte les dangers de la compétition athlétique et de l'exercice sportif, puis 
surmonte les désagréments d'un entraînement physique et d'un entraînement constants. 


Le courage doit faire ses preuves face aux intempéries. Le ciel n’a pas donné à l'homme nordique le 
printemps éternel, parce qu'il voulait le rendre dur. Elle ne lui a pas donné l'été éternel, parce qu'elle voulait 
se protéger contre l'énervement. Outre le printemps et le soleil, le Tout-Puissant a réservé à l'homme 
allemand de violentes tempêtes et de dures journées d'hiver. Défier la tempête, résister au froid glacial de 
l'hiver avec une énergie concentrée, telles sont quelques-unes des épreuves du courage nordique. 


Lors d'accidents, de blessures et de maladies, on montre qui est courageux. Il y a des malades 
insupportables qui tourmentent et vexent ceux qui les aident, même si leurs douleurs ne sont pas 
insupportables. Et il y a des malades courageux qui, même dans les douleurs et les tourments les plus 
amers, dégagent une allure glorieuse et courageuse et sont sans prétention même là où ils auraient le droit 
d'exiger. 


Il faut être courageux face aux multiples détresses, souffrances et dangers de la vie quotidienne. Toute 
personne - qui ne glisse pas dans la vie superficiellement ou ne trottine pas dans sa vie endormie - éprouve 
des désagréments avec lesquels elle doit faire face, des conflits 
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il doit gérer des dangers qu'il doit surmonter. La vie apporte à une personne de nombreuses détresses qu'elle 
doit endurer seule, sans aucune aide. Alors seuls le courage, une action courageuse et une marche déterminée 
vers l'avenir peuvent aider. 


Le courage n'est pas une prérogative du mâle. Les femmes et les mères, les garçons et les filles ont de la 
même manière le fier droit et le devoir sacré d'être courageux. 


Le courage, c'est bien. La lâcheté est mauvaise. Celui qui a toujours agi avec courage dans les heures 


fatidiques de sa vie et dans les petites choses du quotidien a peut-être commis de nombreuses erreurs dans 
sa vie. 


Le courage rend heureux. Il y a des gens qui supportent leur sort avec une amertume tenace. Et il y a des gens 
qui jouent à l'agneau patient, sacrificiel, plein de douceur et au regard douloureux. Tout cela n'a rien à voir avec 
le courage. La personne courageuse affronte la vie avec un courage frais et heureux. Heureux et fier, droit et 
libre, l'homme courageux avance à grands pas vers l'avenir, même s'il voit la mort devant lui. 


Le courage signifie toujours l'affirmation de la vie. La personne courageuse se tient fermement dans la vie. Il 
ne cherche jamais à se sauver d'une situation difficile en fuyant vers la mort. 


Ce courage doit faire ses preuves dans la vie quotidienne, afin de pouvoir mener à la victoire dans la décision. 
Le courage doit être mis en pratique dans le travail quotidien en faveur de la paix, afin que les peuples puissent 
réussir l'épreuve de la guerre. On ne peut pas chercher du courage à la hâte, à l'heure du danger, dans un vieil 
arsenal d'armes. Le courage fait partie de la portée éternelle de 

homme allemand Parce qu'il est toujours courageux dans la victoire et la défaite, dans la guerre et 

paix, Dieu est avec lui. 
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Justice 


L'une des souffrances les plus amères de la vie humaine est celle de subir constamment un traitement injuste. 
Tout le monde peut supporter avec dignité un malheur immérité occasionnel. Celui qui n'a pas de chance dans 
les petites choses de la vie quotidienne peut encore le surmonter avec un certain humour. Mais celui qui dure 
une période prolongée périt physiquement et surtout traité injustement, totalement immérité , SUr 
émotionnellement. Si l’on traite continuellement une personne injustement, on lui enlève la lumière, le soleil, la 
joie de vivre, le bonheur, la confiance, le courage de vivre, l'énergie, le soutien intérieur et la force. Traiter 
continuellement une personne injustement signifie la torturer lentement et systématiquement jusqu'à la mort. Le 
despote brutal qui affronte toujours ses semblables pleins d'injustice est coupable de mauvais traitements 
continus et de fratricide émotionnel. C’est l’un des pires crimes commis contre la communauté populaire. 


Il y a certainement des gens dont la nature et le comportement semblent directement mettre au défi de les traiter 
constamment grossièrement, intimidés, de toujours ne les traiter que sévèrement et de les avilir. Ce sont ces 
gens qui paraissent toujours superficiels, toujours insensés ou qui trottent toujours de la même manière. Mais une 
véritable justice doit également être rendue à ces personnes qui, en apparence, semblent quelque peu 
maladroites. Si l'on fait l'effort, on découvrira aussi chez ces personnes des bons côtés, une profondeur intérieure 
et un rapport précieux. C'est précisément parmi ces personnes que l’on récoltera une rare gratitude pour un juste 
traitement. 


Être juste signifie traiter chaque personne comme elle le mérite, selon la mesure humaine, la traiter comme on souhaiterait être 
traité soi-même dans les mêmes circonstances. 


La justice a donc pour condition préalable que l'on ne traite pas son prochain de manière superficielle, mais qu'on 
s'immerge plutôt dans son tempérament, son destin, son environnement. Celui qui veut être juste doit avant tout 
faire un grand effort plein de bonté humaine pour comprendre les traits, les avantages et les inconvénients, les 
expériences heureuses et les expériences amères de son prochain, bref, de la personne tout entière dans sa 
profondeur ultime. 


La justice s'exprime d’abord dans une conduite extérieure, dans des actions, dans un comportement extérieur. 
Il faut souvent une très grande discipline pour être totalement juste dans l'ensemble de son attitude, dans les 
derniers détails des gestes, dans les plus fines nuances des mots. Mais c'est précisément l’homme nordique qui 
se caractérise par cette discipline extérieure et intérieure de tenue et de conduite. 


Mais l'homme nordique est particulièrement honoré par le fait qu'il y a avec lui double-non 
traitant entre la conduite extérieure et le roulement intérieur , que son essence 
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représente une union intérieure parfaite. Chez l'homme nordique, la justice doit donc surtout se 
manifester dans le regard intérieur. On ne peut pas traiter une personne avec justice extérieurement 
et penser intérieurement injustement à son égard, si l'on veut se faire face. Mais quiconque juge 
injustement un autre être humain par la pensée ne doit pas croire que cette vision intérieure reste 
cachée. Toute personne quelque peu naturellement encline ressent et ressent immédiatement au 
plus profond d'elle-même, si un autre être humain le rencontre avec affection intérieure, rejet ou 
indifférence. Pas un mot ni un geste échangé entre deux personnes, ils ressentent très vite d'eux- 
mêmes ce qu'ils ressentent l'un envers l'autre. Pour l’homme nordique, la justice intérieure dans la 
pensée et dans le jugement est une évidence. Mais c’est aussi une sagesse pratique de la vie qui 
simplifie énormément la vie en communauté. 


La justice ne signifie pas seulement que l’on n'inflige pas une mauvaise injustice à l’autre. La justice 
oblige à ne pas favoriser injustement son prochain. Le Créateur a arrangé la vie de telle sorte que 
certaines personnes ressentent immédiatement une consonance de sang, d'esprit et d'âme, tandis 
que d'autres ne ressentent aucune sorte d'écho sanguin ou intérieur, ou même se repoussent 
mutuellement. Mais là où les gens sont liés les uns aux autres au sein d’une communauté, l'affection 
personnelle, l'indifférence et l’aversion doivent passer au second plan. Mais cette relation 
personnelle doit totalement passer au second plan là où interviennent les relations entre leadership 
et suivi, professeur et élève, éducateur et élève. L'enseignant qui favorise constamment injustement 
un élève ne se contente pas de semer la graine empoisonnée du désavantage chez les autres 
élèves, il nuit lui-même à son favori en le gâtant, en le rendant faible, en détruisant son énergie 
vitale et en lui enlevant son soutien intérieur. Les meilleurs jeunes de tous les temps ont connu une 
fin tragique et triste sous l'influence des faveurs injustes des éducateurs. Une faveur injuste est, 
dans la vie en général, tout autant une injustice et un crime contre la communauté qu'une défaveur 
injuste. 


La justice exige souvent de la dureté. Il serait si simple, facile et confortable d'échapper à un 
jugement juste et clair, sérieux et ouvert. Il est souvent très difficile de dire des mots sévères, mais 
néanmoins sérieux, à une personne chère. Une punition frappe souvent plus douloureusement 
celui qui punit que celui qui est puni. Mais la dureté est tout autant une composante de la justice 
que la gentillesse. 


Tout le monde a un sens aigu de la justice. Le plus petit enfant ressent la justice et l'injustice 


exactement comme l'aîné. La justice est l'une des conditions préalables nécessaires à toute 
communauté. La justice est l'un des devoirs les plus sacrés de chaque membre de la communauté. 
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Propreté 


Les combats et les guerres, les dangers et les obstacles de toutes sortes sont des épreuves concentrées 

pour les hommes et les peuples. Ils ne réussiront que si la personne a fait ses preuves dans la vie quotidienne. 
Les épreuves de la vie quotidienne sont souvent plus dangereuses que les grandes épreuves de force de la vie. 
De nombreuses personnes et ceux qui ont survécu triomphalement aux combats les plus durs ont sombré 

dans la vie quotidienne, inaperçus, dans la frivolité, la superficialité, le confort et l'attitude impure, puis ont péri. 


L'homme allemand s'efforce donc toujours, dans la guerre comme dans la paix, dans le malheur comme dans 
la chance, de façonner sa vie intérieure à partir de la propreté intérieure. L'honneur est le principe directeur 
de son action tant pour son front de bataille politique et militant que pour le front de son œuvre. Il lui apparaît 
toujours clairement que cette pureté, qui a la même profondeur authentique que son sang, doit toujours être 
conquise à nouveau et préservée par l'utilisation de toutes ses énergies. 


On ressent souvent dès la première rencontre avec de nombreuses personnes, on ressent avec de 
nombreuses personnes au cours des années d'expérience que tout leur être est rempli de pure propreté. La 
connaissance de personnes aussi pures, authentiques et précieuses apporte toujours de la joie. Toute 
association avec ces personnes au caractère le plus pur et à la propreté est un gain. Il ennoblit et transfigure 
toute communauté. Un peuple qui possède un certain nombre de ces personnes peut passer l'épreuve de 
l’histoire. Il s'assure la vie éternelle. 


La pureté de la pensée se reflète généralement dans la propreté extérieure. Un œil clair, un extérieur propre, 
l'effort naturel pour rester libre de la saleté extérieure, indiquent généralement que derrière cette propreté 
extérieure se cache aussi une pureté intérieure. 


Avant tout, l'honnêteté fait partie de la propreté du caractère. Il y a des gens qui prétendent servir le Reich de 
toutes leurs forces. Mais ils ne dégagent aucune flamme intérieure ni aucun enthousiasme captivant. Ils sont 
froids et repartent vides, car ils ne aspirent qu'à une haute fonction, à une promotion et à une distinction. Le 
service du Reich n’est pour eux qu'une jolie façade de leur égoïsme. 


Il y a des gens qui prétendent servir la communauté folklorique. Mais on sent à leur proximité qu'ils ne 
connaissent le bien commun que s'ils ont d'abord assuré leur propre gain. La loi morale allemande « le bien 
commun avant le bien personnel » n’a pas été absorbée par eux. Toute leur conduite est donc creuse et 
fausse. Chez les gens purs, il n’y a pas de désaccord entre l'apparence extérieure et l'attitude intérieure, 

entre les paroles et les actes. La personne la plus pure a des faiblesses et des imperfections. Cela n’a rien à 
voir avec la discorde, la saleté et la saleté de gens qui sont intérieurement complètement malhonnêtes et faux. 
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L'honnêteté envers les autres fait partie de la propreté intérieure. Il faut toujours pouvoir regarder 
son prochain dans les yeux. L'homme pur accorde honnêtement de la joie à son prochain et est 
toujours un ami honnête. 

Mais il sait aussi l'affronter ouvertement avec sérieux, avec punition ou, si nécessaire, avec hostilité. 
L'attitude honnête envers les biens du prochain et envers les biens de la communauté fait partie de 
la propreté. 

Là où des millions de personnes parviennent à peine à gagner leur vie grâce à un travail acharné, 
c'est un crime si des individus s'enrichissent sans effort et escroquent ainsi les camarades 
populaires. Là où le travail et le salaire sont équitablement répartis, la malhonnêteté, l’escroquerie, 
la corruption, le détournement de fonds ou le recel de biens volés sont des délits d'autant plus 
méprisables. 


La propreté doit avant tout se manifester dans les relations les plus intimes entre les personnes. 
Dans la camaraderie et l'amitié, et surtout dans l'amour, toute malhonnêteté, toute escroquerie, 
toute tromperie mutuelle doit être exclue. Précisément dans les relations les plus personnelles entre 
les personnes, il faut renoncer à tout ce sur quoi on n'a aucun droit. Justement ici, il ne faut pas 
prendre secrètement possession de quelque chose qui ne nous appartient pas. 


Beaucoup de gens croient même pouvoir tromper le destin. Ils ne veulent pas croire que toute 
saleté de caractère leur fait toujours du mal. En dernière analyse, on ne peut jamais tromper le 
destin par l'impureté. On se salit toujours par la saleté. Chaque Allemand ressent en lui-même le 
devoir de regarder en lui-même de temps en temps pendant une heure tranquille et de vérifier la 
pureté de sa vie. Un auto-contrôle constant le sauvera, lui et son peuple, pour tout avenir des 
dangers de la vie quotidienne et les fortifiera pour les moments de détresse et de lutte. 
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L'élevage [Zucht] 


Il fut un temps où le terme élevage était divisé en deux parties différentes. Appliqué aux gens, cela signifiait 
une éducation bonne et stricte. Mais dans l'élevage, cela signifiait une amélioration biologique de la race et 
de la sélection raciale. 


La vision du monde national-socialiste a une fois de plus ramené les gens aux liens simples et grands de la 
vie et a une fois de plus donné au terme discipline son sens. complet, naturel 
et sens originel 


Du point de vue biologique, une personne de bonne éducation est une personne avec du sang pur et des 
gènes physiques, mentaux et psychologiques très précieux. C'est la première et la plus naturelle loi que le 
Créateur a donnée à l'homme : qu'il garde l'héritage de son sang pur et noble. Chaque personne a l'obligation 
sacrée de protéger les énergies de son sang contre toute falsification et décomposition, contre la destruction 
et l'anéantissement. Le pire crime et le plus grand malheur est à la fois un tel péché contre le sang. 


Mais c'est aussi une offense contre le sang que de gaspiller insensé les énergies saines du sang et d'affaiblir 
ainsi le courant sanguin de son clan. Les énergies vitales d'un peuple sont si précieuses et sacrées que 
quiconque, dans les bons moments, gaspille ces énergies à la légère dans des moments de détresse et de 
décision, n'a plus aucune force de résistance ni aucune énergie pour s'affirmer. De nombreuses personnes 
sont mortes de leur sang au cours de l’histoire à cause de cet abandon de soi frivole. 


Celui qui vit ainsi avec l'élevage, est plein de la plus haute moralité . Cet élevage naturel est la 
saine opposition à tout manque d'élevage. Cet élevage n’a rien à voir avec l'hypocrisie morale et la pruderie. 
La sélection signifie certainement plus que la sélection biologique. Les énergies de l’âme et de l'intellect ne 
peuvent être séparées des énergies du sang. 


La préservation de la pureté du sang signifie simultanément la . La contamination obligation pour l'intérieur 
propreté morale et psychologique et la décomposition des personnes vont toujours de pair avec la 
contamination biologique du sang. Les produits les plus contre nature d’un art dégénéré correspondent à la 
difformité psychologique, à la contamination du sang et à la dépravation morale de cette époque. 


La reproduction du corps est cependant la condition préalable à une attitude morale décente. 

Quiconque croit pouvoir ou devoir - du point de vue de l'élevage physique - 

être moralement licencieux, n'a pas compris le sens de l'élevage. C'est le plus bel accomplissement des lois 
de la vie, si un corps glorieux et plein de noblesse s'harmonise aussi avec la noblesse de la noblesse 
intérieure. À chaque époque, l'art allemand a 
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dans la sculpture et la peinture, il représente des personnages splendides qui incarnent simultanément l'élevage 
le plus noble du corps et l'énergie morale la plus pure. 


Dans le terme élevage, la grande harmonie naturelle du corps, de l'âme et de l'esprit trouve l'expression qui 
caractérise particulièrement l'essence harmonique de l'homme nordique. 

Il y a effectivement des gens qui s'efforcent d'obtenir une éducation morale. Mais il leur manque l'éducation de 
l'esprit et, par conséquent, n’atteignent jamais une attitude équilibrée. Il y a des gens qui, en apparence, sont 
quelque peu impeccables. Mais dans leurs pensées, dans leurs fantasmes, ils s'abandonnent à un monde 
déformé, contaminé et décadent. Ce manque intérieur de culture se reflète en quelque sorte dans le 
comportement extérieur des gens. 

Chaque pensée la plus secrète façonne d'une manière ou d’une autre l'attitude physique et morale de la 
personne avec un ciseau fin. S'habituer à une pensée claire, conséquente et logique fait également partie de 
la discipline mentale, de la liberté de toute nervosité mentale et de toute superficialité, de l'effort de profondeur 
et d'intensification intellectuelle. 

Là où cette discipline mentale fait défaut, la meilleure éducation physique ne pourra pas transmettre les valeurs 
finales à la personne. 


Dès l'enfance, une personne doit être éduquée vers cette éducation élevée et large. 

Pour l'élevage, l'adolescence représente la période décisive de la vie humaine. Dans toute la puissance de ses 
années, une personne peut et doit travailler jour après jour à la formation disciplinée de sa personnalité. Ce 
n'est pas seulement un devoir sacré, mais aussi un don moral pour lui. Et même dans la vieillesse, lorsque de 
nombreuses énergies dorment depuis longtemps, une personne peut encore être l'expression et le façonneur 
d'une essence disciplinée. 


Il existe plusieurs mots dans la langue allemande qui expriment de manière concise, mais flexible et large, 
toute l’allure de l’homme nordique. Le terme élevage en fait partie. 


Une personne pleine d'éducation est une personne avec un corps sain, frais, naturel et sain, avec une énergie 
morale et une profondeur psychologique, avec un intellect clair, objectif et profond et instruit. 


L'élevage devient ainsi l'idéal le plus élevé de l'Allemand. Un peuple qui considère cet élevage comme sacré 
sera capable des plus grands actes et œuvres. Celui qui incarne cet élevage s'assure l'éternité. 


82 


Machine Translated by Google 


Politesse 


Il fut un temps où l'on pouvait apprendre la politesse selon un système de règles précisément prescrites, 
selon une étiquette fixée dans les moindres détails, selon un schéma de règlements et de décrets. Celui qui 
avait suffisamment de temps pour mémoriser et pratiquer toutes ces choses était poli. 


Entre-temps, l'homme s'est à nouveau rappelé que la politesse est une affaire Caractéristique naturelle 
etun obligation évidente d'Allemand. 


La politesse découle d'elle-même de la richesse intérieure d'une personne noble. Ce n'est pas quelque chose 
de vide, creux, faible et extérieur. Elle n’est pas liée à des formules et des règlements rigides, à des 
cérémonies mécaniques et à une étiquette rigide. La politesse est une expression d'un respect honnête pour 
un véritable esprit de communauté, la vie et d'une formation profonde du caractère. 

La politesse n’est donc pas une manifestation secondaire ni un accessoire sans importance d'une attitude 
humaine décente. C'est une obligation intérieure pour toute personne appropriée. 


Là où la vie est dominée par l'impolitesse et l'hostilité, cela prouve que les personnes concernées ne peuvent 
pas gérer la vie, qu'elles possèdent un caractère déficient ou que leur esprit et leur esprit sont étroits et limités. 


Correspondant à l'essence des personnes et aux circonstances données, l'expression de la politesse peut 
être très diverse. Il y a une politesse réservée, pas raide, mais pas débordante non plus, et pourtant sincère. 
C’est une politesse simple, sincère et naturelle. La politesse sèche, quelque peu anguleuse et rude est 
encore une fois différente, mais non moins précieuse que la politesse des gens ensoleillés qui débordent 
toujours de - chère. Et le calme, la sécurité et la politesse rayonnante de personnes particulièrement 
profondes ont encore un autre caractère. 


Les personnes de nature calme ne doivent pas rechercher une politesse bouillonnante, sinon cette politesse 
apparaîtrait fausse. Et les gens qui rayonnent toujours du soleil ne devraient pas retenir anormalement leur 
politesse, sinon cela devient un rejet. 


À l'égard de son propre sang, la politesse prend une forme différente de celle envers les étrangers. Lors 
d'événements remplis de joie orageuse, le ton est différent de celui des événements graves et tristes. 


Mais dans toutes les situations de la vie et à l'égard de tous, il existe une évidence la à la politesse, 
dont personne ne peut se débarrasser : politesse du devoir rend la vie plus facile et plus belle 

beaucoup d’aggravations et de querelles, beaucoup de désagréments et de difficultés, beaucoup de perte de 
temps et de travail, beaucoup d'insatisfaction et de souffrance proviennent de personnes impolies. Toute la 
vie humaine ensemble, l'atmosphère de la communauté, l'esprit de la vie quotidienne deviennent plus 
ensoleillés, plus libres et plus libérés grâce à la politesse. 

La politesse épargne aux gens l'énergie de travail la plus précieuse et l'énergie vitale la plus précieuse. C'est précisément 
ces personnes qui sont appelées à être des serviteurs spéciaux du 83 
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le peuple, les dirigeants politiques du parti, les directeurs d'usines, les fonctionnaires et policiers ainsi que les 
employés des offices publics ont donc aussi l'obligation particulière d'une politesse constante. 


La politesse ennoblit les gens . Celui qui s'efforce jour après jour d'être toujours poli, sera libéré de la 
haine de classe, de la brutalité et de la cruauté basse, du favoritisme politique, de la malhonnêteté et de toute 
indécence. En dernière analyse, la politesse n'est qu'un aspect de l'éducation intérieure, ce qui fait honneur 


notamment à l'homme nordique. La politesse signifie la maîtrise de soi intérieure et la discipline extérieure et 
intérieure. La politesse est le signe d’une formation profonde du caractère. 


Dans la vie quotidienne et dans les moments de repos et de vie paisible, la politesse est nécessaire. 
Cependant, en période de haute tension et d'épreuves difficiles, en période de lutte et de crise, des personnes 
impolies et maussades peuvent devenir des saboteurs criminels d'une vie saine et de la lutte triomphale. 
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Sacrifice et renonciation 


L’Allemand se tient dans la vie avec ses deux pieds. Il jouit de cette vie et atteint, plein de gratitude 
envers la divinité, les fruits de cette vie. Mais c'est pour lui la plus grande joie d'être autorisé à travailler 
lui-même à l'œuvre de création de Dieu, de pouvoir façonner lui-même la vie selon les grandes lois de 
l'ordre éternel, d'être autorisé à créer, semer et récolter avec sa propre force. . L'Allemand ne connaît 
qu'un oui total et inconditionnel à cette vie. 


Mais précisément parce qu'être Allemand signifie une affirmation de vie agitée, l'obligation de 
renoncement et de sacrifice surgit aussi sans cesse pour les Allemands. 


Il va de soi que le renoncement à toutes ces choses, conforts, désirs et plaisirs qui doivent conduire à 

un dommage permanent à sa propre vie et au bien-être de la communauté populaire. Les stimulants les 
plus divers peuvent, à petites doses, redynamiser une personne apathique, donner une nouvelle énergie 
à une personne épuisée, sans nuire d'une manière ou d'une autre. Cependant, la jouissance effrénée 

de tout poison corporel ou émotionnel doit toujours être un inconvénient. Que la tentation soit toujours 
aussi grande et que le rayonnement enchante toujours autant, il n'y a ici qu'un non clair, un renoncement 
fort. 


Mais l'Allemand devra parfois aussi renoncer à des joies inoffensives et surtout aux conforts de la vie 
pour se protéger ainsi contre le relâchement, la raideur, la calcification et la mollesse. 


Celui qui est habitué aux privations et aux combats n’est pas obligé de pratiquer ce genre de 
renoncement. Mais celui qui passe ses journées dans l'abondance et la prospérité, celui qui est gâté par 
la chance, dont la vie se déroule dans un confort toujours constant, doit s'efforcer de se maintenir frais, 
élastique, mobile et prêt à l'action par un renoncement systématique et volontaire. 


L'Allemand est toujours conscient qu'il n'est pas seul dans la vie, mais qu'il est plutôt membre du grand 
organisme de la communauté populaire. Partout où un camarade populaire vit dans le besoin, son voisin 
est obligé de se tenir à ses côtés en tant que camarade, de l'aider, même si cette aide nécessite un 
renoncement, de le soutenir, même si cette disponibilité à aider exige un sacrifice personnel. Partout où 
un être humain est en danger, il va de soi pour chaque Allemand qu'il se tient à ses côtés, même s'il 

doit lui-même survivre aux dangers et affronter les inconforts. 
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Sacrifices et renoncement en faveur de la communauté populaire est devenu un devoir évident 

de camaraderie envers l'homme allemand. Un monde passé présentait de tels sacrifices et un tel renoncement 
comme une vertu très particulière. Pour l'Allemand, cela fait partie de . Un monde passé parfois sacrifié et 
renoncé plenleaæeondasrehdance « généreuse » et de pitié gracieuse. Nous remplissons ainsi avec plaisir un 
devoir naturel. Mais tant qu’on n’a pas rempli ce devoir, on ne peut pas, en tant qu’Allemand, atteindre la paix 
intérieure, on doit être profondément tourmenté, on ne peut pas devenir libre et heureux. 


Si le bien-être de la communauté l'exige, un Allemand doit aussi parfois renoncer au développement de sa 
raison et de sa volonté et doit s'intégrer, avec une discipline militaire, dans une structure de vie définie et 
délimitée. Justement pour le créateur, il est souvent très difficile de s'intégrer totalement dans un cadre 


prescrit. Mais il renonce néanmoins à sa propre volonté sans contradiction, sans pensée de refus, si une 
action fermée et militaire l'exige. 


L'Allemand sacrifie la propriété et les biens, il renonce à la santé et à la joie de vivre, il sacrifie toute sa vie 
pleine de joie honnête et d'enthousiasme honnête, si par là la vie de la communauté, l'existence et l'éternité 
du peuple sont préservées et sauvées. La mort héroïque du peuple et de la patrie est le plus grand sacrifice 
et le plus 

renoncement difficile pour une personne. Des millions d’Allemands ont consenti ce sacrifice de sang au cours 
de l’histoire. Ce sont des avertissements éternels au sacrifice et au renoncement. Par ce sacrifice et ce 
renoncement, l’homme grandit au-delà de lui-même et entre dans la grande et divine éternité. 


Pour les Allemands, les sacrifices et le renoncement ne signifient pas le rejet de la vie ou la négation de la vie. 


homme. 
Pour lui, les sacrifices et le renoncement n'ont de sens qu'alors, si les forces de la vie 
sont ainsi accentués et renforcé, raffiné et acier. Le renoncement naît précisément de l'affirmation 


de la vie. Et chaque renonciation est grande et glorieuse, si ainsi le terrain pour une nouvelle vie et un 
épanouissement, pour une nouvelle semence et une nouvelle récolte devient libre et prêt. 
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Maître de la vie 


C'est l'une des expériences les plus choquantes lorsque l'on rencontre des personnes qui ont été écrasées dans 
la vie, qui ont fait naufrage dans la vie. 


Celui qui veut maîtriser la vie doit façonner sa vie avec énergie et consciemment. Son action et son attitude doivent 
être remplies de forces motrices significatives et convaincantes. Celui qui obéit aveuglément aux pulsions de l'auto- 
préservation physique perturbera souvent l'ordre de la vie plus qu'il ne le favorisera. Le sens profond et l’obligation 
sacrée doivent toujours transfigurer la vie humaine. 


Beaucoup de gens suivent un dogme rigide dans leur conduite de vie, un schéma inaltérable de formules et de 
règles, qu'un prophète a élaboré comme une recette de vie sûre. 

Et s’il arrive des choses qui ne correspondent plus à ce schéma, ils sont alors abasourdis et s'égarent dans la vie. 
L'homme allemand sait que toute vie est croissance et mouvement, et qu'il ne peut maîtriser la vie que s'il est lui- 
même une personne vivante en mouvement et qu'il entend la voix de Dieu dans la voix de la vie. Ce n’est qu’à partir 
de cette attitude ouverte qu’une personne peut atteindre une pleine affirmation de sa vie. 


Les personnes qui veulent passer l'épreuve de la vie doivent avant tout conquérir la liberté intérieure. 
Celui qui ne possède pas cette liberté intérieure devient un pitoyable esclave de la vie. La liberté intérieure est tout 
aussi nécessaire à la vie de l'individu que la liberté politique l’est à la vie du peuple. 


Le vainqueur dans la lutte pour la vie reste toujours celui qui remplit ses énergies d'une foi éclatante et d'une 
confiance inébranlable et qui porte en même temps un cœur plein de vie en lui. Pour cela, toute ardeur et tout 
enthousiasme doivent aussi être accompagnés d'endurance dans le travail et dans la lutte et d'endurance dans la 
préparation. 


* * * * * 


Après de grands succès dans la vie, les gens tombent souvent soudainement à cause de la vanité et de l'arrogance. 
Celui qui maîtrise vraiment la vie restera modeste malgré toute la conscience de soi. Dans 
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Cependant, l'attitude intérieure d'une personne, la dureté de caractère et la bonté personnelle de cœur 
doivent se compléter. 


Le courage et le sens juste, l'essence pure, les manières disciplinées et la politesse de conduite simplifient 
la lutte de la vie pour l'individu et pour la communauté, et rendent simultanément cette lutte de la vie belle, 
honorable et bonne. 


Malgré toute la joie et l'affirmation de la vie, l'homme nordique sait précisément qu'il ne maîtrisera jamais 
la vie sans renoncement et sans sacrifice. Mais il n’en est pas mécontent. Pour lui, il va de soi qu'il doit 
gagner sa vie au prix de beaucoup de sacrifices et qu'il doit se tenir aux côtés de la vie de son prochain 

en faisant beaucoup de renoncement. 

L'esprit combatif fait toujours partie du noyau fondamental de l'essence nordique. Mais sa devise n'est 
pas « tuer la vie », mais plutôt « maîtriser la vie ». Ce n’est que grâce à cette maîtrise de la vie qu’il amène 
la vie à son plein développement. 
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Présentation de l'éditeur 


La Loi de Dieu est traduite de l'original du Troisième Reich, Das Gesetz Gottes. Il a été publié en 1940 par 
Nordland Verlarg, l'éditeur de nombreux ouvrages SS importants. 


L'auteur, le SS-Sturmbannführer Alfred Hart, a écrit sous le pseudonyme d'Anton Holzner. Das Gesetz 
Gottes était son troisième livre. 


Hartl était un ancien prêtre catholique qui a quitté le sacerdoce et l'Église pour devenir officier SS. Ses 
œuvres présentent une perspective religieuse non chrétienne. 


Introduction originale 


La Providence règne sur le sort des hommes et des peuples. 

Cette affirmation d'une puissance supérieure devrait figurer au début de ce livre. 

D'innombrables Allemands — laïcs, prêtres et moines — ont mené les luttes intérieures et extérieures les plus 
difficiles pour leur simple croyance en Dieu depuis que la foi allemande naturelle a été supplantée par les 
missionnaires étrangers. 

Des millions de personnes luttent aujourd’hui pour le Tout-Puissant et ses lois. La « Loi de Dieu » en parle. 
Ce récit est né de ma propre expérience personnelle et des mêmes expériences de plus d'une douzaine 
d'amis - anciens prêtres et moines catholiques - 

qui correspondent à la réalité dans leur résultat global et dans leurs caractéristiques individuelles. 

Mon épouse, qui a été à mes côtés dans la construction d'un monde nouveau, a également participé à la 


composition de cette publication. 


La foi naturelle incorpore en elle le plus haut responsable moral. De là est née l'obligation de publier ce livre. 
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Partie un 


Car dansdafaréathie deeœumiéfe stedenspène et 


mère. La foi et la piété de l'enfant sont claires, naturelles et libres. 


Tout le monde est très fier de Peter. Dans les jeux, il est toujours le gagnant. Lorsqu'il s'agit de 
commettre des bêtises, il est toujours leur meneur. Souvent, très souvent, il subit alors 
silencieusement les coups pour tous, c'est pourquoi on l'appelle souvent « prince ». 


Les adultes du village l'aiment aussi beaucoup ; ils trouvent qu'il est différent des autres enfants. 
Quand lui, vêtu de sa petite veste de marin, serrant les poings d'un air de défi dans les poches 
de son pantalon, arrive pieds nus sur le chemin, ils ne peuvent s'empêcher de lui dire un mot 
juste et amical. 


Mais la convivialité n’est pas à sens unique, bien au contraire. Il n'y a en fait personne dans le 
village que Peter ne connaisse, il n'y a en fait rien qu'il n'aime infiniment. 


Les maisons du village, les gens, les chevaux du curé, les vaches de Prozenbauer, le petit 
ruisseau, les prairies et les champs, tout cela appartient au monde de l'enfant de Peter. Il est 
petit dans l'espace, mais il lui offre tellement de largeur et de taille qu'il ne peut l'imaginer plus 
joli. 


2: 


Le village natal de Peter Schaedi se situe dans les montagnes bavaroises. Le curé, l'instituteur, 
le bailleur de fonds et le boucher vivent dans les quelques maisons. Une forge et plusieurs 
basses-cours lui appartiennent également. Ce petit village jouit d'une grande réputation ; il a la 
réputation d'un village splendide et modèle, car il possède le clocher d'église le plus haut du 
monde. La montagne sur laquelle il repose n'est pas inconnue. Les habitants de la vallée disent 
que les habitants ont le crâne le plus épais. Il y a peut-être du vrai dans cette histoire, mais à la 
campagne, on n'en parle pas. 


En tout cas, toutes sortes d'entêtements se manifestent déjà dans la petite tête de Peter. 
Quand la bonne lui ordonne de faire ceci ou cela, et que cela ne plaît pas au garçon, alors il se jette simplement à terre, 
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la partie la plus sensible de tous les enfants. Mais la servante constate aussi avec la même agacement que le 
fils du professeur et le chien du curé sont les plus impertinents du village. 


Souvent, lorsque Peter, chargé par son père, doit apporter une lettre à un paysan d'une autre ville au cours de 
l'hiver le plus rigoureux et qu'il a à peine quitté le village, il se positionne sur la route de campagne enneigée et 
piétine et piétine, et par pure rage, il crie très fort contre le vent le plus violent. Mais au moment où il atteint le 
paysan, il s'est réconcilié depuis longtemps avec lui-même ; alors tant de bonne humeur et de joie rit à nouveau 
de son petit cœur qu'il ne peut plus repartir avant d'avoir mangé du bon et épais pain au miel. Sur le chemin du 
retour, un paysan arrive souvent avec un traîneau ou un chariot, puis Pierre peut diriger les chevaux. 


Lorsque le père apprend le défi de Pierre, il lui dit toujours les mêmes mots. 

Avec une sérieuse ride sur le front, il dit : « Tête épaisse », ou « Espèce de jeune voyou, toi ». 

Mais Peter sent dans les mots, à côté du sérieux, en même temps une certaine fierté du père, et doncil reste 
tel qu'il est. 


3: 


À l'école, Peter fait partie de ceux qui s’assoient toujours au premier rang. Eh bien, il ne le sait pas lui-même ; 
en fait, il ne fait rien pour cela. 


Souvent, une petite troupe de garçons se précipite dans la salle de classe. Au cours de leurs déplacements, ils 
ont oublié qu'ils n'ont qu'une courte récréation, jusqu'à ce que soudain leur conscience les arrache au jeu et 
les rappelle à leur devoir. Beaucoup de paysans voient alors un enfant courir au coin de l’école en secouant la 
tête. Tendus et un peu effrayés, ils se tiennent debout dans la classe. Les choses n'ont jamais été différentes. 


Peter se tient au milieu et accepte la punition avec calme et aisance. 

Sinon, il n’est pas particulièrement sage non plus. Tout comme les autres garçons, il est fier de parcourir à 
toute allure la prière du matin, rapide et peu claire. Les garçons ne doivent pas prier aussi sagement que les 
filles ; c'est l'opinion de Pierre. 


De temps en temps, lorsque Peter et quelques autres garçons doivent rester après l'école en raison de leur 
indiscipline, la maîtresse d'école doit prendre le vélo jusqu'au village voisin, car elle y enseigne également. 
Lorsqu'elle a ensuite bien fermé la porte et quitté à peine le bâtiment, c'est toujours Peter qui veille à ce que les 
autres, et surtout lui-même, ressortent très vite indemnes par les fenêtres. 


Un jour, il s'est levé pendant un cours et a dit quelque chose de méchant à la maîtresse d'école. Les autres riaient 
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se tenir devant la chaire, présenter la main et recevoir plusieurs gifles. Mais Peter ne se laisse pas humilier par 
une jeune femme, alors il retourne à sa place avec un sourire radieux sur le visage, même si c'est dur pour lui. 


Cependant, jamais Peter n’a dû s'asseoir avec les filles en guise de punition. Il s'est souvent demandé pourquoi 
les autres garçons toléraient cela ; il préférait sortir de la classe en courant et ne jamais revenir... 


C'est probablement son talent naturel, qui équilibre et compense toujours tout, de sorte qu'il soit toujours parmi 
les meilleurs élèves. Lorsque le directeur de l'école est venu un jour au village pour un examen, il a décidé que 
le garçon devait immédiatement sauter une classe. Mais le père a strictement contremandé et proscrit cela ; 
Peter en est incroyablement heureux. 


4. 


Lorsque la famille a mangé sa soupe de midi, le chemin de Peter le mène à la forge. 

Le vieil homme aime tellement le garçon qu'il est triste s'il ne vient pas. Le forgeron est en fait le seul à connaître 
réellement le garçon, comme il le dit. Lorsque Peter peut à peine voir par-dessus l'enclume avec ses grands 
yeux bruns d'enfant ou qu'il regarde pendant des heures pendant que le fer rougeoyant est battu, alors il est 
plein de questions et d'intérêt pour le travail de cet homme. S'il ne sait pas grand-chose de nouveau sur les 
vaches et les cochons du paysan, tous deux parlent peu, mais ils se comprennent bien. Ce que le vieux 
forgeron chérit particulièrement chez le garçon, c'est la malice et la gaieté d'un côté, et le sérieux et la 
gentillesse de l'autre. 


Un jour, des travaux de construction sont effectués à la forge. Pendant la pause de midi, les ouvriers se rendent 
à l'auberge ; ils y boivent leur bière. Un seul d’entre eux reste jour après jour et consomme son maigre pain. 
Peter observe cela pendant un moment. Parce qu'il sait que cet homme a beaucoup d'enfants et qu'il est donc 
peut-être si pauvre, il court soudainement chez lui pour récupérer un de ses sous qu'il a lui-même gagné dans 
ses économies. De retour sur le chantier, il place l'argent comme s'il l'avait perdu. Il le répète plusieurs fois. 
Mais un jour, l'homme semble l'avoir remarqué en train de le faire, car cela fait longtemps que Peter n'est plus 

à la forge. 


9. 


La liberté de Peter est presque illimitée. À la campagne, il est de toute façon courant que les enfants soient 
souvent laissés à eux-mêmes, car le père de Peter attache une grande importance à ce que ses enfants 
grandissent avec beaucoup de liberté et d'indépendance. 
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Ainsi chacun des enfants, ainsi que le père et la mère, suivent leur propre chemin, chacun de leur côté. 
Néanmoins, la famille vit en grande entente et harmonie selon les lois traditionnelles de leurs ancêtres. 


Comme son grand-père et son arrière-grand-père, le père de Peter est également un enseignant strict. 
Il a silencieusement espéré deux choses de son fils : qu'il devienne un bon élève et un bon garçon. 
Dès sa plus tendre enfance, le garçon semble réaliser ces deux souhaits. Plus d'une fois, il a fait 
comprendre au garçon qu'il devait le traiter, comme un fils d'instituteur, plus strictement en toutes 
choses, quelles qu'elles soient, que n'importe quel autre enfant de la ville. Pierre a également compris 
son père sur ce point, tout comme il comprend son fils en toutes choses. Non pas dans le professeur, 
mais bien dans le père, Peter a son meilleur camarade. Il n'est pas traité par lui comme un petit enfant, 
mais plutôt considéré comme un bon ami et un égal. Ce n'est pas l'habitude de Pierre de le montrer 
extérieurement, mais tout l'amour, tout le respect et toute la fierté que Pierre est capable de susciter 
sont pour son père. 


La mère de Peter est issue d'une famille bavaroise honnête. Elle est aimée de ses enfants comme les 
enfants ne peuvent aimer que leur mère. C'est une femme pieuse qui s'est donné pour tâche la plus 
éminente d'utiliser tous les pouvoirs humains pour assurer à ses enfants une bonne place au paradis. 
Elle fut d'autant plus heureuse qu'elle atteignit l'âge de cinq ans et, selon la coutume, devait se tenir 
aux côtés du prêtre comme acolyte. Le père avait donné son accord, car il ne voulait pas enlever la 
joie de l'enfant ainsi que de sa femme, et en plus, lui-même, comme tous les enseignants du village, 
participe à chaque messe, car il doit jouer de l'orgue. . Pierre lui-même est heureux de ne plus devoir, 
comme auparavant et comme les autres garçons, s'agenouiller sur les bancs si pieux et silencieux et 
prier. Il s'amuse avec tous les instruments splendides et brillants qu'il peut manier ou, s'il — portant 
son petit habit rouge à capuche blanche pointue — 


doit se diriger à grands pas vers l'autel, doit balancer le récipient à encens ou remettre le vin au prêtre. 
Et en plus, il trouve qu'être acolyte présente toutes sortes d'avantages, car c'est la coutume que Peter 
reçoive 10 cents pour chaque messe ; et chaque nouvel an, lui et les trois autres acolytes se rendent 
chez le gardien de l'église afin d'obtenir le « renard doré », une pièce d'or de dix marks. Peter rentre 
alors joyeusement chez lui avec son trésor et le conserve bien dans son sac de sauvegarde. 


Quand de temps en temps un paysan meurt dans le village, Pierre figure parmi les gros bonnets. Dans 
l'après-midi, il est ensuite invité au festin funéraire à la ferme et, selon la coutume, on lui doit deux 
demi-bières. Si le petit acolyte rentre alors à la maison si heureux et content, la mère le gronde à 
l'avenir en lui disant qu'il ne devrait prendre qu'une seule gorgée de bière. Mais Peter trouve la bière si 
agréable et intéressante, parce que les hommes adultes le font, et c'est pourquoi il n'aime pas laisser 
les verres pleins debout. 
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Parmi les plus beaux jours de l'enfance de Pierre figure la fête annuelle de la Fête-Dieu avec sa procession. 


Au milieu du carillon ininterrompu et festif des cloches, tout le monde se rassemble dans tout le village 
pour participer à la procession. Les paysans et les paysannes, les filles en robes blanches, les garçons 
en pantalons bleus du dimanche, les adolescents, les garçons et les filles, les clubs et les drapeaux et 
bien d'autres personnes d'autres villages arrivent. 

Lorsque la procession avance sur des sentiers parsemés de foin aromatique et à travers les champs de 
maïs ondulants, lorsque le soleil brille dans le ciel bleu clair et que les prairies sont pleines de fleurs, 
Pierre se réjouit intérieurement de toute cette beauté. 


Au milieu du cortège avance le « maître » en pardessus de brocart d'or sous un dais, portant l'ostensoir. 


Pierre, qui marche directement devant le prêtre, oublie quelle fonction digne il doit occuper ce jour-là. Et 
bien que sa mère lui ait souvent expliqué comment procéder et lui ait donné tous les meilleurs conseils, il 
ne remarque pas du tout si le récipient à encens dans ses mains oscille d'avant en arrière ou non. 


Peter voit seulement toute la splendeur, voit les drapeaux flotter, voit comment le soleil se reflète dans les 
casques polis du clan des pompiers et dans les grandes trompettes de la fanfare, et comment tous les 
instruments et les sommets des mâts de drapeau brillent et scintillent. À droite et à gauche du chemin se 
trouvent les nombreuses fleurs colorées, grandes et petites, que les gens pieux ont semées. Et lorsque la 
longue procession des fidèles débouche ensuite dans la grande rue du village, alors le carillon des cloches 
de l'église se mêle aux sons de la fanfare ; puis le chef des pompiers, comme toujours dans les fêtes, tire 
le vieux canon, et les lourds obus résonnent dans un rugissement sourd sur toute la fête. Peter a envie 

de crier de joie au milieu de toute la musique. 


Lorsque le cortège s'est ensuite dispersé, que les cloches de l'église ont fait leur dernier battement et que 
le vêtement de messe de Pierre pend déjà à nouveau dans le placard, il reste encore longtemps sur le 
chemin, ramasse de nombreuses fleurs colorées, est encore émerveillé ici et là. les gens joliment habillés 
qui rentrent chez eux et est ravi de tous les événements festifs. 


Pierre doit être très pieux et bien élevé envers le prêtre, car c'est lui qui représente le Dieu bien-aimé sur 
terre, et c'est aussi lui qui obtiendra un jour 
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pour Pierre, un joli endroit au paradis, peut-être juste à côté de notre Dieu bien-aimé ; c'est ce que lui dit sa 
mère. Pleine de satisfaction, elle constate que le cimetière est l'un des lieux de séjour préférés du garçon. 
Pierre aime être là, car les serviteurs le laissent atteler les bœufs, ils l'emmènent dans les champs et il peut 
nourrir les chevaux. 


Lorsque Pierre rencontre le prêtre, il le salue amicalement, comme sa mère le lui a dit, et comme le font aussi 
les autres enfants et les grands. 


Il s'est demandé si nous aimerions vraiment être prêtres un jour, car 

il est le plus puissant, les gens ne lui disent généralement que « monsieur », ils lui sont dévoués et lui rendent 
hommage. Ce qu'il prêche est la vérité, ce qu'il fait est pieux et ce qu'il veut arrive. En plus, les choses ne vont 
jamais mal pour lui, il a beaucoup à manger et à boire et possède le plus de terres et de bétail du village. 


Pierre ne peut qu'imaginer le roi plus puissant, mais il est si loin qu'il ne peut se faire une véritable image de lui. 


8. 


Bien que l'enfant d'instituteur ait passé une grande partie de son enfance dans la sphère du prêtre, il vit toujours 
avec une très grande distance intérieure par rapport à lui. Autant il comprend le forgeron et autant il aime les 
paysans de Loidl et Gosch, autant il aime aussi la paysanne de l'autre ville, autant le prêtre lui reste étranger 
depuis le début. La raison en est peut-être que le prêtre et l'instituteur du village sont très différents, et Pierre 
sait qu'ils ont eu de nombreuses querelles. En effet, cela ne se manifeste pas à lui dans la vie quotidienne, 
mais divers événements lui permettent de le deviner et de le ressentir inconsciemment. 


Peter ne sait pas que sa mère est une jolie jeune femme, et si presque quotidiennement toutes sortes de belles 
choses du presbytère sont livrées à la maison du professeur, il trouve cela merveilleux et n'y pense pas du 
tout. Mais une fois, il est présent, lorsque le père rentre à la maison à midi et est très mécontent de constater 
qu'une bonne oie de « là-bas » repose à nouveau sur la table. 


Le fils a une admiration particulière et silencieuse pour son père sur un certain point. Le professeur Schaedi ne 
se confesse pas au village ; à cet effet, il se rend une fois par an dans la grande ville, et il le fait pour le bien de 
sa femme. Peter sait seulement que le père rentre à la maison ce jour-là avec de nombreux colis, que fait-il 
d'autre en ville, il ne le demande pas. 


Au début de la grande guerre, le prêtre parla des Russes qui parcouraient le pays en brûlant et en pillant, et dit que le 
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grottes, emportez tout et priez pour la miséricorde de Dieu. Ensuite, c'est le professeur Schaedli qui a 
rassemblé les gens et les a remplis de courage et d'enthousiasme, en les convainquant de la force 
puissante qui protège les frontières. Et lorsqu'ils rentrèrent tous chez eux courageusement et heureux, 
Peter était à nouveau très fier de faire lui aussi partie des Schaedi. 


De violents orages traversent les hauteurs et les villages voisins presque tous les soirs après la chaleur 
estivale des hautes journées d'été. Les ruisseaux des montagnes déferlent et se jettent dans la vallée, les 
tempêtes traversent les terres et la grêle frappe les champs. 


Ces soirs-là, Pierre se tient devant la porte, regarde les éclairs jaillir et entend le tonnerre fracassant, ou 
bien il se tient sur le pont, lorsque le dernier tonnerre gronde, et regarde longuement le torrent sale du 
ruisseau. 


Mais une nuit, l'un des grands édifices du village, frappé par la foudre, prend brusquement feu. Le 
professeur, comme souvent déjà, est le premier à venir en aide. Tandis qu'il sauve des personnes et des 
biens au péril de sa propre vie, et que les sonnettes d'alarme appellent les paysans environnants à l'aide, 
les femmes et les enfants se rassemblent dans le presbytère et prient pour obtenir du soutien et de l'aide. 
Mais Pierre n’en fait pas partie. Comprenant à peine l'énorme pouvoir des forces de la nature, il se tient 
sur le chemin avec respect devant l'action de son père, tout seul, au milieu d'une grande confusion. Tout 
autour d'eux c'est la hâte, la course, la recherche, l'apport, le cri, l'extinction. 


Pierre n'entend et ne voit rien de tout cela. Il ne sent que la proximité du puissant feu ; intérieurement 
excité et ému, son regard suit le père, continuellement exposé à la mort par le feu, travaillant sans relâche 
avec une volonté concentrée. 


Puis son regard se tourne vers le ciel qui se détache noir et menaçant sur la boule de feu rouge foncé et 
rougeoyante. Pendant longtemps, il regarde entre le ciel et la terre. Son regard est fixé sur le puissant 
événement de l'immense incendie, puis à nouveau sur les nuages dans le ciel, qui défilent comme de 
gros chiffons, fouettés par la tempête. Quand Pierre voit alors les gens pressés, le bétail en fuite, et entre 
tous son père, et puis à nouveau la vaste plaine des champs et des forêts soudainement plongée dans 
une vive lumière d'éclairs, alors que la pluie se déverse dans la grande flaque autour de lui , il est soudain 
complètement conquis. Étrange, étrange, magnifique et merveilleux à la fois, une prise de conscience 
soudaine vient au garçon. 


Pierre sent que le soleil, la pluie, la tempête, la grêle, les éclairs et le tonnerre, la neige et la glace sont 
envoyés par Dieu bien-aimé. Maintenant, il sait que l'herbe et les fleurs, que les forêts et les forêts, que 
les animaux et les hommes sont des œuvres de sa création, que le courage et la lâcheté, 
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que la noblesse et la bassesse, la haine et l'amour, que le bien et le mal sont les lois suprêmes 
qu'il a données à l'homme. 


99 


Machine Translated by Google 


Deuxième partie 


Le monde ecclésial tente l'enfant humain par son étrangeté et sa splendeur. 
Les natures saines se rebellent contre soncaractère contre nature et contre la contrainte de son âme. 


"Schaedi, à la direction !" » crie soudain une voix aiguë dans la salle d'étude, où 200 étudiants du cloître, 
debout derrière les chaires, viennent de se plonger dans leurs livres. 


Ce qui se cache derrière ces mots, Pierre ne peut pas encore le deviner. Cela ne peut pas être bon s'il doit se 
rendre à la direction, d'autant plus qu'il a été accompagné toute la journée par un sentiment d'incertitude et de 
peur. Croyant qu'une de ses farces d'enfance reviendra sur le tapis, il frappe à la porte. 


« Loué soit Jésus-Christ » — « Dans l'éternité, amen », répond le strict directeur. 


"Schaedli, je dois t'informer que ton père est décédé..." 


Des instants s'écoulent avant que le petit Peter ne comprenne le sens des mots. Père mort ? — Ses grands 
yeux marrons regardent désespérément le visage du réalisateur en quête d'un mot apaisant. Peut-être que le 
père est très, très malade — mais mort ? — Père mort ? — 

Alors tout l'engourdissement de Pierre se dissout dans un grand sangjlot qui secoue son petit corps. Le directeur 
lui dit encore qu'il devrait prier dans la chapelle au lieu de hurler, et alors tout est comme un rêve pour lui. 


La réalité lui apparaît pour la première fois le lendemain, alors qu'il se rend de la gare à son village natal. Le 
chemin lui semble plus long que jamais. Son père est si loin de lui. Il ne devrait plus jamais le revoir, ne plus 
jamais l'entendre parler, ne plus jamais être avec lui dans le jardin ? — Ils ne regarderaient plus ensemble les 
photos du grand coffre de père, et il n'aurait plus, plus de camarade ? 


Peter n'avait pas vu son père depuis deux ans. À cette époque, le professeur était parti à la grande guerre. 

Afin que le garçon soit bien soigné, selon le souhait de sa pieuse épouse, il l'avait envoyé dans la célèbre école 
du cloître, célèbre dans le monde entier. 

Mais dans les tranchées russes, le père avait contracté une maladie et en était maintenant mort. L'enterrement a lieu le 
lendemain. Toute la communauté est venue. Tous les professeurs des environs sont là. Les paysans sont venus, et aussi 
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lui-même ne puisse pas rendre un dernier hommage au professeur. Le cortège des personnes en deuil est si 
long qu'il ne peut emprunter le chemin fermé menant au cimetière. Ils se promènent dans tout le village, 
comme c'est habituellement le cas uniquement pendant les jours fériés. Bien que les femmes pleurent et que 
les hommes, dans un chagrin sincère, se mettent de temps en temps la main sur les yeux, Pierre regarde 
droit devant lui et droit. En tant que fils aîné, il marche directement derrière le cercueil. Il est rempli d'un 
orgueil sans fin, car ils portent le père jusqu'à la tombe comme dans une procession triomphale. Peter se 
sent désormais très proche de lui, pour lui, le père vivra. Il ne peut pas imaginer que les mots sur l'enfer et 
l'enfer du feu, qu'il devait toujours mémoriser à l'école du cloître, puissent s'appliquer au père ; il ne dépend 
certainement pas des prières d'intercession et des requiems, car il est mort comme beaucoup d'autres soldats 
tombés dans la grande guerre pour leur Allemagne. Peter le sait désormais très certainement, il veut être 
comme son père ; son père sera son exemple, toute sa vie. 


Après l'enterrement, Pierre est réprimandé par sa tante, car il n'a pas assez pleuré dans le cortège, mais la 
grand-mère le prend sous sa protection. 

"Peter est encore un enfant et ne sait pas ce que signifie la mort", dit-elle. Alors Pierre retourne chez sa mère 
et demande à le sortir de l'école du cloître. Mais son destin l'a liée encore plus étroitement à sa foi, elle est 
devenue encore plus pieuse et sa volonté est que Pierre devienne ecclésiastique. 


Le même jour, le garçon quitte son village natal. Le chemin est long et difficile, mais il le mémorise bien et ne 
l'oubliera jamais. Il voit chaque fleur, chaque tige, tous les petits animaux sur le sol, les champs, les prairies 
et les forêts et le ruisseau, son petit ruisseau, qui serpente devant la maison de son père. 


De temps en temps, des paysans le rencontrent sur le chemin ; ils veulent s'approcher de lui et le réconforter ; 
mais Pierre les échappe, ils lui sont tous devenus si étrangers, comme s'il n'avait jamais rien eu à faire avec 
eux. Un chagrin sans fin et un sentiment d'abandon total l'envahissent, et pourtant il ne veut pas voir les 

gens. Soudain, il se met à quitter le chemin en courant vers les champs, toujours plus vite, semblable à un 
animal traqué. || voit le village loin derrière lui, et loin derrière lui aussi il laisse sa liberté et son enfance. 


Pierre n'arrive pas du tout à aimer la routine quotidienne du cloître. Il a l'habitude de façonner encore et 
encore sa journée avec beaucoup de diversité. Mais ici, chaque jour lui semble au départ le même, sans 
aucune variation. 
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Chaque matin à 5 heures, le père de garde entre dans la chambre à coucher pour arracher les 
couvertures chaudes des garçons qui n'ont pas sauté du lit au premier coup de sonnerie. 


Peter est toujours le premier à sortir, car il est déjà éveillé depuis longtemps. Parmi 50 garçons dans 
une salle de couchage, même tôt le matin, il en trouve toujours quelques-uns prêts à faire des bêtises. 
Même si certains rêvent encore profondément endormis et que d'autres demandent énergiquement le 
calme, pour lui, ce n'est pas une raison pour interrompre la fête, car d'abord ils doivent de toute façon 
se lever bientôt, et en plus, la chapelle offre bientôt de nombreuses occasions de s'endormir à moitié. 
endormi. 


On enfile rapidement les pantalons longs, les vestes noires, les chaussures et les chaussettes, puis 
on se dirige vers la chapelle de la maison pour la prière du matin. si un souci pèse sur le cœur du 
garçon, il est rapidement confié à Dieu bien-aimé dans une courte demande et ensuite tous les élèves 
du cloître chantent la prière latine du matin en s'agenouillant pendant un quart d'heure devant le banc 
de prière, la prière latine du matin. 


Après la toilette du matin vient la préparation dans la salle d'étude pour l'instruction, et ensuite la 
célébration de la messe rassemble à nouveau toute la horde de garçons dans la chapelle de la 
maison. Au petit-déjeuner, Peter a tellement d'espace vide dans l'estomac qu'il n'a presque pas le 
temps de profiter de la première période de conversation autorisée de la journée. Peter met tout ce 
qu'il peut dans sa bouche, comme s'il avait peur que cela puisse encore lui être retiré. Il a souvent 
observé des garçons se passer du café et du pain noir. Au début, il éprouva une sincère sympathie à 
leur vue, pensant qu'ils étaient malades. Mais maintenant, ils sont des idiots à ses yeux, car il sait 
qu'ils ne font cela qu'en signe de leur piété particulière et qu'ils vont donc aussi à la chapelle pour prier 
avant le cours. Il préférerait mille fois plus dévorer leurs rations que d'être aussi pieux une seule fois. 


En classe, Peter n'est pas un mauvais élève, mais il n'y a que quelques matières qu'il aborde avec 
plein d'enthousiasme. Le père Canisius, le mathématicien, et le père Richard, le naturaliste, 
impressionnent le garçon ainsi que le père Gregor, qui en sait tant sur les cours d'histoire, et le père 
Uto, qui sait si bien jouer du violon. 

Tous les autres moines avec lesquels il a cours, Pierre n'aime pas beaucoup ; il ne peut jamais bien 
s'entendre avec eux. Ses manières fraîches et vives suscitent des remontrances constantes de la part 
de ses professeurs, contre lesquels le jeune élève, cependant, dans sa bravade et sa gaieté d'enfant, 
résiste sans cesse. 
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3. 


"Schaedli, sors !" rugit le Père Joseph, s'il surprend l'élève du cloître Schaedi à un "crime". Lorsque Peter a 
ensuite quitté les bancs de l'école, le père travaille sur les joues rondes du garçon avec un mélange de 
caresses tendres et de gifles. 


Une fois, les élèves sont censés rédiger un essai. Peter mâchouille le porte-stylo et regarde avec contentement 
par la fenêtre de la classe. Ses pensées vont des grands arbres et de la pelouse bien entretenue du parc du 
cloître aux prairies et forêts de son pays natal. Alors soudain, une grande révérence l'envahit et il doit se 
ressaisir pour ne pas agir comme beaucoup de nouveaux garçons qui, lorsqu'ils se réveillent de leur joli rêve le 
matin, pleurent secrètement dans leur oreiller en dehors de leur pure maison. -maladie ou appels pour sa mère. 


D'un pas mesuré et silencieux, la tête baissée sur un livre de prières, le père Korbinian a probablement déjà 
terminé son dixième tour à travers les rangées de bancs d'élèves lorsqu'il atteint soudain le banc de Pierre et 
s'arrête devant celui-ci pendant quelques courtes minutes sans aucun bruit. puis, soudain, brusquement et 
furieusement, il lui arrache une mèche de cheveux. Ensuite, il met soigneusement les cheveux du garçon dans 
son livre et continue. || observe déjà le garçon qui rêve depuis longtemps et il veut le punir de cette façon. Peter 
regarde le moine avec incrédulité. Une telle chose ne lui était jamais arrivée auparavant ; il sait bien qu'à la 
maison les garçons s'amusent beaucoup entre eux en s'arrachant les cheveux les uns des autres, et qu'après 

il y a toujours une grande bagarre, mais le moine sait parfaitement qu'il ne peut pas déclencher une bagarre 
avec lui, et cela ne peut pas être un jeu non plus... 


Presque désespéré, il regarde à nouveau le prêtre. Mais lorsqu'il continue sa marche comme une évidence, 


comme si tout cela n'était rien du tout, Pierre aimerait surtout pleurer, pleurer sans fin. Jamais auparavant il 
n'avait ressenti cela. 


Il se souvient qu'il avait aussi souvent été puni par son père, et quand il recevait une forte fessée, il serrait les 
dents pour ne pas faire mal, mais il n'avait jamais pleuré. 


Bien que le comportement du moine ait semblé étrangement étrange et inexplicable à Peter, Peter se contrôle 
désormais également et ne pleure pas. Réveillé de son rêve, il s'efforce de terminer son essai. Après avoir 
longuement marché et prié pieusement, le père Korbinian retourne à la place de Pierre et jette les cheveux 
devant l'enfant en disant : "Voici vos cheveux. Je ne garde pas les biens d'autrui." 


103 


Machine Translated by Google 


Après l'enseignement quotidien, les élèves traversent les longues salles du cloître pour se rendre à la prière. 
Peter, toujours ému et excité par l'événement précédent, ne suit pas le garçon qui le précède. Pour cela, le 
père surveillant lui ordonne de jeûner au déjeuner. 


Pour ce repas, le garçon n'a le droit de consommer rapidement qu'un bol de soupe, il doit renoncer au plat 
principal au profit d'un garçon bien élevé. Pendant la première partie du repas, on lit à haute voix un livre pieux, 
et pendant que les autres garçons peuvent ensuite discuter, Pierre doit s'agenouiller dans un coin de la salle à 
manger et réciter son chapelet. 


Bien que Peter puisse rapidement oublier ce genre de punition et de réprimande, et qu'elles s'imposent à lui au 
fil du temps, le désir d'actes de jeunesse et de farces s'empare encore et encore de lui. 


Lorsque les 200 garçons de l'école du cloître doivent former une longue double file après le repas de midi, pour 
être « conduits à flâner » pendant une demi-heure, comme on dit dans le jargon des élèves, lorsque le soleil 
brille, les les oiseaux chantent et le ciel est si bleu qu'il est alors très difficile pour Pierre d'être bon. Il a souvent 
l'envie ardente de grimper sur l'un des grands arbres du parc, comme il le faisait toujours à la maison, s'il en 
avait envie. Un jour, par pure joie à cette pensée délicieuse, un sifflement impertinent lui sort soudain. 


Parce qu'en réalité il n'y a rien pensé, il adresse un sourire amical au Père Benoît qui se précipite vers lui. Mais 
tandis qu'il marche à côté du petit pécheur, il prend ses lobes d'oreilles entre ses doigts et les tord, les presse 
et les pince pendant des minutes jusqu'à ce qu'ils soient rouge feu. Peter serre ses petits poings, il bouillonne 
de rage et d'une haine contre cet homme qu'il aimerait par-dessus tout lui frapper à coups de poing. Mais Pierre 
est impuissant face à ce moine. Il ne comprend pas pourquoi le moine prend tant de plaisir à le tourmenter... Et 
tandis que les autres élèves s'en aperçoivent à peine, d'épaisses larmes de rage et de douleur coulent sur les 
joues du garçon. 


Mais plus Pierre exprime sa rage et plus les sourires du moine sont froids, plus il frappe fermement l'oreille de 
l'enfant entre ses doigts. 


Les élèves du cloître ont du temps libre l'après-midi, pendant lequel ils peuvent lire, dessiner, écrire ou peindre. 
Le père Franz, dont le nez coule constamment des gouttes de tabac, surveille généralement la grande salle de 
lecture. 


Dès le premier jour, alors que Peter avait à peine réussi son examen d'entrée, Peter s'était battu avec un autre 
petit candidat et, alors que les deux jeunes roulaient sur le sol de la salle du cloître, c'est le Père Peter qui est 
arrivé. Depuis ce jour, il ne quitte plus Peter des yeux, et ne manque jamais de l'observer avec méfiance. Si 
Pierre brise le saint silence ou fait quelque chose d'interdit, le Père Pierre vient et Pierre doit prendre non pas 
un, mais plusieurs. 
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pincées de tabac fort et s'en fourrer dans le nez. Mais le moine tremble de rire et de joie lorsque le tabac fort fait 
monter les larmes aux yeux du garçon. 

Ce que Pierre aime le moins, c'est que tous, après les cours du matin et de l'après-midi, doivent tous faire leurs 
devoirs dans la grande salle d'étude, debout derrière les chaires. Souvent, quand il s'ennuie et est trop fatigué, il 
appelle très doucement un de ses camarades à l'écart, ils se font des signes, se cachent derrière le dos du 
garçon qui le précède et entament une conversation agréable. "Schaedl au pilier" résonne presque tous les deux 
jours, et alors Pierre, s'il n'était pas bon, doit marcher, ses livres sous le bras, jusqu'au grand pilier au milieu de 
la salle, s'y agenouiller et apprendre son latin pour le reste. de la classe. 


Mais la méchanceté de Peter est aussi souvent punie par des coups. S'il ne sait souvent pas pourquoi il est puni, 
c'est particulièrement vrai pour les coups qu'il reçoit du père Konrad. 


Ce Père est connu pour avoir ses favoris parmi les garçons du cloître. Au début, il montra également un vif intérêt 
pour Peter. Il lui a donné le surnom de "Schnauzerl", lui a donné beaucoup de sucre candi et a toujours été 
particulièrement gentil avec lui. 


Un jour, Pierre est censé aller dans la chambre du Père chercher du chocolat. Lorsque Pierre se tient dans la 
pièce et regarde attentivement quelle belle chose le Père va lui donner, il attrape soudainement le garçon et le 
met sur ses genoux. 

Pour Peter, c’est terriblement inconfortable. À la maison, il n'était que rarement autorisé à s'asseoir, même sur 
les genoux de son père, et c'était à l'époque où il portait encore une jupe et un tablier en cire et avait encore son 
doigt dans la bouche. Parce que Pierre n'y est pas habitué, il glisse rapidement des genoux du Père et franchit 
la porte. Depuis ce jour, cependant, le père Konrad est comme transformé, presque quotidiennement il 
réprimande ou frappe le garçon. 


Même le pire châtiment qui existe dans le cloître n'est pas épargné à Pierre. Une promenade au village, autorisée 
à ses yeux, le lui amène. Le fait qu'il doive passer une demi-journée dans une pièce sombre avec du pain et de 
l'eau ne le dérange pas particulièrement, mais il est contrarié que la punition soit censée entraîner une mauvaise 
note dans son dossier. 


Peter se rend chez le directeur et veut se plaindre. Il avait toujours été autorisé à dire tout ce qu'il pensait à son 
professeur de l'école du village, et c'est pourquoi il présente désormais son cas au directeur sans aucune 
inquiétude. L'explication bien intentionnée de l'honorable moine est suivie par la contre-explication de Pierre. 


Les arguments et les contre-arguments du vieux et du garçon s'entrechoquent maintenant, jusqu'à ce qu'il ne 
puisse se sauver du gros crâne qu'en le poussant dehors avec les mots : « Espèce de canaille, maintenant sors 
d'ici ! Mais pour Peter, ce n’est pas une raison pour partir. Il 
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reste un moment devant la porte du redouté directeur, frappe à nouveau puis entre de nouveau dans la pièce 
avec les mots : "Directeur, monsieur, je ne comprends toujours pas la punition". L'homme recourt à la 
gentillesse. Avec beaucoup de patience, comme un bon vieux père, il explique calmement la situation au 
garçon, et le défi de Peter est ainsi progressivement brisé. 


Pierre a effectivement du respect pour la plupart des moines du cloître, parce qu'ils sont ses professeurs, 
mais il n'a pas une véritable révérence à leur égard, et bien que beaucoup d'entre eux lui appliquent 
quotidiennement leurs méthodes spéciales de punition, il n'a plus aucune crainte prononcée de leur part. 
eux. Après un incident particulier, il n'a carrément peur que de la fureur déchaînée du Père Hieronymus. 


C'est le dernier jour avant le début des vacances. Peter Schaedli, Bruno Stadler et Friedel Sachs ont été 
méchants et ont dû, en guise de punition, s'agenouiller devant le père Hieronymus. Plein de rage, il allait et 
venait à plusieurs reprises, en grondant. 

Peter ne se sent pas très affecté par les lourdes malédictions, il pense être en vacances dès le lendemain. 


À grands pas énergiques, les bras croisés dans le dos, le moine traverse la pièce en grondant sans cesse. 

Le comportement indifférent des garçons le met énormément en colère. Plein d'indignation, il s'avance vers 
le garçon puni, agenouillé devant lui : "Espèce de canaille, toi, tu t'en fous probablement, si tu es puni. Eh 
bien, attends, je vais t'aider", et avec ces mots, il donne au garçon un coup si violent au visage qu'il perd 
presque l'équilibre. Peter se souvient qu'il n'a reçu un tel coup qu'une seule fois, peut-être, de la part de son 
père. Le visage de Peter brille toujours comme du feu, et sa tête tourne, tandis qu'une larme indésirable coule 
Sur Sa joue. 


" Quoi, et puis hurler tout de suite et être sensible ? " Le Père se dépasse presque et, en colère, laisse le 
garçon subir encore des coups violents. Peter ravale ses larmes amères et regarde devant lui avec un regard 
sombre. Le Père Hiéronymus n'aime pas que le garçon exprime encore son défi et son entêtement, il doit 
s'agenouiller sur le sol et être humble. Haletant dans la pièce, totalement enragé sans aucune apprivoisation, 
il rugit à nouveau : "Alors, il veut encore être obstiné, je vais vous chasser ça !" 


Sous les gifles et les coups sans cesse renouvelés, la rage de Pierre s'efface peu à peu, il devient de plus 
en plus indifférent à la situation, il fait automatiquement ce que le moine lui demande. 


Mais Peter a vécu une chose ce jour-là, quelque chose qui lui était jusque-là toujours étranger et qu'il n'avait 
jamais ressenti, il a appris à haïr une personne au fond de son cœur et de toutes ses forces. 
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4. 


En tant qu'élève de l'école du cloître, Pierre ne peut en effet passer ses vacances chez lui que dans son 
uniforme noir de séminaire, et bien qu'il ressente la patrie de manière si différente qu'auparavant, la liberté dont 
il jouit, pleine du souvenir de sa plus tendre enfance, a encore une effet rédempteur et heureux sur lui. 


Lorsque Pierre est de retour à l'école du cloître, Pierre met de côté une partie de l'argent que sa mère lui a 
donné et n'en restitue qu'une partie. 


Parce que ni sa mère, à qui il a constamment fait comprendre qu'à long terme, la vie à l'école du cloître lui était 
insupportable, ni aucun des moines ni ses camarades ne le comprennent, il élabore tranquillement un plan, et 
un jour il s'échappe par la porte arrière de la cuisine, dont l'entrée est interdite même aux moines, sans parler 
des élèves, vers la liberté et s'enfuit. 


Mais la joie prend fin soudainement et brusquement lorsqu'une main attrape le col de Peter par derrière et ne 
le lâche pas. Un Père l'entraîne et, que Pierre le veuille ou non, il doit retourner à l'école du cloître. 


La patience de ses éducateurs a pris fin à cause de ce dernier degré de désobéissance. 


Bien que l'impression de nombreuses punitions, avilissements et coups reste profondément ancrée en Pierre, 
et bien que l'âme de son garçon ait été profondément ébranlée par tel ou tel incident et qu'il ait souvent été 
presque désespéré et malheureux, sa jeunesse inflexible, sa gaieté et son naturel retrouvent et encore une 
fois, élevez-le au-dessus de tout malheur, de toute aggravation et de toute bassesse. Peter Schaedl est 
toujours le garçon qui rit, chante et siffle toujours et qui est toujours prêt à faire de nouvelles farces. 


Aujourd'hui comme avant, il ne peut pas comprendre qu'à 12 ans, on n'a pas le droit de rire et de crier. Il ne 
veut pas lui venir à l'esprit qu'il ne puisse pas parler quand il le souhaite et d'autres choses similaires. 


Dans ces conditions, il n'est pas surprenant que ce jeune garçon vif et frais des montagnes bavaroises ait 
accumulé en peu de temps un nombre considérable de punitions. 


Qu'il s'agisse d'un jour où il a grimpé à un arbre au lieu de jouer aux jeux qui lui étaient assignés, qu'il a un jour 
envoyé des lettres impertinentes à sa maison, qu'il a rapidement donné un surnom moqueur à l'un des moines 
et s'est ensuite obstiné, ou qu'il a toujours la tête si arrogante. 

Tout cela combiné contribue en tout cas à l'indignation la plus profonde de ses professeurs et de ses éducateurs, et après 
l'échec de la tentative d'évasion, une lettre parvient un jour à la mère de Peter Schaedli, dans laquelle il est écrit que 
l'enfant doit quitter le cloître. 
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l'école, puisque toutes les mesures pédagogiques ont échoué et que son tempérament n'est pas à dompter. 


Mais la réponse à cela est comme si Peter connaissait sa mère depuis si longtemps : une seule demande de 
réessayer avec le garçon, car il ne peut pas être si ruiné et mauvais. 


2. 


Il'arrive donc que Peter Schaedi reste à l'école du cloître. Et comme il ne pense à rien d'autre, il essaie de se 
réconcilier un peu mieux avec les circonstances extérieures de cette routine quotidienne. Pour cela, il ne fait 
pas appel à une volonté particulièrement grande et à de bonnes résolutions, mais il montre plutôt, presque 
inconsciemment, plus d'indifférence à l'égard des choses qu'il ne rencontrait auparavant qu'avec une lutte de 
fer et une résistance obstinée, et se tourne vers d'autres intérêts. 


Si l'école du cloître n'apportait que cette dure et amère routine quotidienne, alors Pierre répéterait certainement 
sa tentative d'évasion sous une forme plus perfectionnée, alors il ne supporterait plus jamais à la longue l'être 
pieux et bon constant, l'indifférence éternelle de la prière, se taire, apprendre. Mais il découvre peu à peu 
beaucoup de nouvelles choses à l'école du cloître et finalise beaucoup de choses intéressantes qui l'occupent, 
le remplissent, l'excitent et l'enrichissent. 


Il s’agit d’abord du cloître lui-même. C'était autrefois le siège héréditaire de la maison royale, et de nombreux 
monuments, de nombreuses tombes et de nombreux tableaux témoignent de plus de mille ans d'histoire 
allemande, de vieilles familles nobles, de grands hommes, de guerres et de victoires, de joie et de détresse., 
aux guerriers et aux penseurs, aux femmes et aux mariages, aux moines et aux artistes. Les témoignages de 
l'histoire germanique et chrétienne sont donnés dans les représentations les plus variées de l'enceinte du 
château et du cloître. 


Surtout le dimanche après-midi, lorsque les élèves ont deux heures de congé pour se confesser et pour une 
pieuse réflexion, Peter trouve du repos et du temps, sans être remarqué et inaperçu par tous les autres, pour 
se lancer furtivement dans un voyage de découverte. Puis il découvre des niches toujours nouvelles avec 
seulement des inscriptions et des symboles, toujours de nouveaux témoignages d'une époque ancienne. 


Des heures de joie totale sont également apportées à Pierre par les événements musicaux du cloître, qui ont 
lieu de temps en temps, qu'ils aient lieu dans l'église ou dans la salle des fêtes. 


Lorsqu'une messe d'Orlando di Lasso, Bach ou Haller est jouée, si Peter chante avec son vice de soprano aigu 
dans la création de Haydn ou dans les chansons des tireurs bavarois, alors il se réjouit intérieurement, alors 
son cœur est si libre et heureux et 
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festif qu'il oublie les soucis de la vie quotidienne. C'est pour lui une expérience qui le récompense pour 
longtemps de toutes ses souffrances. 


Il en va de même pour lui plus tard lors des randonnées dominicales de deux à trois heures. Quand le chemin 
longe de nombreuses digues à poissons, à travers de grands jardins de houblon jusqu'à la forêt infiniment 
vaste, quand Peter a toujours quelque chose de nouveau à voir à droite et à gauche, et quand on lui donne 
même la permission de quitter les rangs et de jouer dans la forêt, alors il est dans son élément, puis il oublie 
qu'il est élève de cloître. 


De temps en temps, lorsque son chemin traverse des salles et des recoins isolés du cloître, Pierre rencontre 
de nombreux moines qui lui étaient jusqu'alors inconnus. Souvent, ils se lancent dans de petites conversations. 


L'abbé du cloître est un ancien âgé, long et digne, grisonnant. Les élèves ne le voient que rarement, car il leur 
est très éloigné. Mais il fait souvent preuve d'une bienveillance particulière envers Peter. 


Une année pendant les vacances de Noël, Pierre ne rentra pas chez sa mère, mais vécut les vacances dans 
leur éclat particulier et dans toute leur solennité dans le cloître. 


C'est la messe de minuit. L'autel de l'église rayonne des plus belles décorations florales, et des deux côtés se 
dressent de puissants sapins, encore frais et parfumés. Des dizaines de bougies brûlent et vacillent dans toute 
la pièce. 

L'église est remplie de gens des environs. Une cinquantaine de moines se tiennent immobiles dans la section 
du chœur avec leurs longs capuchons bénédictins noirs et gonflés. 

Cependant, à gauche de l'autel, l'abbé se tient devant son trône, vêtu d'un brocart d'or, avec un bandeau et un 
bâton. Une vingtaine de clercs l'entourent, eux aussi vêtus de brocart blanc et or. Douze petits cierges en 
Vêtements blanc-rouge, parmi lesquels Peter Schaedi, accompagnent les cérémonies, tantôt debout, tantôt à 
genoux, puis à nouveau à grands pas lents et cérémonieux. L'encens se mélange au parfum parfumé des 
sapins et au doux arôme des fleurs de serre et pénètre tous les sens. La musique résonne du grand et célèbre 
orgue aux accords planants. 


Peter Schaedl est totalement sous le charme de cette heure. Il a l'impression d’être dans la cour extérieure du 
ciel. Si l'enfant Jésus venait maintenant à lui en souriant, lui prenait la main et l'invitait à marcher à travers le 
ciel, à rendre visite à Dieu lui-même ou même à la bienheureuse Mère Marie, il n'accepterait pas cela comme 
un miracle, mais plutôt comme un miracle. comme une réalité ferme. 
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L'abbé a dû observer le garçon dans cet état de rêve béni, car le lendemain il lui dit : « Reste aussi bon qu'à la 
messe de Noël, comme un véritable enfant chrétien ». 


Le vieux prélat rencontre à nouveau le garçon et lui accorde une attention particulière. 


Dans le cloître il y a une petite chapelle, dont on dit beaucoup de choses secrètes. Aucun étranger ni aucun des 
élèves n'est autorisé à y pénétrer, même pour les moines il n'est accessible que dans les cas les plus rares. 
Lorsque les invités viennent de la maison royale ou d'anciennes familles nobles, ils peuvent entrer dans la pièce 
secrète pendant très peu de temps. 


Aucun élève ne sait si des fantômes hantent cette chapelle la nuit, si des personnages des temps anciens 
apparaissent. On raconte que l'abbé et le Père Odilo, surnommé "le grand silencieux", sont les seuls à y passer 
beaucoup de temps. Aucun des élèves ne connaît également le nom exact de la chapelle. La plupart ne s’y 
intéressent que brièvement, puis on l’oublie à nouveau. Certains d'entre eux l'appellent souvent chapelle des 
ancêtres, mais la plupart des moines disent chapelle du prélat. 


Un jour, au cours de ses explorations, Pierre se retrouve dans cette chapelle par ailleurs fermée à clé, et qu'on 
ne peut ouvrir qu'avec une clé en or, comme on le raconte. Il ne peut en fait rien y voir de spécial, et pourtant il 

y a quelque chose dans la pièce qui le captive certainement, alors il s'assoit sur l'un des bancs vides et regarde 
autour de lui en silence. Les murs sont décorés d’ornements aux couleurs délicates. Il s'agit en partie d'imitations 
végétales qui se fondent les unes dans les autres et s'entrelacent, en partie de spirales ou de figures angulaires 
et simples. Entre eux se trouvent des lignes ondulées et d’autres décorations simples. 


Pierre ne parvient pas à trouver de véritable signification à cela, tout comme il ne parvient toujours pas à 
comprendre pleinement beaucoup de choses dans les images et sur les tombes, mais pourtant, il voit quelque 
chose de mystérieux derrière les choses, et elles lui semblent en même temps évidentes. 

Sur le plafond voûté de la chapelle, le soleil est représenté avec de nombreuses étoiles, mais entre elles de 
nombreux emblèmes et lettres, dont Pierre ne sait pas si elles sont d'origine grecque ou si elles sont censées 
représenter des lettres allemandes des temps les plus anciens. 


Pierre est toujours assis seul dans l'obscurité de l'ancienne chapelle quand soudain la lourde porte s'ouvre 
lentement et l'abbé du cloître entre dans le sanctuaire. Au début, le vieil homme est surpris et très surpris à la 
vue du garçon, mais il n'est pas en colère : "Va étudier maintenant, je veux prier un peu ici, et demain tu viens 
à moi", dit-il au jeune élève pétrifié de terreur et de peur. Le lendemain, Peter est sérieux quand 
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il se rend chez le vénérable Père Abbé. Sans plus attendre, il lui dit : « Enfant chrétien, examine ton cœur, si 
tu n'es pas appelé à entrer dans notre cloître et à devenir fils de saint Benoît. Je ferai tout pour toi afin de 
faciliter ton chemin dans notre communauté. Vous pouvez venir me voir à tout moment et compter sur moi. » 
Pierre est très ému par les paroles de l'abbé. 


Après l'abbé, le Père Odilo est le membre le plus vénérable du cloître. Il parle aussi peu avec ses frères 


qu'avec des étrangers et est partout appelé « le grand silencieux ». Beaucoup disent qu'il est stupide, d'autres 
disent qu'il possède des connaissances étonnantes, notamment dans le domaine de l'histoire, il connaît des 
choses qui ne doivent être lues dans aucun livre. Parfois on le voit marcher avec un bâton à la recherche des 
cours d'eau souterrains. Les membres de la famille royale sont censés venir le voir pour lui demander conseil 
sur leurs affaires particulières. Lorsqu'il croise les garçons, il regarde l'un ou l'autre avec un sourire aimable, 
mais généralement ses yeux et ses sens semblent lointains. 


Pour Peter, le Père Odilois est la grande figure de la saga de sa jeunesse, qui fait vivre pour lui de 
nombreuses choses irréelles tirées des livres et des contes de fées. 

Le père Dominikus, un patriote rayonnant, joue également un grand rôle à l'époque de Pierre. Lorsque le 
moine suit chaque jour les événements politiques à l'intérieur et à l'extérieur de son pays et qu'il se contente 
de dire des prières pour le bien-être, pour la victoire et pour la force de sa propre patrie, le cœur d'enfant de 
Pierre bat avec une pleine compréhension et un profond sentiment pour le Père. bonne cause. Mais lorsqu'en 
1918 la révolution renverse le trône et met fin à la guerre de manière défavorable, le père Dominikus est brisé 
par l'échec de ses prières, tombe malade mentalement et meurt prématurément. Ce sort marque durablement 
Peter Schaedi. 


Peter Schaedi vit donc d'abord dans une opposition constante entre routine quotidienne et ambiance festive, 
dans un haut et un bas permanents. S'il s'était simplement senti libre et heureux, alors peu de temps après, 
tout ce qu'il fait n'est que contrainte et humiliation. S'il est une fois épanoui et intéressé, il devient vite 
ennuyeux, intérieurement vide et fatigué. S'il veut se réjouir aujourd’hui, demain il pourra simplement pleurer. 
Si pendant une courte période il se sent protégé, embrassé et chéri, il se retrouve peu après terriblement seul 
et détesté par beaucoup. Peter n’a jamais ressenti dans sa jeune vie de tels contrastes qu'aujourd'hui. Il ne 
sait pas quoi faire, il se sent malheureux, que les jours passent, que tout passe sans qu'il puisse entreprendre 
une intervention décisive, un changement fondamental. Peter se sent complètement inconsciemment 
impuissant. De temps en temps, un grand espoir l'envahit, il attend et attend, mais lui-même ne sait pas 
pourquoi. 
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Il est censé devenir prêtre ou même moine, mais tout ce qu'il lit dans ses livres pieux le laisse totalement froid. 
ll participe à tous les exercices religieux, mais ils lui parlent peu, et le cadre quotidien de cette vie lui est 
détestable et répugnant. Sa nature intérieure se rebelle encore contre les frontières dans lesquelles sa jeune 
vie est coincée comme entre quatre murs. Il ne veut pas agir aussi pieusement qu'on le demande sans cesse, 
il ne veut pas réciter les prières mémorisées des centaines et des centaines de fois. Il ne veut pas être bon, 
sérieux et posé. Il ne veut pas et ne veut pas cela. Il veut crier aussi fort et aussi longtemps qu'il n'en peut plus. 
Il veut être heureux et joyeux, partir à l'aventure, entendre et voir des choses intéressantes, inventer des farces 
impertinentes, rire, crier à sa guise, s'allonger dans l'herbe et regarder le soleil, il veut se tenir dans sa vie 


comme un personne à part entière et ne soit pas traitée comme un jouet. 


Quelques années se sont écoulées depuis le décès de l'instituteur du village Schaedi. Au début, le garçon 
pensait à son père pendant de nombreuses heures tristes, et quand il rentrait à la maison en vacances, quelque 
chose lui manquait beaucoup, et il remarqua également que depuis la mort de son père, beaucoup de choses 
avaient changé à la maison. 


L'enfance de Peter s'est terminée avec la mort de son père. Au début, il n’avait pas du tout ressenti cela, mais 
au fur et à mesure qu'il devenait plus âgé et plus conscient au fil des années, il sentait clairement qu'il ne 
pourrait jamais y avoir de continuation de son enfance précédente. 


Dans la période la plus récente - puisqu'il vit souvent sous le charme d'heures libres et heureuses, puis à 
nouveau au milieu de la dure routine quotidienne, qui lui apporte tant de manifestations épuisantes - ses 
souvenirs de son père sont souvent entrecoupés de pensées étranges. , qui auparavant étaient rares, mais qui 
apparaissent désormais de plus en plus fréquemment. 


Peter, insatisfait de lui-même, doit souvent penser qu'il est devenu un terrible perdant. 

Encore et encore, il imagine mentalement la vie de son père, et le fils ne peut oublier les paroles que l'homme 
avait souvent prononcées. "Il faut toujours tenir bon, où que l'on se trouve." Plusieurs fois par jour, Pierre y 
pense et il commence à appliquer ces mots à son existence actuelle. Peu à peu, il devient convaincu que les 
moines ont tout à fait raison, alors qu'ils l'éduquent et le disciplinent encore et encore si strictement. La pieuse 
mère renforce en lui ce sentiment à travers ses lettres. Elle écrivit un jour au réalisateur : "Et même si une tête 
épaisse est toujours aussi grosse et un garçon toujours aussi frais, sept à neuf années de cloître sont encore 
plus puissantes, surtout si un garçon est tout seul." 


112 


Machine Translated by Google 


Pierre sent qu'il est inutile de continuer à se rebeller contre la contrainte de la clôture. Après tout, il doit 
penser encore et encore qu'il est un scélérat, un pécheur et un méchant. À chaque confession, il doit 
l'entendre, dans chaque cours de religion, il est présenté au jeune élève du séminaire, chaque punition 
est censée lui montrer qu'il est un pitoyable pécheur, un ver de terre, qui doit faire pénitence pour ses 
péchés et ceux de ses parents. 


Dès le début, Pierre a demandé cent fois : « Qu'est-ce que le péché, comment mes parents ont-ils 
péché ? », mais il n'a jamais vraiment compris les réponses à cette question, et lorsqu'il a continué à 
poser cette question, il a dû mémoriser les réponses. 


Les choses les plus laides concernant la corruptibilité des gens et leurs vices se présentent actuellement 
quotidiennement au garçon, et en opposition à cela, les œuvres des saints de l'Église rayonnent 
constamment dans des images et des écrits comme de brillants exemples. 


Toutes les doctrines et paroles pieuses, tous les châtiments et actes de pénitence, toutes les prières et 
événements religieux, la contrainte et la détresse, la sévérité et l'amertume des dernières années ont 
fatigué le garçon, il est passif, indifférent à ses intérêts antérieurs, et il a perdu sa volonté. 


Très peu à peu, l'idiot capitule devant le monde dans lequel il se trouve seul et abandonné depuis que 
son père n'est plus avec lui. Le nouveau prince du village devient un élève tranquille du cloître qui s'efforce 
de répondre aux exigences du séminaire du cloître. 


Pierre lui-même ne s'aperçoit pas que les moines le soignent désormais avec beaucoup de douceur, de 
bonté et avec beaucoup de sagesse afin de le rendre encore plus soumis, encore plus pieux. 


Petit à petit, il s'habitue à apprendre même ce qu'il n'aime pas. 

Le jeune élève du séminaire consacre de plus en plus son énergie et son élan d'action aux travaux 
intellectuels. Pendant son temps libre, il ne dessine plus de caricatures, ni 

n'écrit plus de lettres à la maison, consacre plutôt du temps à apprendre le grec et le latin. Il traduit des 
cours de français, apprend volontairement les langues anglaise et italienne, même s'il n'a pas de talent 
particulier pour cela. 


Comme les classes plus âgées ont la permission de se lever tôt, Peter est déjà à 4 heures du matin au 
lavabo pour pouvoir ensuite travailler. 

L'élève communie quotidiennement et le dimanche il assiste à la messe trois fois. 

Chaque jour de la semaine, il récite son chapelet ou son chemin de croix, et chaque semaine il confesse 
ses péchés. Avec un zèle imparable, il se jette sur tous les moyens qui s'offrent à lui et qui mènent au 
chemin de la piété et de la sagesse. Encore et encore, il se plonge dans des livres pieux et, de temps en 
temps, il prête de saints serments. 
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Peter Schaedil renonce également aux dernières joies terrestres uniquement pour servir sa devise : "Prier et 
travailler", voilà ce qu'il recherche. 


Grâce aux bonnes œuvres, au travail et à la prière, le garçon parvient progressivement à l'examen. Baccalauréat 
Mais sa saine fraîcheur a cédé la place à une apparence nerveuse et surmenée, son impertinence à la 
douceur et sa foi naturelle à une piété forcée. 

La joie exubérante est devenue un adolescent sérieux, posé et tranquille. 


"Au cours de son séjour dans notre institut, Peter Schaedl est devenu un jeune homme au caractère posé et 
très solide", peut-on lire sur le certificat de sortie de l'école. Lorsque Peter veut ensuite rentrer chez sa mère 
ravie pendant les vacances, son préfet lui dit : "Monsieur Schaedi, ces dernières années, vous avez été l'élève 
de séminaire le plus assidu de la maison. Dieu vous en récompensera un jour." 


Peter Schaedil a désormais le sentiment de se trouver dans un monde différent, qui n'est en réalité pas le sien. 
Il se laisse dériver comme dans un rêve qui l'éloigne de la réalité. 


Son confesseur et guide spirituel lui dit que c'est le royaume de miséricorde, dans lequel errent ceux qui 


marchent sur les traces de Dieu. Pierre remercie Dieu chaque jour pour cette miséricorde et se considère 
heureux d'avoir réussi à apprivoiser sa nature indisciplinée. 
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Partie trois 


SaintelaoOfrès-Haut transmet une force invincible. 


Mais une foi sincère et incorrecte a déjà conduit de nombreuses Lersonnes et familles à une œuvre juste. 


beaucoup de 


Peter Schaedi est étudiant en dernière année de théologie au séminaire curé. 


Le garçon au visage potelé, frais, toujours joyeux et ensoleillé, avec sa vitalité débordante, est devenu, grâce 
à neuf années d'éducation au cloître et au séminaire, un jeune théologien svelte, sérieux et réservé, dont le 
tempérament original ne se manifeste que rarement. 


Ce qui lui paraissait autrefois une contrainte insupportable est désormais son obligation la plus sacrée, à 
laquelle il se consacre de toute son énergie et de tout son cœur. 


Peter Schaedl veut devenir un saint prêtre, il s'en est juré. Et en même temps, il veut être un prêtre moderne 
et connaisseur de la vie. Mais ce double objectif coûte une lutte acharnée et un travail difficile. 


P. 


Eter croit avoir fait connaissance avec la vie. Afin de pouvoir un jour effectuer un véritable travail manuel et 
en même temps gagner de l'argent pour les nombreux livres de l'université, il travaille en semaine depuis 
l'examen comme coupeur de tourbe et le dimanche comme sérvelarétäns un grand parc d'attractions. . 


Chaque jour, tôt le matin, il se rend à l'église avec deux camarades, prend la communion et assiste à la 
messe. Puis il se met au travail. Il travaille au mieux avec une pelle et une pioche. Les mains présentent de 
nombreuses ampoules et le haut du torse un coup de soleil douloureux. Peter n'a pas beaucoup de 
conversion avec les collègues, car le contremaître insiste pour que l'achèvement soit rapide. Mais cela ne 
peut empêcher les trois étudiants en théologie d'apprendre des conversations, notamment pendant la pause 
déjeuner, que les ouvriers sont mécontents de tout. Peter s'entend très bien avec tout le monde, mais il ne 
connaît pas grand-chose de leurs soucis et il ne les connaît pas. Il sait seulement que la plupart d'entre eux 
sont d'honnêtes gens et que leur mécontentement face aux conditions existantes, sur lesquelles on se plaint 
quotidiennement, ne peut être sans fondement. 
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Durant cette période de pause semestrielle, alors qu'il est assistant ouvrier, Peter vit deux expériences qui l'occuperont grandement 
pendant de nombreuses années. C'est une journée humide d'août et Peter trouve le travail plus oppressant que jamais. Tous les 
corps bruns des ouvriers baignent dans la sueur du dur labeur ; la chaleur pourrait presque les pousser au désespoir. En fin d’après- 
midi, le soulagement est enfin en vue. Trois tempêtes se rapprochent, de gauche à droite, et depuis la haute montagne elles se 
rapprochent de plus en plus. Les éclairs jaillissent des épais nuages d'orage, le tonnerre gronde et jette son écho d'une montagne 

à l'autre. Directement au-dessus du site d'exploitation de la tourbe, situé face aux montagnes, trois tempêtes s'entrechoquent avec 
une force inquiétante. Bientôt strident et nerveux, bientôt léger et brillant au loin, l'éclair s'abat sur le sol ou glisse dans le ciel, et 
juste après le tonnerre retentit comme si la terre entière voulait s'effondrer. À tout moment, la foudre peut frapper le groupe 


d'ouvriers et faire des ravages. 


L'un des hommes enfonce soudain sa pelle pleine de fureur dans le sol et jure : « Toi, Seigneur Dieu, 
là-haut, s'il y en a un, frappe ici, frappe, montre ce que tu sais ! Ou es-tu aussi pauvre que nous ? !" 


Le silence absolu est le résultat de ce terrible défi lancé par l’ouvrier. Pendant quelques secondes, 
chacun retient son souffle. Le dos de Peter est chaud et froid. 


Un nouvel éclair frappe le sol et un coup s'ensuit à nouveau, quelque part à proximité, un arbre 
s'effondre en éclats. 


Lentement, l'orage s'éloigne et une brève averse purifie l’air. Le travail et la routine quotidienne 
continuent. 


Mais Peter Schaedl est profondément ébranlé pendant de longs jours par le fait qu'un être humain 
puisse se moquer de Dieu de cette manière et contester sa puissance. Il sait maintenant qu'il devra un 
jour travailler très dur en tant que prêtre et expier ces gens aveuglés et induits en erreur. Le jeune 
étudiant adresse d'innombrables prières au ciel pour ces blasphémateurs. 


Au cours du semestre également, il ne prie pas seulement aux heures de prière assignées avec un 
respect sincère, il se rend assez souvent en silence à la chapelle du séminaire, reste debout en train 
de prier un moment devant une image pieuse dans le parc, glisse le chapelet entre ses mains. les 
soirs et les matins. Et même pendant le travail, il pense dans de courtes prières à son Seigneur Dieu. 


Souvent, lorsqu'il est mentalement fatigué, il récite simplement une prière mémorisée une douzaine 
de fois. Souvent, il relit des prières tirées d'une sélection de livres pieux, souvent sa prière est aussi 
un travail purement mécanique des lèvres. 
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Mais le jeune théologien sait, grâce aux œuvres de la littérature intellectuelle et aux paroles de ses guides 
spirituels, qu'il existe également un niveau supérieur de prière : l'observation et l'examen de l'immersion de 
l'homme en Dieu. 


Chaque fois qu'il se sent mûr intérieurement pour cela, chaque fois qu'il ressent la « grâce » en lui-même, il 
se consacre à ce niveau supérieur de prière. Puis il s'agenouille dans un coin tranquille de la chapelle, ferme 
les yeux et s'imagine avec tous ses sens « à proximité de Dieu ». Il se sait très proche de lui et est 
complètement imprégné de la grandeur du créateur. Il se sent uni dans un chœur puissant avec les millions 
de personnes sur terre qui, à leur manière, rendent hommage à Dieu à cette même heure. Il sent que son 
éloge du Créateur est en harmonie avec le bruissement des forêts et des mers, avec le chant des oiseaux, 
avec l'éclosion des fleurs, avec la puissance des montagnes, avec la grandeur des étoiles, avec le les sons, 
les couleurs et les formes de tous les arts. 


Une telle heure de proximité de Dieu donne à l'homme en quête de perfection, au prêtre en formation, une 
force toujours nouvelle, donne toujours un nouvel élan à son travail et lui permet de surmonter toutes les 
résistances de ses faiblesses humaines. 


Un moment de prière particulier au séminaire sacerdotal est le jour gras annuel. Lorsque les piliers d'affiches 
de la grande ville proclament chaque soir les bals de mardi gras, lorsque la procession de mardi gras se 
déplace dans les rues de la ville et qu'une fête exubérante remplit les gens, alors les jeunes théologiens sont 
informés des péchés et des vices horribles qui sont commis lors de ces bals. jours, et ils entendent quelle 
douleur a été infligée à Dieu par la méchanceté et l'impudence des gens. Lorsqu'ils entendent parler des 
conséquences amères dans l'au-delà, des horribles souffrances de l'enfer qui attendent les pécheurs ruinés, 
alors une douce aspiration aux joies du monde du mardi gras ne peut surgir chez le jeune étudiant au 
sacerdoce qu'occasionnellement. Au début, son cœur est rempli de pitié pour les gens et, sans trop d'efforts, 
il se consacre aux heures de prière, d'expiation et à d'autres exercices pieux, qui ont lieu au séminaire 
pendant le mardi gras. 


Peter Schaedl vit une deuxième expérience d'ouvrier-étudiant qui semble encore plus singulière et étrange 
que la première. 


Peter est hébergé avec plusieurs autres intérimaires dans les quartiers des domestiques d'un domaine situé 
à proximité du site d'exploitation de la tourbe. 


Un samedi, il est invité par le propriétaire du domaine chez lui pour un verre de bière. 


Peter se sent à l'aise et en sécurité dans les jolies chambres du propriétaire du domaine, et les deux hommes 
entament ainsi une conversation stimulante. 
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Il est déjà tard lorsque les enfants du propriétaire du domaine et sa nièce, qui est une invitée, entrent 
dans la chambre pour lui dire « bonne nuit ». Pendant que le père s'occupe des enfants, le jeune 
théologien jette un regard timide sur cette fille, qu'il trouve aussi belle que peu d'autres filles. Puis elle 
vient vers lui, timide et rougissante, et lui offre une douce poignée de main, et Peter croit entendre un 
très doux « bonne nuit » de sa part. Ce moment déroute complètement l'étudiant, il n'a jamais rien vécu 
de tel auparavant. Cette soirée prend pour lui une tournure étrange à partir du moment où cette jeune 
nièce entre dans la pièce. 


Les jours suivants, Peter est complètement absorbé par le souvenir de cette soirée. Même s'il résiste 
avec des prières et de bonnes résolutions, il doit encore et encore se souvenir de l'apparence de la 
jeune fille. Il ne pouvait pas dire quel âge avait cette fille, il ne pouvait pas non plus décrire son visage, 
il se souvient seulement qu'elle avait les cheveux bruns et portait une robe bleue, et qu'elle était aussi 
mince qu'un cerf. 


Il la revoit. Un soir, alors qu'il se rend à l'église, elle regarde par la fenêtre de la maison du maître. 
Lorsque Peter la regarde, elle disparaît soudainement. Ou n'avait-elle pas légèrement hoché la tête ? 
— Mais c'est peut-être davantage un espoir et un souhait du jeune homme que la réalité. 


Plein de nostalgie, le jeune théologien se promène soir après soir dans les environs du manoir. Mais un 
jour, alors qu'il se promène dans l'ombre sous le vieux châtaignier, il aperçoit à côté de lui dans 
l'obscurité la faible silhouette d'une jeune fille. Peter salue et son salut est réciproque. Il ne distingue 
pas grand-chose, mais soudain, il ressent à nouveau cette poignée de main étrange, chaleureuse et 
tendre, il sent la même main qu'il avait sentie la veille au soir, posée dans la sienne. Peter ose à peine 
regarder la jeune fille. Pendant quelques courtes secondes, il se sent très proche de la jeune créature, 
lorsqu'il sent soudain ses lèvres pleines et fraîches sur les siennes. Mais avant qu'il puisse penser à 
quoi que ce soit, la silhouette a de nouveau disparu dans l'obscurité. 


Jamais auparavant, aussi loin que Peter se souvienne, il n'avait reçu un baiser. Ni de ses parents, ni de 
ses frères et sœurs, ni d'aucun de ses proches, encore moins d'aucune fille. 

Peter a terriblement honte, car il pense avoir tout fait de manière erronée et stupide, et s'est comporté 
de manière ridicule lors de cette rencontre nocturne. Pendant des jours, le jeune étudiant se tourmente 
avec cette pensée, et son seul souhait, son ardent désir est de revoir la jeune fille ou peut-être même 
de lui parler. Mais voilà que le jeune prêtre en formation est pris de peur. Dans les livres religieux, il l'a 
lu et il se souvient encore des paroles de ses éducateurs sacerdotaux : « Par un seul baiser, on peut 
contracter les pires maladies de toute sa vie. Un seul baiser peut jeter une terrible malédiction sur tout 
le corps. Mais Les conséquences pour l'âme sont encore pires. Même pour l'homme ordinaire, un baiser 
est un grave péché d'impudicité et est puni d'une damnation éternelle, mais pour un jeune qui veut se 
consacrer au service de Dieu, 
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c'est une décharge de dépravation profonde et nuisible." Le jeune théologien est confus et malheureux les semaines 
suivantes. Il ne revoit plus jamais la nièce du maître du manoir, car elle est partie. Il oublie totalement toute la beauté et 
le caractère unique de l'événement de la soirée. Plein de peur, il attend l'apparition d'une mauvaise maladie et se sent 
comme un pauvre et misérable pécheur chargé d'une grande culpabilité. Même la confession, l'absolution et la pénitence 


ne peuvent plus le libérer de ce fardeau. 


Lorsque Pierre retourne au séminaire sacerdotal au début du semestre, il ne peut plus regarder ses supérieurs en face. 


Sous l'influence de son éducation, la soirée devient pour lui un péché terrible, un sentiment de culpabilité qu'il porte avec 
lui et qu'il tente d'éradiquer grâce à un travail infatigable. A l'université, il se plonge dans un fouillis de cours et d'exercices. 
Outre ses disciplines théologiques et philologiques, il suit des cours sur la psychologie, la pédagogie, l'art et l'histoire de 

la littérature afin de devenir également un guide spirituel instruit et contemporain. 


Dans les cours d'histoire de la littérature, Peter rencontre de nombreuses étudiantes sympathiques et engage des 
conversations avec de nombreuses chanteuses ou actrices. Et à chaque fois, il se souvient terriblement de sa première 


rencontre rapprochée avec une jeune fille. 


Ilne peut pas comprendre que ces filles ne sont pas censées être des êtres humains à part entière. Il découvre que Dieu 


les a dotés de nombreux talents attrayants. Mais c’est finalement là le diable qui est en eux, c’est ce que Peter a appris, 
et il se souvient encore et encore que la créature féminine apporte de terribles dangers. 


Lorsque le régent du séminaire ne cesse de réprimander : « Messieurs, vous devez en arriver au point où toute femme 


vous répugne dès le début », Pierre trouve que cet avertissement va de soi. Peter Schaedl sait que sa mère et ses deux 
sœurs sont des âmes pieuses qui aiment Dieu et ses enfants avec complaisance par leur bienheureuse miséricorde. À 


côté d'elles, il connaît aussi d'autres femmes pieuses dont un jeune théologien n'a rien à craindre. Mais on ne peut pas 
faire confiance à la majorité de ce genre, et la beauté est dès le départ l'un des moyens de Satan pour aveugler ! 


Sur la base de ces connaissances accumulées en lui, Peter mène une lutte de défense pleine d'orgueil et de fanatisme 
contre toutes les pensées et tous les sentiments humains qui veulent surgir en lui de temps en temps. 


2. 


Ce que la philosophie scolastique, l'exégèse, la morale et le dogme entasse dans le jeune cerveau au cours de ses 
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des doutes, beaucoup de flou et de nombreuses questions surgissent encore et encore dans l'esprit de 
l'étudiant. Mais Peter n’a plus le temps de réfléchir de plus près aux questions. 

Les règlements lui imposent de passer tellement d'examens que l'étudiant en théologie doit toujours 
s'efforcer uniquement d'obtenir de bonnes notes et de s'assurer ainsi une brillante carrière sacerdotale. 


En même temps, il est également conscient, grâce aux cours de religion, que tout doute sur la vérité 
révélée par Dieu, l'Église et la Bible est une offense grave et rien d'autre qu'une mauvaise tentation du 
diable. 


Et enfin, le guide spirituel, un père jésuite âgé, souligne que tous les doutes qui tentent de surgir au cours 
des années d'études s'effaceront d'eux-mêmes et se résoudront dans l'accomplissement de la profession 
sacerdotale et dans le travail béni de la vie sacerdotale. C'est pourquoi Peter Schaedi se débarrasse lui 
aussi victorieusement de tous les doutes qui veulent surgir en lui à l'encontre de la doctrine souvent juste 
et difficile à comprendre de l'Église. 


Il croit avoir enfin gagné la bataille avec la confession et la communion, avec la prière et le travail et avec 
les "armes de l'Esprit Saint", lorsque le jeune homme en lui tente de s'opposer au jeune théologien. 


Parfois, certes, lorsqu'il se promène dans le parc à l'aube, lorsqu'il est particulièrement fasciné par une 
œuvre d'art, lorsqu'il lit un livre classique ou lorsqu'il va trop loin dans ses conversations avec les autres 
et exprime les problèmes qui l'intéressent, puis il est déprimé car à vingt ans, il se promène pieusement 
dans la robe sérieuse de théologie. Alors il est saisi par le désir de pouvoir être libre et fier, plein d'énergie 
et de gaieté, et souvent il pense qu'il doit jeter le chapelet, le livre de prières et toute la théologie pour 
faire quelque chose de grand. Il veut se lancer dans la lutte et se battre pour la victoire et les lauriers. 


Le guide spirituel du séminaire curé a souvent dit que pour tout jeune théologien, vient le moment où il 
s'écarte de la doctrine de l'Église, où un vide intérieur surgit en lui et où le manque de foi s'empare de lui. 
Peter Schaedi s'est progressivement senti tellement en sécurité dans sa profession qu'il pense qu'il sera 
certainement épargné par cette condition. 


Logiquement, ce jour viendra bel et bien un jour. 


Du coup, il ne peut plus prier, il ne peut plus croire. Son intérieur lui semble complètement vide, comme 
brûlé. Au fil des années de travail, il a tué l'être humain qui était en lui, et le théologien en lui semble 


totalement s'effondrer. 
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Dans le chapelet qu'il a fait glisser des milliers de fois entre ses doigts, il ne voit qu'un cordon de prière 
mécanique et insensé. 


Le tabernacle, devant lequel il s'est agenouillé avec tant de respect, parce que, selon la doctrine de l'Église, le vrai Dieu 


réside en lui sous la forme de l'hostie consacrée, lui semble maintenant une absurdité et une escroquerie. 


La communion quotidienne, qui était auparavant pour lui la jouissance du vrai corps du Christ, fils de Dieu, 
le remplit de moquerie et d'aversion. 


La croyance en Dieu le Père, le Fils et le Saint-Esprit et la conception miraculeuse sont pour lui 
soudainement une idolâtrie comme la foi de tout peuple païen. 


Tous les miracles du Christ, tous les dogmes de l'Église, tous les secrets de la Bible le repoussent. Au 
milieu des cérémonies les plus sacrées, il pouvait rire à haute voix avec moquerie et mépris. Tout son 
monde antérieur s’est effondré. Il sait qu'il est désormais impie, sans respect et sans foi. Mais il n’a plus la 
force de ressusciter sa foi. Il souhaite maintenant se plonger dans la vie et jouir de tous les désirs terrestres 
qu'il ne connaissait auparavant que par les représentations pédantesquement précises de la théologie 
morale. 


Tout ce qui était autrefois sacré et sublime pour le jeune théologien n'est plus pour lui que l'objet de 
moquerie, de mépris, de haine et de répugnance. 


Il ne voit plus d'autre voie vers l'avenir que le simple désir et le plaisir pour ensuite trouver une mort rapide 
et belle. 


Dans cet état, il doit encore supporter extérieurement tous les exercices pieux du séminaire sacerdotal, car 
il ne peut toujours pas se résoudre à prendre une décision pour sa vie. 


Tout à fait machinalement, il se confesse et dépeint son état comme un patient qui a depuis longtemps 
accepté sa maladie. Le prêtre qui entend la confession parle de la grande tentation du diable et menace 
l'enfer. 

Peter Schaedl rit intérieurement. Pourquoi devrait-il craindre le mal et l'enfer, qui n’existent plus pour lui ? 
Quelques jours plus tard, le prêtre en formation Schaedi décide de se confesser à un autre prêtre. Celui-ci 


traite le sujet d'un point de vue médical et décrit l'état de Pierre comme une manifestation nerveuse et le 
résultat d'un surmenage à l'étude et à la prière. 
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Plus tard, il se confesse à un autre clerc. Celui-ci le renvoie au Christ, qui lui-même sur la croix en tant que fils 
de Dieu a vécu la même condition de vide intérieur et d'abandon de Dieu. 


Pierre n'a aucune compréhension pour ce pitoyable fils de Dieu, il ne lui montre aucun salut. 
Les semaines s'écoulent sans le moindre changement dans la condition du théologien impie. Finalement, il 
décide de rechercher son véritable guide spirituel auprès de l'ordre des Jésuites. 


Alors que les précédents auditeurs de la confession semblaient quelque peu choqués par l'état du théologien, 
le jésuite prend le récit de Pierre avec légèreté et avec un sourire comme une évidence. Il explique que cet 
état d'impiété et de vide intérieur est une réaction naturelle chez tout théologien qui se consacre sincèrement 
et profondément avec un grand zèle à l'étude. Il conseille au jeune homme de ne plus y penser, de laisser 
passer quelques semaines ou quelques mois puis de revenir vers lui. La visite se déroule comme une 
consultation médicale. Quelques plaisanteries sur la politique mettent fin à la conversation, ce qui amène 
Pierre à mettre à nouveau sous clé sa demande déjà écrite de renvoi du séminaire sacerdotal. 


Suivant les conseils du jésuite, Pierre passe les semaines suivantes avec une activité légère. Mais son état 
ne change pas. 


Un soir, c'est les vacances semestrielles, Peter gravit seul une petite colline qui s'élève à la limite de la grande 
Ville. Il regarde par-dessus les nombreux clochers d'églises, et toute sa haine et son mépris envers Dieu et la 
religion recommencent à lui ronger le cœur. 


Devant lui s'étend la mer de maisons de la ville. Brillant doré à la lumière du soleil du soir, la rivière serpente 
devant les puissants bâtiments. Avec une énergie éternellement fraîche, il jaillit des puissantes montagnes 
dont le contour se dessine à l'horizon. Peter Schaedl recherche les montagnes devant lesquelles se trouve sa 
patrie. Il ne peut s'empêcher de penser au ruisseau, aux forêts et aux champs qui appartenaient au monde de 


son enfance. 


Petit à petit, son œil se repose dans le vert des arbres et des prairies qui couvrent le versant de la colline. 

Mais ensuite le regard de Peter est fasciné par le soleil couchant du soir. 

Rougeoyant, il a de nouveau concentré son éclat avant de disparaître. Peter regarde avec étonnement cette 
fournaise ensoleillée. Il a l'impression qu'il était un petit garçon regardant le feu d'un immense feu et ressentant 
si clairement la grandeur et la puissance de Dieu. 

Encore une fois, il est fasciné par cet éclat de lumière. Jamais auparavant il n'avait ressenti le soleil avec 
autant de puissance. Pierre est complètement captivé par le spectacle et il est aussi solennel que lors des 
cérémonies religieuses les plus sacrées. Soudain, Peter se sent heureux et libre. 
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Le soleil lui proclame qu'il doit y avoir une puissance divine finale, la plus élevée, derrière chaque force de la 
nature. 


Le jeune étudiant en théologie Peter Schaedi a retrouvé la foi dans le divin, dans une puissance supérieure, et 
avec cela il absorbe aussi avec bonheur toutes les doctrines de l'Église, car s'il y a un Dieu, alors pour lui, cela 
ne peut être que le Dieu de l'Église. Église catholique. 

Les jours suivants, alors qu'il se consacre à nouveau avec enthousiasme aux études, il rencontre un cercle de 
jeunes théologiens radicaux qui veulent réformer le sacerdoce dans une véritable piété naturelle et le protéger 
contre tout despotisme. Ils veulent devenir la troupe d'élite du clergé mondial sous la direction de jésuites 
exceptionnels. Ils tiennent leurs réunions dans de vieux châteaux ; lors de randonnées à travers le Tyrol, la 
Hess, la Bavière et la Silésie, ils sont enchaînés les uns aux autres sous la direction de leurs tuteurs de l'Ordre 
des Jésuites. Le romantisme du mouvement des jeunes randonneurs est dirigé vers les églises. 


Peter a rejoint ce cercle. Il vit de belles heures lors des voyages de vacances après les efforts et les luttes du 
semestre. || se sent ravi de cette union de la religion et de la nature. 


Au cours de cette période, le jeune théologien Schaedi accède à la plus haute position d'honneur au séminaire 
sacerdotal. Il est nommé Préfet Général et devient simultanément le confident du conseil des élèves du 
séminaire. L'étudiant est conscient qu'il doit donner le bon exemple en tous points. Il cherche par tous les 
moyens à vivre en conséquence. Dans le discours officiel qu'il doit désormais prononcer occasionnellement, il 
cherche à prêcher de hauts idéaux afin de conduire les étudiants du séminaire en tant qu'êtres humains vers 
les hauteurs les plus rayonnantes et les prêtres en formation jusqu'à la perfection finale. 


Peter travaille et administre partout où il le peut, il se sent ravi de sa nouvelle et grande activité. 


Mais le temps passe plus vite qu'il ne pourrait jamais le mesurer, et il ne reste que quelques jours avant les 
consécrations dites supérieures, qui devraient alors lui apporter le serment irrévocable du prêtre, l'obligation du 
lien le plus étroit avec l'Église pour l'éternité. . 


Pierre évite cette démarche et, une fois de plus, il risque l'effondrement de sa carrière de prêtre. 
Il s'adresse au vieux père jésuite qui est responsable de toutes les questions d'orientation spirituelle. Le jeune 


étudiant en théologie admire beaucoup le jésuite, car il possède des caractéristiques humaines exceptionnelles ; 
il vient d'une famille noble d'origine la plus ancienne et jouit d'une renommée mondiale en tant que scientifique. 
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"Père, Monsieur, je ne peux pas procéder aux consécrations", déclare Pierre. "Je ne me sens plus appelé au 
sacerdoce. Je ne peux pas être pleinement d'accord intérieurement avec toutes les doctrines de l'Église. Je 
me sens inapte, même si je ne peux pas le définir en détail." Cet aveu est terriblement difficile pour le jeune 
théologien : lui, qui jouit de la confiance illimitée de ses supérieurs, qui a la place d'honneur parmi tous les 
théologiens du séminaire, doit maintenant susciter de telles difficultés. 


Mais à peine Pierre at-il prononcé ces mots que l'aîné s'agenouille soudain à terre ; il saisit la main du 
théologien qui doute, la baise et dit : « Mon fils, si tu n'es pas digne de marcher jusqu'à l'autel, alors personne 
n'en est digne. Après tout, tu es un ange ! Tu peux entendre la voix de Dieu dans ma voix. voix et acceptez la 
consécration avec calme et indifférence. » 


Peter a chaud et froid à la fois. Le père jésuite de renommée mondiale, devant lequel il s'est si souvent 
agenouillé en signe de révérence lors de la confession, ce jésuite s'agenouille maintenant à ses pieds. Pierre, 


inexpérimenté, ne doute pas un instant des paroles du jésuite, et toutes ses réserves sont brisées d'un seul 
coup, et il est prêt à prendre les consécrations. 


4. 


Prêtre en formation Schaedi se consacre entièrement aux tâches de la semaine de préparation. Les exercices 
mentaux, les festins et la prière les remplissent. 


Les exercices magistraux du début traitent de la nature de Dieu Tout-Puissant. 

Ils continuent avec le concept du Christ, le fils de Dieu, ses souffrances et sa résurrection. 

La laideur du péché et la misère de l’homme contrastent fortement avec la grandeur divine. L'image de l'enfer 
est dépeinte de manière choquante dans un moment dramatique. 

L'Église comme seule voie pour sortir de ces ténèbres est le motif qui forme l'introduction radieuse de la 


deuxième partie : le prêtre comme médiateur entre Dieu et l'homme apparaît comme l'idéal le plus sublime de 
l'effort humain. Les droits et devoirs du sacerdoce forment la conclusion de cet idéal, vivant et désiré. 


Tout l'immense bâtiment du séminaire sacerdotal est rempli d'un silence sérieux pendant la semaine solennelle. 


Plusieurs fois par jour, tous les théologiens de la maison prient pour les candidats à la consécration par 
solidarité intérieure. 
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Le jeûne favorise la susceptibilité psychologique pour les jours à venir. 


Appel à la prière commune heure après heure, l'une des mélodies les plus diverses du chœur grégorien — 
celle qui proclame le péché et le reféiiére8 dRBiElancolie solennelle — résonne quotidiennement dans un 
double chœur entre les candidats à la consécration et les jeunes théologiens. 


L'heure décisive est arrivée. Le séminaire sacerdotal et ses environs rayonnent de la plus belle décoration de 
fleurs et de drapeaux. Les cloches de la cathédrale sonnent pleines et puissantes sur la ville. Deux cents 
jeunes théologiens âgés de 18 à 24 ans, sérieux et mesurés, en robe noire et chemise de chœur blanche, 
traversent l'église en direction du maître-autel. Au bout de la colonne marchent les candidats à la consécration, 
la tête baissée et le visage rayonnant d'ascète par le jeûne et l'émotion, tenant leurs vêtements et leurs insignes 
dans les bras croisés. 


Suivent les conseils de maison, les prêtres d'ici et d'ailleurs, les prélats et dignitaires du chapitre cathédral et 
enfin l'évêque lui-même avec son entourage le plus proche. 


Les places d'honneur de la cathédrale sont cependant occupées par les plus proches parents et membres de 
la famille des candidats à la consécration. 


Peter Schaedi sait que c'est le jour le plus beau de la vie de sa mère, qu'elle était capable de tous les sacrifices 
pour cette heure et qu'elle pense avoir désormais le paradis en main pour son fils et pour elle-même. 


Après que l'évêque a commencé la messe, les candidats à la consécration sont appelés nommément les uns 
après les autres et chacun répond par (je suis là) et s'avance. "Adsum" 


L'évêque prononce un dernier avertissement. « Puisque toi, fils très cher, tu es censé être élevé à la consécration sacrée du 
sous-diocèse, tu dois sans cesse réfléchir au fardeau que tu veux assumer volontairement aujourd'hui ! Jusqu'à présent, tu es 
encore libre et tu pourrais, si tu le désires, passer à le côté terrestre. Mais une fois que vous avez reçu cette consécration, vous 
ne pouvez plus revenir sur votre décision, mais vous devez toujours servir Dieu, que servir, c'est gouverner. Vous devez vous en 
tenir à la chasteté et rester toujours obligé de servir l'Église. tant qu'il est encore temps, et si tu veux t'en tenir à ta décision 


sacrée, alors avance au nom du Seigneur ! » 
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Aucun des candidats ne recule. Tous sont émus et fascinés par l'expérience du moment, et aucun n'ose 
s'affaiblir devant le public, devant son Dieu, devant les prêtres et l'évêque. 


Le chœur commence à chanter la très sainte litanie, et les candidats se jettent à terre, allongés 
longuement. IIs enfouissent leurs dés dans leurs mains et restent allongés par terre, en prière silencieuse, 
tandis que la litanie résonne sur eux... Aie pitié de nous. aie pitié de nous... écoute-nous.. demande- 
nous, demande-nous... épargne-nous... sauve-nous…. aie pitié de nous. 


Ces appels au secours pénètrent dans le cœur des jeunes candidats prêtres comme des coups puissants. 


Les liens qui leur restaient encore avec la patrie, la famille et les parents, avec les hommes et le monde, 
se détachent maintenant de ces hommes alors qu'ils gisent à terre comme des pécheurs, pour ensuite 
se relever avec un enthousiasme ardent et se présenter devant l'évêque, et de recevoir de ses mains 
les insignes de leur nouvelle dignité de représentants de Dieu. 


Les mois passent. Pour Peter Schaedi, c'est comme un rêve. Vient ensuite la consécration proprement 
dite du prêtre. Elle est encore plus solennelle que les consécrations supérieures. 

Ensuite, ils se rendent dans leur patrie pour le "primiz", c'est-à-dire la célébration de la première messe 
sacrée d'un prêtre qui vient d'être consacré. 


Peter aurait volontiers passé cette journée sur le lieu de son enfance, mais sa mère vit déjà depuis des 
années dans une autre ville. Et maintenant, cette ville revendique le droit au festival. 


Peter est reçu à la gare par toute la communauté. Il doit rapidement revêtir l'habit de prêtre dans la salle 
d'attente, puis rejoindre le cortège triomphal à travers la ville. D'abord, les petites filles récitent des 
poèmes et lui offrent des fleurs. 

À droite et à gauche des routes, les nombreux clubs religieux se sont rassemblés avec leurs banderoles 
et leurs drapeaux. Fédération des femmes et club des mères, fédération des jeunes filles et jeunesses 
masculines, pompiers volontaires, association des anciens combattants ou encore club de gymnastique 
se font un plaisir de défiler dans le cortège. La fanfare de la ville joue et avance à travers les arcs de 
triomphe et le long des rues décorées de guirlandes, devant les maisons décorées de manière festive 
avec de nombreux drapeaux jusqu'à l'église. Là, le nouveau prêtre doit lui-même prononcer un court 
sermon après le discours de salutation du prêtre local. Puis il accorde pour la première fois des 
bénédictions sacrées, qui comptent au centuple pour les personnes pieuses, venant de ces mains 
fraîchement salies et nouvellement consacrées. 
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Mais à la maison, la mère et les frères et sœurs s'agenouillent devant leur fils et leur frère 

« honorables », et maintenant que le jeune prêtre est censé bénir sa mère, ses mains tremblent et 
ses yeux deviennent humides. || lui semble presque impossible d'accorder cette bénédiction avec 
autant de confiance qu'il a prononcé son premier sermon et aussi parfaitement que s’est déroulée sa 
première apparition publique. 


Pierre doit rendre visite à tous les parents, à toutes les connaissances et aux membres de la paroisse 
durant ces jours afin de donner la bénédiction au nouveau curé. Il répète cent fois la formule de 
bénédiction : « Par l'imposition de mes mains et l'invocation de tous les saints, vous êtes bénis par 
Dieu Tout-Puissant, le Père, le Fils, le Saint-Esprit. Il pose les mains sur les aînés et les jeunes 
épanouis qui s'agenouillent devant lui pendant ces paroles. Une poignée de main et les mots « La 
paix soit avec vous » concluent toujours la bénédiction. Beaucoup de personnes, jeunes et vieux, 
profitent de l'occasion pour s'ouvrir au jeune prêtre, pour lui demander conseil et pour solliciter sa 
prière. Riche de cadeaux, il rentre chaque jour chez lui. Le jour de la première messe lui-même était 
tout aussi festif que son arrivée. Le curé de la ville avait fait beaucoup d'efforts pour que tout soit aussi 
splendide que possible. Cela fait des heures que les gens arrivent des environs. Toutes les fonctions 
officielles sont représentées et tous les parents se sont présentés. 200 parents proches et éloignés 
sont dénombrés ce jour, rien que les cousins et tantes et oncles. Le prêtre de 24 ans est célébré 
comme une grande célébrité. 


Selon une longue coutume, une petite fille délicate est également censée être sélectionnée pour la 
première messe de Pierre en tant que petite mariée. En robe blanche, avec couronne et voile, elle est 
censée se tenir aux côtés du prêtre, qui a juré de rester célibataire. Au grand désarroi des nombreux 
petits candidats, Peter Schaedil a rejeté cette coutume. Puisqu'il a déjà renoncé à une véritable épouse 
dans sa vie sous la forme de son serment, il ne veut également rien avoir à faire avec cette petite 
épouse symbolique. Il est vrai que les pieuses tantes prirent immédiatement peur et murmurèrent 
doucement qu'un tel manque de respect pour la coutume ne pouvait pas se passer bien. 


Le jour de la première messe n'apporte pas de grandes émotions au jeune prêtre, à sa grande 
déception. Compte tenu du grand brouhaha de la journée, ils n’ont pu en aucun cas sortir. La fête n’a 
donc pour lui qu’une impression extérieure. Mais pour le jeune prêtre, cela signifie la dernière réunion 
intime avec la famille et les relations ; après la clôture de la fête, il les quitte tous et appartient alors 
uniquement à l'église. 
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2. 


Le premier poste de Peter Schaedli est dans une ville industrielle. Il est aumônier industriel. Le curé sec, son 
supérieur, très respecté parmi ses confrères, l'accueille comme un père. 


"Aumônier, monsieur, dans la Bahnhoñfstrasse 78, au cinquième étage, un homme est mourant ; il n'a pas 
avoué depuis quarante ans ; tentez votre chance. C'est un vieux communiste. Mais la femme vous mettra 
probablement à la porte ; j'ai déjà été écarté. » C'est la première mission spirituelle que le jeune aumônier 
reçoit de son supérieur. 


Pierre se met au travail avec un zèle apostolique. Il acquiert les insignes nécessaires, achète une bouteille de 
vin et monte - une prière aux lèvres - le cœur battant les quatre marches. 


Lorsque la femme ouvre la porte, elle dit immédiatement : « Mon mari peut mourir sans prêtre. Nous ne 
sommes pas des criminels et n'avons rien à craindre. 


"Je voulais juste poser des questions sur l'état de votre mari et lui déposer cette bouteille de vin." 


"Eh bien, entre", répond la femme aux paroles de Peter. Tandis que l'aumôûnier s'entretient avec le malade, il 
déclare aussitôt qu'il mourra dans cinq jours ; le médecin le lui a dit et il le ressent aussi. 


Le jeune prêtre veut s'enquérir de sa vie antérieure, puisqu'il est nouveau en ville. 


L'homme gravement malade décrit sa vie simple, ses petites joies, son travail et ses erreurs : "Maintenant, 
vous avez fait une petite confession, après tout”, dit le jeune aumônier lorsque l'homme a fini son histoire. 
"Maintenant, nous pouvons aussi formaliser ces aveux." Le prêtre sort son étole de cette poche, la met autour 
de son cou comme symbole de son pouvoir. 


"Je m'en fiche, si c'est si simple et si c'est amusant pour toi", consent le malade. 

Le lendemain, l'aumôênier Schaedi donne la communion au mourant, le soulage avec le sacrement du chapelet 
et est témoin pour la première fois d'un être humain quittant silencieusement et sereinement cette vie. Il 
considère naturellement cela comme un succès de son efficacité sacerdotale. 


Pendant des années, le jeune prêtre se tient sur son lit de mort deux à trois fois par semaine. Chacun de ces 
destins, chaque mort est pour lui une grande heure. 
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Les formules des actes de l'Église s'effacent derrière l'impression, les expériences du moment. 


À l'arrière-plan de chacune de ces personnes mourantes, Peter voit son père lutter contre la mort. Certes, il 
n'était pas présent, mais il peut néanmoins se faire une idée précise de la mort de son père. 


Il sait que son père, affaibli corps et âme par la longue maladie, a été grandement tourmenté dans les 
dernières minutes de sa vie par son ennemi le plus acharné. Le prêtre de la ville était alors revenu et avait 
parlé au père du paradis, de l'enfer et du jour du jugement dernier afin de forcer ensuite l'homme à se 
confesser. 


Peter sait que les dernières minutes ont été les plus douloureuses de sa vie pour son père, et qu'il a dû les 
endurer uniquement parce qu'il n'était plus en pleine possession de ses énergies physiques, dont il aurait eu 
besoin contre son maître chanteur. 


Ce souvenir est tellement vu dans le cœur du jeune aumônier à chaque fois qu'il ne peut jamais tourmenter 
les mourants avec des aveux de péchés et il n'est pas capable de les menacer de l'enfer et du purgatoire. Il 
cherche à les aider avec quelques mots, leur parle de la vie dans l'au-delà, du Dieu grand, bon et 
compréhensif et que personne de bonne volonté n'a besoin de trembler devant la mort. 


Lorsque la vie de l'un est terminée, Peters sait toujours aussi réconforter et donner de bons conseils aux 
autres membres de la famille, et c'est pourquoi il se montre souvent plus généreux envers les gens que ne le 
lui permettent la loi formelle de l'Église. 


Après l'achèvement de cette procédure et d'autres similaires qui lui ont été confiées, Pierre ressent toujours 
une satisfaction intérieure. Et il ressent également cette satisfaction dans ses autres travaux. 


Lorsqu'il s'assoit presque tous les samedis, du début de l'après-midi jusqu'à tard dans la soirée, au 
confessionnal, il a alors le sentiment heureux de pouvoir aider les cœurs humains tourmentés par le doute et 
la détresse par des conseils et des actes et, surtout, en tant que représentant de Dieu. , par l'absolution des 
péchés, leur enlever le fardeau du péché, les réconcilier avec Dieu et pouvoir leur ouvrir à nouveau le chemin 
du ciel. 


Lorsque le jeune aumônier se tient à la chaire et constate peu à peu que les visiteurs de ses sermons 
deviennent de plus en plus nombreux, lorsqu'il se lève et sent que les gens de tout âge et de toute position 


écoutent ses paroles avec révérence et sont exaltés par ses paroles, cela donne son travail un nouvel élan. 
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La messe quotidienne constitue le centre de son activité sacerdotale. Suivant la doctrine de l'Église avec une foi aveugle, 
le jeune aumônier se souvient chaque jour de l'inconcevable miracle qu'il a lui-même la grâce et l'autorité d'accomplir. Il 
peut quotidiennement, en quelques mots, transformer une paix de pain, l'hostie sacrée et le peu de vin dans sa coupe 

en le véritable corps et le véritable sang du Christ. Cependant, Christ est le véritable Dieu. Le Tout-Puissant s'est donc 


remis entre les mains du prêtre pour sauver le plus grand nombre de la mort éternelle due au péché. 


À chacun de ces actes sacrés, Peter Schaedl est rempli de la conscience sublime qu'à n'importe quelle heure de la 
journée, quelque part sur le vaste globe, ce même secret sacré est célébré par des centaines de prêtres catholiques. La 
présentation des sacrifices de masse dans le monde entier se déroule ainsi selon une chaîne sans fin, jour après jour et 
année après année, et lie les prêtres du monde entier en une grande totalité qui, au-delà des frontières des pays et des 
peuples, est basée dans l'au-delà. . Il ressent la même énergie et la même force puissantes lors du culte éternel ou lors 
de la prière du bréviaire. Il se réjouit de savoir que dans chaque diocèse, selon un plan précis, chaque jour et chaque 
nuit, dans les églises ou dans les chapelles du cloître, dans un soulagement mutuel ininterrompu, le « Très Saint » est 
honoré dans « l'ostensoir déployé » en le même « culte éternel ». Il considère que c'est plus une œuvre de grâce qu'une 
concentration naturelle d'énergies, si lors de la prière du bréviaire ses sentiments s'envolent, car plusieurs centaines de 
milliers de prêtres prient quotidiennement pendant deux heures exactement les mêmes mots dans la même langue 


latine. 


L'une des tâches quotidiennes de Peter est également le cours de religion à l'école secondaire. La seule difficulté qui 
existe pour le jeune aumônier dans ce travail semble être celle d'instruire les plus petits. Mais il sait d'autant mieux être 
un bon pédagogue et un bon guide pour les élèves plus âgés en matière de foi et de vie. 


Mais l'aumônier sait particulièrement bien comment s'occuper des pauvres, des malades et de tous ceux qui ont besoin 
d'aide. Il a transformé de nombreux enfants de la paroisse, qui étaient totalement aliénés de l'Église, en fidèles fidèles à 
l'Église, il a réconcilié de nombreuses personnes avec l'Église. 


Malgré tout son travail, Peter Schaedi n'a pas négligé de penser à la santé de son âme, de corriger ses propres erreurs 
et de faire pénitence de ses propres péchés. 


Malgré toutes ses erreurs et ses faiblesses, il peut fièrement affirmer une chose à son sujet : dans les premières années de son 


sacerdoce, il a été un prêtre doté d'un enthousiasme honnête, d'une intention et d'une lutte honnêtes, et qu'il s'est efforcé de 


vivre et d'agir conformément à la doctrine et à la loi. de l'Église catholique. 
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Quatrième partie 


Si le monde tombe dans la breuveramibheasignifciaüistatleruinedätrsieentestipasodiéentiehétepietètsetéateant qu'il a 


Quitter ce monde brisé et travailler à la trahison, plutôt à là construction du nouveau monde ne se fait pas sur un 


l'obéissance à la loi de Dieu. 


Peter Schaedli a progressé rapidement dans sa carrière ecclésiale en quelques années seulement. Il est rapidement 


passé du statut d'aumônier d'une grande ville à celui de professeur de religion dans une école supérieure. 


Des années d’accomplissement zélé du devoir se sont écoulées. Les jours et les années du premier enthousiasme 
sacerdotal sont depuis longtemps révolus et ont laissé la place à un travail acharné. En même temps, les doutes, les 
luttes et la détresse de la période étudiante ont suivi le jeune professeur de religion dans sa vie sacerdotale. 


De vieilles énigmes refont surface, d'éternelles questions d'humanité émeuvent toujours à nouveau le jeune prêtre. Les 
lois de la vie imposent presque quotidiennement à Peter Schaedi des exigences. Mais il s'efforce sans cesse d'harmoniser 


les lois naturelles de Dieu avec les doctrines de l'Église, il cherche à rester debout dans la vie et en même temps à 
pouvoir rester dans l'Église, il veut affirmer la vie et être lié à l'Église. de la même manière. 


Mais il y a tant de choses qui pourraient le faire douter de la validité de sa profession et de son monde, mais aussi tant 
de choses qui le maintiennent ferme et le renforcent sur son ancien chemin. 


Peter Schaedl souhaite entreprendre des exercices pour sa solidité émotionnelle selon les règlements de l'Église. 

Il a choisi pour cela la station bavaroise d'Altotting. 

De lourdes croix de bois de toutes tailles s'appuient sur la salle des piliers qui contourne la chapelle de grâce. Hommes 
et femmes les chargent sur leurs épaules pour, en priant avec le chapelet, clopiner autour de l'église à genoux. 

Le jeune prêtre voit un tel groupe de paysannes travaillant à la main lors de cet exercice. 

Au cours de ses précédents et fréquents pèlerinages, il n'avait jamais trouvé cela étrange. Mais 
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cette vision fugace reste avec lui, et il voit et observe maintenant beaucoup de choses qu'il n'avait pas 
remarquées auparavant. 


Il imagine que ces femmes, qui maintenant, courbées sous le fardeau des croix, sanglotent vers leur Seigneur 
Dieu, étaient de jeunes enfants allemands épanouis et droits, il n'y a pas si longtemps. 


Il ose à peine imaginer qu'il puisse un jour voir sa mère et ses sœurs agenouillées par terre si misérablement 
et pitoyablement. 


Après avoir longtemps observé ce spectacle, Peter Schaedi se rend soudain compte qu'il n'a jamais vu de 
prêtre parmi ces porteurs de croix. Et quand il pense alors à lui, il sait qu'il ne participerait jamais à cet exercice. 


Le curé est choqué lorsque les paysannes lui disent après la prière : Leur marche jusqu'à Altotting a duré dix 
heures. Du pain sec, de la soupe chaude et un verre de bière étaient censés les fortifier pour le voyage de 
retour, qu'ils voulaient commencer dans la nuit à venir. La semaine précédente, la grêle avait détruit la récolte 
de leurs petits champs. C'est pourquoi ils avaient payé les messes à Altotting avec leurs maigres économies, 
avaient fait pénitence à genoux pour leurs propres péchés et ceux des membres de leur famille, et avaient 
imploré le ciel de les aider à passer l'hiver prochain. 


Les leçons d'exercices du moine capucin ne parviennent plus à éteindre cette expérience chez le prêtre. Encore 
et encore, il voit avec son œil mental les gens humiliés rampant avec la croix de bois. Mais quand, le deuxième 
jour d'exercice, il lit dans le livre d'exercices du fondateur de l'Ordre des Jésuites : « Je constate toute la 
pourriture et la laideur de mon corps ; je me considère comme une plaie purulente et un furoncle d'où tant de 
péchés et de maux et un poison si laid éclate", il trouve un lien entre ces femmes soumises et les doctrines de 
l'Église. 


Lorsque le Père parle alors du péché originel, de la malédiction duquel tous les êtres humains sont accablés, 
de l'enfer et de ses tourments, le jeune prêtre ne comprend plus comment un grand Dieu peut se plaire à avilir 
ainsi sa créature la plus sublime, l'homme, pour l'assujettir. et tourmentez-le comme il l'éprouve et le ressent 
pendant ces jours. 


La vision de l’Église selon laquelle l'homme est un ver de terre pitoyable et culpabilisé s’est totalement effondrée 
en lui à cause de ses observations au cours de ces jours. 


Peter lit en outre dans son livre d'exercices : « Je vois avec les yeux de mon pouvoir d'imagination la longueur, 
la largeur, la hauteur et la profondeur de l'enfer, je vois ces puissantes flammes et les âmes comme enfermées 
dans des corps brûlants ; j'entends avec mes oreilles les pleurs, les hurlements et 
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en hurlant; Je sens avec mon odorat la fumée, le soufre, les ordures et les choses en décomposition ; Je goûte avec mon 
sens du goût les choses amères ; Je ressens avec mon toucher comment les flammes engloutissent et brûlent les âmes. » 


Non, la peur de l’enfer ne devrait plus influencer l’action morale de Pierre à l’avenir. 
Il veut suivre la voix de sa conscience. Il veut accomplir la loi de Dieu, mais il doit intérieurement rejeter la loi de l'Église. 


Au fond de son cœur, il sent qu'il est devenu au fil du temps un hérétique ; mais son serment le lie à l'Église, et c'est pourquoi il 


doit s'y soumettre extérieurement et lui obéir. 


2. 


La sœur aînée de Peter veut se marier. Le très honorable frère est chargé de célébrer le mariage. La cérémonie se 


déroule dans une église propre et claire qui rappelle l'Antiquité. 


Le frère parle à la sœur et à son mari et à toute la famille du printemps et de sa joie, de l'été et de son oppression et de 
sa chaleur, de l'automne de la vie avec sa récolte et ses fruits. Puis il leur parle de Dieu, qui guide notre chemin sous le 


soleil et sous la pluie. 


Peter lui-même est tout aussi ému que les membres de sa famille. Il peut consacrer sa sœur pour un chemin qu'il s'est 
fermé. Il sent à quel point cela doit être beau, si deux personnes continuent l'œuvre de création de Dieu ; mod joins afin 


de transporter le sang de nos ancêtres dans un avenir lointain. 


Le jeune prêtre Schaedi prononce les formules latines et les prières de la cérémonie de mariage. Mais soudain, il s'arrête 


au milieu de ses paroles pour lire rapidement quelques lignes plus loin dans le rituel. 
".… Asseyez-vous amabilis viro su Ut Rachel; sapiens avec 
u 


Rebecca; longaeva et fidelus ut Sara... Le visage de Peter Schaedi devient rouge. Il avait déjà 


donné la bénédiction de leur lien de vie à des dizaines de jeunes gens épanouis, mais c'est seulement maintenant, 
lorsqu'il lit la formule de bénédiction devant sa sœur, qu'il prend conscience du terrible sens de ces mots. ".… elle devrait 
être chère à son mari, comme Rachel ; sage comme Rebecca ; longue vie et loyale comme Sara." Les trois juives de 


l'Ancien Testament, Rachel, Rebecca et Sarah, sont censées être des exemples pour sa sœur ? 


Pierre se souvient précisément des passages de la Bible où il est question de ces femmes. Rachel, que Jacob, le fils 
d'Isaac, a achetée à bon prix, en dehors de ses autres femmes, et Rébecca et Sarah, qui furent toutes deux présentées 
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leurs maris Isaac et Abraham comme leurs sœurs à d'autres hommes dans l'espoir d'un grand profit, ces juives sont 


censées être un idéal pour toute femme catholique ? 


N'importe quelle femme allemande aurait honte d'être nommée avec ces juives dans le même souffle, et l'Église les 
recommande précisément à titre d'exemple lors de la cérémonie de mariage. Peter sait que l’histoire et la littérature offrent 
tant de témoignages glorieux de la féminité allemande qu'il se demande ce que signifie cet avilissement des idéaux juifs. 

Il ne comprend plus pourquoi plus de 20 000 prêtres catholiques ne se rebellent pas contre une telle dégradation du sang 
allemand. Mais il sait qu'après tout, lui-même a accepté cette idée ; il a assez souvent lu à haute voix le même texte 
prescrit par l'Église et a ensuite empoché une belle récompense pour cela. 


Pierre réfléchit et réfléchit longuement à ce problème ! Il ressent de plus en plus clairement une tension entre son peuple, 
dans lequel il est né et dont il veut se considérer comme le fils toute sa vie, et l'Église à laquelle il est lié. 


Durant toutes ses délibérations, Pierre doit toujours penser à l'une des expériences les plus laides de son sacerdoce. Il 
dut baptiser l'enfant syphilitique d'un couple juif baptisé peu avant sa mort. Il fut enterré comme un petit angle avec tous 


les honneurs de l'église. Mais en même temps, des hommes allemands qui avaient sacrifié leur vie dans de nombreux 
combats politiques pour leur peuple étaient enterrés hors du terrain consacré par l'église, sans la bénédiction de l'église, 


dans la section criminelle d'un cimetière. 
C'est justement cet événement qui était apte à faire réfléchir Peter Schaedi le plus profondément possible. 
Presque quotidiennement, son attachement pour son peuple, son admiration et son enthousiasme pour son histoire le 


mettent en conflit avec les exigences de l'Église mondiale. Il lui apparaît de plus en plus clairement que, dans la doctrine 
de l'Église, le peuple est un concept vide et irréel. 


3. 


Peter Schaedi s'agenouille devant l'autel de Sainte-Cène de la glorieuse église baroque. Il vient de terminer sa messe. Il 
n'est que sept heures du matin, mais il repose sa tête sur ses mains, lourd et fatigué, et essaie de prier. 


Vingt ans se sont écoulés depuis que Peter Schaedl, à peine un enfant, est entré dans une école de cloître ; il est prêtre 
depuis cinq ans maintenant. 


Il se trouve à peine au milieu de la vie et toute la virilité avec son énergie productive se trouve devant lui. Mais Peter 


Schaedl est fatigué. Son sacerdoce n'a pas résolu les 134 
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énigmes que sa jeunesse et sa période d'études lui ont imposées. Pendant cinq ans, il a travaillé, prié, espéré 
et attendu, mais les doutes et les difficultés, les luttes et les énigmes sont devenus encore plus grands après 
les premières années d'idéalisme sacerdotal. 


Il se sent désormais prisonnier, enchaîné à son métier, à la consécration et à son serment. 


Comme si souvent auparavant, il s'agenouille désormais devant le tabernacle pour prier. Mais plus il est prêtre, 
moins il a envie de croire que le Tout-Puissant est censé être dans cette petite maison en bois, qu'il se laisse 
enfermer dans ce tabernacle. Il ne peut pas comprendre que des mains humaines puissent bannir le Seigneur 
Dieu dans un morceau de pain, l'hostie sacrée, et que ce miracle dépend à son tour du fait que le repas sacré 
soit cuit ou non avec de la farine de blé pure. Et les centaines de règles de la liturgie sont-elles censées 
influencer la transformation de l’hostie sacrée en corps du Christ ? 


Dieu est censé avoir sacrifié son fils et sauvé les hommes par son martyre ? 


Le diable avait donc acquis un tel pouvoir sur la terre par le péché que le maître du ciel et de la terre a dû faire 
crucifier son fils en hommage au diable afin d'assurer à l'homme un but de vie dans l'au-delà ? 


Et ce même fils de Dieu est censé, jour après jour, être injurié et violé dans l'hostie sacrée, jour après jour, par 
des gens irrévérencieux ? Et ce Dieu est si souvent seul et abandonné dans le tabernacle ! Et lorsque l'hostie 
sacrée de l'ostensoir est devenue vieille et sèche et est sur le point de se décomposer, alors un prêtre sceptique 
et tourmenté doit consumer ce corps du Seigneur afin qu'il ne soit pas déshonoré par la décomposition. 


Peter Schaedli est censé croire tout cela non seulement avec respect et passion, mais il est également censé 
transmettre cela avec conviction à la génération à venir comme une vérité claire. 


Le jeune prêtre ne passe plus une seule journée avec calme et satisfaction. 
Il ne peut plus exercer ses fonctions un seul jour avec certitude et confiance en lui. 


Chaque heure, chaque lieu semble apporter avec lui un nouveau conflit. Les doutes et les questions 
s'additionnent à l'infini. Même si Peter essaie de tout combattre, il est quotidiennement poursuivi par l'agitation 
et l'impuissance. 
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Peter Schaedi ne supporte plus la lueur des bougies et le parfum de l'encens malgré toute la splendeur 
de l'architecture baroque. Car le soleil brille dehors et la nature fraîche commence une nouvelle journée 
de début d'été. 


Il sort pour revoir dans sa tête la leçon pour la prochaine classe. Mais tout ce qu'il a rassemblé à partir 
de livres et de brochures pour cette journée échappe à sa mémoire. Il sait que cette fois, il ne peut 
parler que d'une chose en classe : de l'œuvre et du règne de Dieu dans la glorieuse nature, de la 
beauté des fleurs et des herbes, de la diversité des plantes et des animaux, de la grandeur du soleil et 
des étoiles, sur les lois auxquelles toute la nature obéit et sur le Tout-Puissant qui domine tout. 


Cela se passe ainsi de plus en plus fréquemment pour le jeune professeur de religion et orateur de 
chaire. Il est censé parler de n'importe quelle doctrine dogmatique de l'Église, et il ne trouve plus sa 
propre voie à travers la théologie. 


Il est ainsi contraint soit d'être malhonnête en présentant avec beaucoup de pathos quelque chose en 
quoi lui-même ne croit pas totalement ; ou bien il doit revenir à la vérité fondamentale et fondamentale 
de la croyance naturelle en Dieu et prêcher des vérités générales qui vont au-delà de l'Église et de la 
Bible. 


Dans cet état, Pierre se sent de plus en plus, dans le grand cercle de l'Église, un solitaire, un égaré. 


Une fois, il était sur le point d'accepter tous les faits existants. Il en est presque arrivé au point 
d'abandonner toute réflexion et toute recherche. Une fois qu'il fut prêt à accepter l'Église, la Bible, sa 
profession et sa vie actuelle comme des faits immuables, simplement à enseigner ce qui était dans les 
livres, à vivre sa vie selon les directives de la morale catholique et à éliminer tous les doutes comme 
ainsi que des émotions intérieures. 


Pierre sait avec quelle rapidité il se serait rapidement réconcilié avec cette condition, comment il serait 
devenu insensiblement satisfait et paisible, et combien il lui aurait été facile d'être pieux. 


À l'époque, c'était son jeune cercle d'amis catholiques et un essai écrit par lui contre la satiété et la 
paresse qui le sortaient sans cesse de sa paresse et l'entraînaient à nouveau dans une lutte inéluctable. 


Depuis des années, le jeune prêtre prie, jour après jour, des psaumes hébreux dans le 
Langue latine, contes et poèmes de la littérature juive, jugement avisé de 
Salomon, légendes terribles et étonnantes du début du christianisme et du Moyen 
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Des âges, entre eux des invocations et des rogations. Et c'est ainsi qu'il est censé passer toute son heure, deux heures 
par jour, à prier avec un contenu étranger et dans une langue étrangère ? 


Selon les lettres de la loi, il suffit, pour la validité de la prière bréviaire, qu'elle soit récitée avec les lèvres ; la participation 
intérieure n’est pas formellement exigée. De nombreux collègues satisfont ainsi les paragraphes de la loi en une heure. 
Mais Peter Schaedl connaît aussi des prêtres consciencieux qui se tourmentent quotidiennement pendant quatre ou 
cinq heures avec le contenu du bréviaire. 


Jour après jour, le jeune prêtre Peter Schaedi prie pour la diffusion de la religion catholique, pour la conversion des païens, pour 
l'humiliation et la destruction de tous les ennemis de l'Église catholique. Il prie pour que toutes les nations et tous les peuples 


s'inclinent devant le trône du seul représentant de Dieu sur terre, devant le Saint-Père à Rome. 


Tandis que Pierre demande ainsi à son Dieu de soumettre son peuple, le peuple allemand, également au pouvoir du 
pape, ce peuple est en même temps soumis et haï par d'autres peuples également chrétiens. Et les prêtres et hommes 
d'État catholiques sont au sommet du gouvernement et sont eux-mêmes les précurseurs des ennemis de son peuple. 


Mais le père du christianisme reste silencieux à ce sujet. 


4. 


Peter Schaedi voit se développer une nouvelle race parmi son peuple, il voit autour de lui des gens, jeunes et vieux, 
possédés par une foi et un grand amour pour leur patrie et leur patrie, des gens pleins de respect pour leur sol et leur 
sang, et qui sont prêts à se battre avec passion pour leurs grands idéaux. 


L'Église excommunie ces idéalistes, et les huissiers politiques de l'Église créent dans les combattants radieux les martyrs 


d'un nouveau mouvement. 


Souvent, Peter aimerait — au lieu de sa prière du bréviaire latin — se joindre avec jubilation aux chants de combat 
allemands qui lui parviennent sans cesse de la rue. Mais il craint de ne jamais pouvoir le faire, il n'aura jamais de sa vie 
l'occasion de pouvoir se tenir parmi les gens de cette nouvelle race, car l'Église, après tout, a condamné l'idée qui 
façonne ces chants comme étant hérésie. Il craint de devoir observer toute sa vie, les mains liées, l'évolution de son 


peuple en marge de tous les événements et de ne pouvoir ainsi ni intérieurement ni extérieurement participer à la 
nouvelle croissance. 
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Dans la résidence de son supérieur, Pierre rencontre la mère d'un de ses élèves au moment où une troupe de 
garçons défile dans la rue fière et heureuse. Pierre se tient silencieusement à la fenêtre et regarde les garçons, 
lorsque le supérieur spirituel proclame avec beaucoup de pathétique « Pauvre jeunesse induite en erreur ! 
alors qu'il ferme à nouveau le rideau de la fenêtre devant Peter. 


A peine ces mots prononcés, la femme fond en larmes, car son enfant appartient à cette jeunesse qu'elle sait 
méconnue de l'Église. 

Peter aimerait maintenant intervenir, dire un mot viril à ce jeune et peut-être ainsi réconforter la femme. Mais 
en tant que prêtre, il ne peut pas, après tout, se ranger du côté de cette hérésie. 


Les confrères et les supérieurs de Pierre remarquent apparemment peu à peu sa sympathie silencieuse pour 
le peuple et le mouvement qui a donné naissance à la nouvelle idée, car ils ne manquent aucune occasion de 
porter des coups, de piquer et de jeter des pierres ; tout est fait pour rendre mauvaise la bonne cause. Mais ce 
comportement de ses collègues ne fait que faire réfléchir encore plus profondément le jeune prêtre, le pousser 
à mieux connaître les idées, les dirigeants et les membres de ce mouvement. 


Ce qu'il entend et voit ici, ce qu'il lit, a un ton si familier, semble 

pour lui si naturel, évident et éclairant. Peter croit qu'il voit ses propres pensées dans toutes ses pensées, et 
dans tout ce qui lui tient à cœur, qu'il ressent et qu'il expérimente, il pense qu'il ressent une partie de lui-même, 
de sa vie. Une nouvelle lueur d'espoir, un nouvel objectif est apparu dans la vie quotidienne et le travail de 
Peter, dans sa contemplation et ses efforts. Il croit maintenant qu'il doit être facile de rafraîchir intérieurement 
l'Église et de la purifier des scories de son ancienne politique, afin qu'elle puisse ensuite former une union avec 
le nouvel esprit et que tous deux puissent lutter ensemble pour le but final du Tout-Puissant. . 


Un certain temps s'écoule encore sans que Peter croit sincèrement en son point de vue. Mais il doit alors se 
rendre compte que l'Église ne veut pas céder son droit à l'infiltration et à la domination de la vie publique et ne 
veut pas la partager avec qui que ce soit. Mais le nouveau mouvement revendique également sa volonté de 
réformer toute la vie publique sur la base du nouvel esprit. 


Sur son lieu de travail, le jeune prêtre en quête s'entretient un jour avec un confrère qui a la réputation d'une 
piété particulière. 
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"Tu es un prêtre très pieux", lui dit-il au cours de la conversation, "mais tu manques de joie dans l'Église". 


Ces mots suffisent à Peter Schaedi, il ne demande rien de plus, ces mots seuls lui éclairent tout. Cela le remplit 
presque d’un défi intérieur et lui confère une fierté combative. Alors maintenant, il préfère être pieux et se 
passer de joie dans l'Église. 


À partir de ce moment, Peter Schaedi examine toutes les mesures, institutions et doctrines de l'Église avec la 
plus vive critique. Maintenant, Peter examine attentivement tout ce qui se passe dans sa vie quotidienne. 
Presque comme des éclairs, des réalisations toujours nouvelles se révèlent à lui. Partout il rencontre le flou, la 
discorde, la malhonnêteté, les larmes et les culottes dans le monde de l'Église. 


De plus en plus, l'escabeau de la confession devient son plus grand tourment. Il a profondément honte lorsque 
des hommes aux cheveux gris avouent leurs pensées les plus cachées, lorsque des femmes mariées lui 
racontent les choses les plus intimes de leur mariage et que la jeunesse non corrompue construit un péché à 
partir de ses élans naturels. Avec une formule latine, lui, en tant que représentant de Dieu, est censé les 
absoudre de tous les péchés réels et imaginaires ! 


Tous les miracles de l’histoire de l’Église, qui étaient auparavant pour lui la pleine vérité, sombrent dans des légendes irréelles. II 
estime que c'est une tromperie des gens pieux que de vénérer plusieurs corps et de nombreuses têtes de saints et les reliques les 


plus impossibles. 


Il trouve l'hypocrisie de la morale ecclésiale de plus en plus répugnante. 


Le dogmatisme, avec sa dissection effrénée de l'essence de Dieu, lui semble un manque de respect envers le 
Tout-Puissant. 


Jour après jour, pas à pas, sous des centaines de formes diverses, le prêtre rencontre l'absurdité, les erreurs 

et les défauts du monde dans lequel il avait vécu auparavant. Morceau par morceau, son système de croyances, 
ses opinions se détachent. Coup après coup, tout ce qui était auparavant pour lui vérité, authenticité et sacré 
s'effondre, jusqu'au fondement de sa foi, la ferme croyance en une puissance supérieure. 


Mais une chose apparaît au jeune prêtre comme le summum de l’arrogance et la plus forte preuve contre 
l'authenticité intérieure de l'Église. 


Quand Peter Schaedi regarde souvent les étoiles dans le ciel nocturne, admire leur grandeur et réfléchit en 
même temps aux mondes infinis qui semblent si petits dans 
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le ciel et sont pourtant infiniment plus grandes que les vastes terres et les mers qui s'étendent sur le globe, ou s'il regarde 
pendant la journée la chaîne brillante de montagnes visibles, alors il est plein de révérence et d'admiration pour le grand 
Dieu qui a créé la nature et lui a donné ses lois éternelles à tout sur la terre. 


Pierre a profondément honte lorsqu'il pense qu'il porte des vêtements colorés et se présente comme le représentant de 
son Dieu puissant et qu'il dispense professionnellement, pour beaucoup d'argent, aux gens la grâce de ce grand Dieu 
éternel. Dans de tels moments, il se sent un escroc, un trompeur, un escroc envers Dieu et les hommes. 


6. 


La décision de la vie arrive fatalement. Droit et rigide, dur et provocateur, Peter Schaedl se heurte à ce sort. 


Il se rebelle contre un supérieur spirituel qui est prêt à piétiner l'honneur de son peuple, parce que l'Église est au-dessus de son 
peuple pour lui. 


Le tribunal ecclésiastique condamne Pierre à l'arrestation dans le cloître pour son comportement non sacerdotal. 


Peter Schaedi refuse d'obéir. 


L'Église le suspend et l'excommunie. 


La vie sacerdotale de Peter Schaedi est terminée. Depuis quinze ans, il se prépare à ce sacerdoce. Depuis cinq ans, il 
essaie honnêtement de le vivre, et le monde dans lequel il vit depuis vingt ans s'est finalement effondré. Ce qui lui était si 
cher, ce qu'il avait combattu, souffert et prié pendant si longtemps, ce qui était devenu son idéal le plus sacré, ce dans 
quoi il a mis au fil du temps tout son cœur, ce qui lui semblait sacré et inviolable, qui lui a maintenant effondré, cela 
n'existe plus dans sa vie. Il n'est désormais plus le représentant de Dieu, ni le vénérable, mais plutôt le tout à fait ordinaire 
Peter Schaedl. 


Depuis que le verdict de l'Église est rendu, depuis que le prêtre a été expulsé de la communauté de l'unique Église dispensatrice 
de grâces, il est soudain saisi d'un étrange sentiment de solitude. Ébranlé, Peter regarde derrière les ruines de son ancienne vie et 


de ses idéaux, et devant lui il voit un vide, un chaos, une obscurité et un terrible abandon. 


Dans la période suivante, Pierre erre constamment, chassé et poursuivi. 


Beaucoup de confrères et autres chrétiens pieux se sentent obligés de se moquer et de se moquer. 
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ridiculisez-le depuis la chaire et dans les lettres comme un traître ou Judas. De nombreuses lettres anonymes 
le menacent de vengeance, de honte, de détresse et de misère. Oui, même son assassinat imminent est 
menacé. La fin et le sens de toutes ces menaces et diffamations sont toujours les mêmes : Peter Schaedl 
devrait lui-même se procurer une corde et se pendre au prochain arbre comme Judas pour échapper à une 
mort encore pire et accomplir son destin le plus rapidement possible. 


Pour les membres de la famille de Peter, sa démarche est le coup le plus dur. Ils ne peuvent pas le comprendre. Pour 
eux, il est désormais tombé aux mains du diable pour toujours. Les anciens confrères de Pierre, les prêtres de l'Église, 
font leur part pour présenter la chute du prêtre de la manière la plus méprisable possible aux membres de la famille. 
"C'était probablement une femme frivole", déclarent-ils, boostés. La pieuse mère souhaite que son fils soit mort ; elle 
préférerait cela plutôt que de vivre cette honte et de devoir appeler son fils un prêtre déchu. Jour et nuit, la femme pleure, 
les yeux rouges et ne sait que faire. Elle n'ose plus sortir dans la rue, car elle a honte de s'y montrer. Peter Schaedi le 


sait, et cela lui fait plus de peine que bien d'autres choses. 


Méprisé, rejeté, haï et méprisé, tout au plus encore un peu plaint par les personnes qui lui étaient autrefois 
chères, qui se tenaient près de lui, avec qui il avait marché pendant 20 ans de sa vie, il se trouve désormais 
devant un destin inconnu. et est obligé d'abord de chercher un peu de pain et de travail. Il sait que de nombreux 
anciens prêtres doivent vendre des journaux ou des lacets au coin des rues, mendier leur vie comme vendeurs 
ambulants sans aucune expérience, passer leur vie comme mineurs et aides dans les usines et sur les 
chantiers de construction. Cela deviendra désormais également son destin. 


Jour et nuit, Peter Schaedi est tourmenté par l'agitation et l'inquiétude, qui le poussent souvent au bord du 
désespoir. Par une froide nuit d'hiver, il erre, à nouveau affamé et gelé, le long des rives du large fleuve. II 
continue dans la rue qui mène entre l'eau et la voie ferrée. 


Sur le côté, à quelques heures de distance, se trouve le cloître qui était censé servir à sa convalescence. Ce 
n'est que machinalement qu'il met encore un pied devant l'autre. Sa vie entière n'est-elle pas foutue ? N'est-il 
pas sur une mauvaise voie, d'où il n'y a pas de retour vers le bon chemin ? Ne vaudrait-il pas mieux se 
débarrasser de lui-même, maintenant que toute sa vie n'a plus de sens ? 


Pierre est saisi par une terrible tentation : se plonger maintenant dans le fleuve et tout laisser derrière lui ; ou 
devrait-il même aller sur la voie ferrée, peut-être que c'est une mort plus rapide ? 
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Ou devrait-il frapper avec pénitence à la porte du cloître voisin et mener, dans une paix silencieuse, sa jeune 
vie vers une mort peut-être plus proche ? — Peter Schaedi s'arrête sur la route solitaire, car sa raison et son 
cœur ne veulent pas continuer, face à toute la confusion et le désespoir. 


Mais ensuite, il gagne en clarté. Maintenant qu'il se trouve au plus bas de sa vie, sa conscience lui dit très 
clairement qu'il ne doit pas devenir lâche maintenant. Il rendrait la plus grande faveur au monde auquel il a 
échappé s'il abandonnaïit maintenant le combat. Il doit oser le chemin vers l'avenir, aussi flou et flou qu'il 
puisse être. Il sent que ce chemin doit quelque part et un jour conduire aux temps nouveaux, dont il avait plus 
deviné les traces que reconnu auparavant. 


Avec la ferme décision de continuer à se battre, sa confiance en lui grandit également. 


Pendant ce temps, Peter Schaedl s'est demandé ces dernières semaines s'il n'était pas vraiment ce Judas 
indigne et méprisable en tant que tel qu'il a été injurié et haï. Mais ensuite, il doit sans cesse penser à ses 
anciens confrères et réfléchir à nouveau à la manière dont ils supportent en réalité leur sacerdoce. 


8. 


Peter Schaedl se souvient de son confrère Alois Pfandi, aumênier intègre. 

Depuis le moment où lui, petit élève latin à l'école du cloître, a fait sa connaissance, il est toujours resté 
également sec et calme, également immobile et sage. Pendant sa période d'études, il a dû travailler dur, mais 
grâce à son assiduité, il a réussi à passer l'examen. Mais à l’université de théologie, sa piété était plus 
valorisée que ses résultats aux examens. Tout ce qu'Aetreewéat dans les livres théologiques érudits, il le 
mémorisait toujours sans aucune délibération ni réflexion supplémentaire. Il se disait toujours : des gens plus 
intelligents ont écrit ça, ce sera vrai, même si je ne le comprends pas. Il n’avait donc aucun doute sur sa foi. 
En tant que prêtre, il peut présenter sans arrière-pensée toutes les doctrines de l'Église dans des sermons et 
des cours à des enfants et des adultes pleins de conviction. Les élans et les sentiments naturels ne sont pas 
très forts chez lui, c'est pourquoi la chasteté sacerdotale ne lui cause aucune difficulté et il se sent aussi peu 
lié au peuple et à la patrie qu'à un être humain individuel. Peter Schaedi sait que son ancien confrère est un 
bon prêtre honnête, pieux, mais il ne comprend guère un combat comme le sien, tout comme il ne peut pas 
l'envier pour son paisible bonheur sacerdotal. 


Peter se souvient également de son ancien camarade de classe Bonifaz Seldbauer, qui possédait toujours le plus de 


connaissances à l'école et qui combinaïit en même temps sa raison avec des tendances artistiques. || compose des vers 
fleuris et joue le premier violon dans l'orchestre de l'école. Parmi les chanteurs, il était le soliste, 142 
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et il a reçu l'enseignement du meilleur professeur de piano de l'école. Il passait au moins la moitié de son temps 
libre dans la chapelle de la maison à prier, se confessait chaque semaine et communiait chaque jour. 


Mais même les plus petits élèves latins parlaient avec moquerie des tentations du pieux Seldbauer. Un jour, le 
professeur de religion a dit que si l'on avait des pensées aussi impudiques, il fallait dire une prière silencieuse et 
se caresser le visage et les yeux avec la main, et alors les tentations disparaîtraient. Depuis lors, on a vu 
Seldbauer pendant des semaines avec une expression amère à chaque occasion, dans les jeux et les repas, 
pendant la prière ou l'étude, se caressant les yeux avec la main, jusqu'à ce que les supérieurs s'en rendent enfin 
compte grâce au rire général des garçons et éclairent le garçon de treize ans. 


L'actuel curé de la ville, Bonifaz Seldbauer, n'a pas changé. L’être humain en lui est en lutte acharnée avec le 
prêtre. Il lutte jour après jour contre les doutes dans la foi qui proviennent de sa raison, il se torture pour pouvoir 
proclamer honnêtement la vérité du haut de la chaire et croit à nouveau après chaque sermon qu'il ne peut pas 
faire face à sa conscience. 


Dans de nombreuses conversations avec Peter Schad', il a révélé ce qu'il avait de plus intime à son ami d'alors 
et a avoué que le sang allemand et le sentiment naturel vivaient également en lui. Mais le jeune prédicateur ne 
peut pas et ne veut pas trahir la grande idée supra-gouvernementale à laquelle il a prêté serment, et ainsi il se 
consume et se tourmente dans un conflit et une discorde intérieures, se détruit corps et âme, et force les âmes 
qui lui sont confiées. dans la même distorsion intérieure et la même servitude. 


Le prédicateur ascétique de la ville est très admiré, et peu de jours se passent sans un salut ou une attention de 
la part des jeunes filles et des femmes qui cherchent à lui exprimer leur admiration. 


À maintes reprises, le jeune prêtre se sent envoûté par les Âmes pieuses des femmes et se sent attiré par elles 
en tant qu'êtres humains, pour ensuite se présenter à nouveau comme un clerc vil et indigne tué par le diable. 


Peter Schaedi sait que ce prêtre, son ancien ami, oscillera désormais également à son égard entre compréhension 
et haine. Mais il n'a encore que de profonds regrets pour ce pauvre prêtre agité. 


Peter repense à une expérience choquante qu'il a vécue avec le clerc auxiliaire Huber de la paroisse voisine de 
son pays natal. 


C'était le jour où Peter rentrait chez lui après sa période d'ouvrier-étudiant, brûlé par le soleil. Le jeune étudiant 
en théologie avait décrit son métier de tourbier au 
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guide spirituel de vingt ans plus âgé. Au cours de cette conversation, il avait répondu : « Pourtant, c'est 
un métier plus agréable que notre travail de porcherie en tant que prêtres ». Au début, le jeune étudiant 
avait pris cela pour une mauvaise plaisanterie, et le clerc auxiliaire avait expliqué : « Cela fait maintenant 
quinze ans que je suis prêtre. À l'époque, je ne savais pas autrement, lorsque je me suis fait consacrer 
prêtre. Mais ensuite j'ai rapidement pris connaissance de l’escroquerie. 

Et puis on ne peut tout simplement pas s’en sortir. Alors il est trop tard. On a prêté un serment sacré, et 
comme sacrifice au grand Dieu, on atterrit progressivement chaque jour dans la tromperie, l'escroquerie 
et la saleté incessante. Tu es encore jeune; vous pouvez encore échapper à cette misère ; si vous ne 
trouvez pas d'autre occupation, restez terrassier, et vous serez plus heureux toute votre vie que vous ne 
pourrez jamais l'être comme prêtre ou évêque ! » 


Peter était alors profondément choqué. Mais ses supérieurs ont réussi à interpréter les paroles du prêtre 
comme les paroles d'un malade. 


Depuis lors, Peter Schaedl a fait la connaissance de plusieurs prêtres similaires qui, en souffrant ou en 
riant, ont admis que leur vie future était une escroquerie, qu'ils devaient, dans leur vie et dans leur travail, 
se tromper eux-mêmes ainsi que les fidèles. 

Il connaît beaucoup de théologiens qui parlent de pauvreté et s'enrichissent simultanément par l'usure, le 
vol et la tromperie, qui prêchent la chasteté et cèdent secrètement au vice, qui donnent l'apparence de 
l'humilité, mais qui sont en réalité un tyran. 

En sa mémoire, Peter Schaedl fait passer devant lui tous ses anciens confrères et ses pensées restent 
tournées vers l'un des derniers, Alfons Pfeil, son colocataire à l'université. 


Il ne s'était jamais beaucoup préoccupé des problèmes religieux et des questions dogmatiques. Et sa 
piété n'était pas vraiment exemplaire. Pour lui, l'Église était la grande puissance religieuse qu'il avait 
prescrite et pour laquelle il combattait aveuglément et fanatiquement les objectifs politiques et 
idéologiques. L’ambition personnelle et l’action pour son idée — comme c’est souvent le cas pour les 
personnes froides et rationnelles — coulaient ensemble dans un même courant. Ainsi, Alfons Pfeil est 
devenu dès son plus jeune âge un diplomate compétent et bien connu de son Église, tout comme 
beaucoup d'autres sont devenus des professeurs, des rédacteurs, des dirigeants de clubs ou des 
organisateurs tout aussi fanatiques en robe de prêtre ou même d'évêque. 


Tous ressemblent d'une manière ou d'une autre à ces types, sans que personne ne leur fasse d'injustice, 
tous ceux dont Peter Schaedl avait été prêtre. 


Il n'avait certainement pas à avoir honte devant Dieu et devant lui-même, devant un monde et une 
postérité naturellement pensants, parce qu'il s'est détaché de leurs rangs. 
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9. 


Il y a encore des mois difficiles que Peter doit surmonter, des mois d'inquiétude pour lui-même et les membres de sa famille, des 
mois de solitude intérieure et d'abandon, de recherche et de lutte. Sa santé a été gravement altérée par les années de lutte 
émotionnelle. Maintenant que la décision intérieure est prise et que les tensions émotionnelles se sont dissipées, le corps ne 


veut plus tenir le coup. Il est très malade depuis longtemps. 


L'Église le laisse à son désarroi. 


Après des mois, il reçoit enfin un avertissement du Vicaire général de se repentir. 


Il ne répond pas à la lettre. 


Un autre avertissement suit, faisant référence au châtiment de l'enfer, auquel il est condamné jusqu'au jour du jugement dernier. 
Ses anciens supérieurs estiment qu'il était entre-temps suffisamment fatigué par la détresse et la misère et qu'il se trouve au 


bord du gouffre pour être à nouveau sensible à l'influence de l'Église. 


Mais après son difficile combat, Peter n’a plus peur de l'enfer. Une nouvelle lettre sérieuse des responsables de l'Église lui 
parvient, dans laquelle il est exhorté à penser aux larmes de sa mère et de ses sœurs. 


Peter pense plus intensément qu'à tout autre moment, presque toutes les heures, à la maison et à sa mère ; il souffre plus de 


ses larmes qu'aucun évêque ne peut l'imaginer. 


Néanmoins, l'Église n’abandonne pas sa tentative de reconquérir l’apostat. 
Il promet un pardon miséricordieux et une réintégration dans sa profession, il offre la perspective des positions les plus 
alléchantes, il emprunte bien d'autres chemins pour reconquérir le prêtre déchu en qui il avait placé le plus grand espoir, ou 


enfin pour neutralisez-le pour toujours. 


Parmi de nombreuses autres lettres qui n'ont plus ou moins de sens pour le jeune ancien prêtre, il reçoit une lettre de son ancien 
professeur de religion, qui, jusqu'à récemment, aurait pu encore dire et signifier quelque chose d'important pour lui, mais qui - 


dans ces jours, ses jours intérieurement les plus victorieux, ne le touchent qu'en tant qu'être humain. 


Le curé écrit : "Cher Jeune Fried, je vous écris en tremblant depuis mon lit de mort. J'ai été opéré il y a quelques jours et mon 
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Selon l'avis du médecin, ma vie prendra fin dans quelques jours. Je me trouve donc déjà à moitié dans 
l'au-delà. Prenez mes paroles comme un salut de l’autre monde. Durant mes quarante années de travail, 
vous avez été l'un de mes meilleurs élèves. Votre savoir, votre piété et votre nature ensoleillée vous font 
espérer une glorieuse carrière au service de notre mère sacrée, l'Église. Mais mon heure de mort est 
maintenant obscurcie, parce que précisément tu as pris un faux chemin. Tu pourrais transfigurer ma mort 
par ton repentir. Debout avec un pied dans la tombe, je vous le demande. » 


Peter Schaedi veut oublier l'Église. Il ne l'a certes pas encore complètement surmonté, mais tout l'en 
éloigne. Il veut se construire un nouveau monde et commencer une nouvelle vie. 
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Cinquième partie 


Les lois naturkiléäisont les lois. Vivre selon elles, c'est à la fois service à Dieu et obligation la plus élevée. 


Célébrer les mariages de la nature est la fête la plus sainte. 


Tout ce que la haine d'une caste sacerdotale intolérante peut inventer a été goûté par Peter Schaedl, l'ancien 
prêtre. Détresse, misère, diffamation, mise hors-la-loi, moquerie, mépris, mépris, tout ce qu'il a dû expérimenter 
et endurer quotidiennement sous une forme nouvelle, encore et encore. 


S'il n'avait pas sauvé sa foi en Dieu des ruines de son monde effondré, il aurait probablement péri corps et 
âme. 


Pierre se sent désormais beaucoup plus proche de ce Dieu qu'aux moments les plus solennels de sa vie 
antérieure. Désormais, il n'a plus besoin de faire un détour par l'église et les sacrements ni par la médiation 


des évêques et du pape, s'il veut savoir que sa relation avec le Tout-Puissant est en ordre ; il n'en est plus 
séparé par des règlements de canon et de rubrique. 


Pour lui, Dieu est l'essence de tout ce qui est grand, puissant, beau, sublime et bon. Que ce Dieu soit 
représenté personnellement ou impersonnellement, qu'on le définisse ainsi ou autrement, aucune formulation 
dogmatique ou détermination théologique de la plus haute puissance ne le touche plus aujourd'hui, lui qui, il y 
a dix ans, débattait avec tant de zèle les débats dogmatiques les plus subtils. 


Pierre comprend qu'un peuple fort et puissant en raison de son grand passé historique, qui vit en lien le plus 
étroit avec une nature puissante et possède les valeurs personnelles les plus profondes, ne peut aussi avoir 
que la plus grande conception de Dieu. 


De nombreux représentants d'autres Églises déplorent Peter Schaedi à cette époque et lui demandent de construire un grand 


mouvement de déchus au sein du clergé catholique. Mais il s'intéresse tout aussi peu à une autre Église qu’il connaît une haine 


contre l’Église catholique. 


Au début, alors qu'il était encore sous l'influence de son anéantissement imminent, il croyait souvent qu'il devrait toute sa vie haïr 
et maudire l'Église et tous ses représentants, parce qu'on lui avait volé sa jeunesse et ses idéaux. 
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Mais maintenant, l'Église est si lointaine pour lui ; il s'en sent si libre qu'il n'a plus besoin de le détester. Il le considère comme un 
événement historique. 


Pendant environ mille ans, l'Église a servi de larges cercles de la population allemande en tant que substitut à la croyance 
naturelle en Dieu et a joué un rôle de médiateur entre les hommes et leur Seigneur Dieu. De grands Allemands ont 
exprimé leur sagesse et leur énergie artistique dans le langage formel de l'Église. Plein de respect, il observe les œuvres 


créées sur commande de l'Église ; mais en même temps, il ressent les blessures douloureuses que l'Église a infligées au 
peuple allemand au cours de longs siècles. 


Mais Pierre voit maintenant poindre une époque où les prêtres doivent se retirer derrière le vrai Dieu lui-même, où l'Église 
doit passer au second plan par rapport à sa position antérieure, car les Allemands entendent, comprennent et parlent à 
nouveau la voix de Dieu, la voix de leur sang. , en eux-mêmes. 


Pierre ne voit désormais dans l'Église qu'un outil transitoire du Créateur qui a rempli sa tâche et qui, soulagé par une ère 


nouvelle, est silencieusement mis de côté. 


Pendant ce temps, Pierre reçoit une lettre de sa mère pleine d'une question qui la tourmente constamment : « Est-il vrai, 


ce qu'on dit, que tu veuilles ériger une nouvelle foi et une nouvelle religion ? 


Il peut clairement donner à sa mère la réponse libératrice : « Non, mon cœur appartient à la croyance unique, ancienne et 
indestructible en Dieu, que chaque Allemand porte dans son cœur sous une forme ou une autre. Ce Dieu a inscrit ses lois 


dans les lois. de la vie. Ils sont sacrés pour moi et m'obligeront toute ma vie. 


Peter Schaedl s'immerge toujours plus profondément dans ces lois de la vie ; en ceux qui étaient valables il y a des 
millénaires et qui le seront dans des millénaires. Il rencontre ces combattants pour lesquels, durant son sacerdoce, il ne 
pouvait susciter qu'une admiration silencieuse et profonde. 

Mais maintenant, il rejoint les rangs de ces hommes qui portent victorieusement la lutte difficile jusqu'aux premiers rangs 
du peuple allemand, afin de le rendre ensuite à nouveau fier, libre, heureux et puissant devant le monde entier. 


Pierre trouve l'achèvement de ses pensées dans les paroles de ces personnes ; dans leurs actes, il voit l'accomplissement 
le plus glorieux de sa vie. 
Pierre constate que les pères et les mères sont les médiums les plus naturels auprès de Dieu pour leurs enfants ; il 


remarque que les hommes qui dirigent leur peuple se sentent en même temps responsables de ce peuple devant Dieu. 


Pierre lui-même estime que les célébrations du cycle annuel et les grandes journées historiques de commémoration 
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sont à la fois des heures de fête proches de Dieu, et que les lieux de fête ensoleillés des gens sont en 
même temps leurs lieux sacrés. 


Il a fallu un chemin vraiment long et difficile avant que Pierre parvienne à ce point de vue. Celui qui a parcouru pendant vingt ans 
l'école de l'Église, comme prêtre ou moine, porte le sceau de ce monde gravé profondément dans le corps et l'âme, même s'il a 


depuis longtemps mis le capuchon et la tonsure. 


Au début, Peter a dû lutter contre un mur de méfiance. Souvent, il pensait qu'il ne parviendrait jamais 
à retrouver son chemin dans la vie du peuple ; puis il crut que la nature l'avait totalement expulsé et 
maudit, parce qu'il avait agi pendant si longtemps contre ses lois. 


Lorsqu'il rencontrait fréquemment des jeunes joyeux, heureux et rieurs, il était totalement démoralisé 
face au sentiment amer qu'en vingt ans tant de choses avaient été détruites pour lui. Parce qu'il prenait 
son métier avec tant de sincérité et de sérieux, il a dû lutter contre tout naturel. Ses tendances initiales 
avaient été piétinées. Il a dû renoncer à sa nature fraîche et juvénile pour devenir un jeune vieillard 
éternellement sérieux, réservé, toujours préoccupé par les problèmes. 


Ce n’est que progressivement que Pierre trouva le chemin vers son peuple. C'est pour lui une situation plus difficile que ce qu'il 
avait vécu, et beaucoup de temps s'écoule avant qu'il ne l'ait pleinement compris et avec toutes ses conséquences. Auparavant, 
l'Église était pour lui la chose la plus proche et la plus élevée, et le sentiment d'une autre énergie, d'un lien avec quoi que ce soit 


d'autre, n'était pas autorisé à exister. 


Ce fut la première grande chose que Pierre dut apprendre, que Dieu l'avait d'abord placé dans son 
peuple, qu'il partageait le même sang avec chacun de ses membres, que les mêmes talents et les 


mêmes fardeaux le liaient à ce peuple et qu'il devait s'y tenir. toujours. 


Il devait comprendre que la loi la plus élevée est l'obligation envers le peuple allemand, à laquelle le 
lie la chaîne de ses ancêtres, et que toute responsabilité morale en découle. 


Dans le cadre de son activité sacerdotale, Pierre a fait la connaissance de nombreuses personnes qui 
ne connaissent rien aux obligations, des personnes qui, totalement emprisonnées dans un monde 
oriental, ignorent tout ordre, toutes lois, tout honneur, tout droit et toute vie humaine. 


Mais le grand temps et ses hommes lui permettent désormais d'assimiler facilement les nouvelles lois 


fondamentales dans son affirmation de foi et de vie. Ils lui montrent des personnes nobles, droites, 
honnêtes et gentilles, qui lui apportent un soutien ferme et une puissante 


149 


Machine Translated by Google 


certainement, de sorte qu'il n'a plus besoin de rechercher des preuves de la justesse de son chemin. 


Ainsi, l’ancien prêtre catholique Pierre se construit progressivement un nouveau monde. Il travaille et 
produit. Il s'agit d'une petite œuvre silencieuse, qu'il lui est permis d'interpréter quelque part dans la 
vie de son peuple, cachée et pourtant dans le cadre de la totalité, comme une grande œuvre. 


C'est ce travail qui le ramène pas à pas à la vraie vie et lui permet d'avancer toujours plus droit et 
authentique sur les traces du naturel et de la joie de vivre. 


Grâce à ce travail tenace et silencieux dans sa modeste demeure, Pierre redevient un membre vivant 
de son peuple. 


Il se sent joyeux, libre et heureux, plus heureux que jamais dans sa vie. Sans ambiguïté et avec clarté, 
il voit à nouveau tout ce qu'il y a de grand, de beau et de bon dans le monde et, surtout, il se sent si 
proche de l'œuvre du grand Dieu. 


2. 


Comme au bord de la mer infinie, un bruissement et un déferlement parcourent les centaines de 


milliers de personnes qui se tiennent sous le ciel nocturne sur la grande prairie, rassemblées en 
colonnes quatre de front. 


La forêt germanique entoure la large place, et d'un côté, entre les arbres, on aperçoit le reflet de la 
grande digue, dans laquelle se reflètent la lune et les étoiles. Au loin on aperçoit les lumières de la 
ville. La façade de la vaste prairie est formée par un puissant bâtiment à piliers. Presque comme un 
puissant autel, il s’avance gigantesque dans le ciel sombre. 


Puis le bâtiment monumental rayonne soudain d'un blanc aveuglant dans une lumière brillante et - au- 
dessus de la grande prairie et des gens - une cathédrale est créée par d'innombrables faisceaux de 
lumière. Après plusieurs centaines de mètres, cette canopée de lumière cathédrale s’unit aux étoiles 
du ciel. 


Un silence dévot règne sur le vaste champ ; des centaines de milliers retiennent leur souffle. 
Les symboles du peuple, symboles de foi et de vie, sont mis en avant. Les drapeaux rouge sang 
balayent comme des flammes errantes le long des rangées infinies de personnes. 


Des centaines de milliers de personnes chantent une chanson. Ce chant est à la fois jubilation, 
gratitude et prière. 
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Ce que dit l'homme du peuple, c’est ce que chacun, dans la vaste foule, veut aussi ressentir et dire en 
ce moment. 


Ils sont là, serrés les uns contre les autres, paysans, ouvriers, soldats, fonctionnaires, savants, hommes, 
femmes et enfants de toutes classes et de tous âges. Tous les yeux brillent d'émotion et chacun sent 
que depuis qu'un peuple s'est réuni, plus personne n'est seul, chacun appartient au prochain, même s'il 


ne le connaît pas. Chacun ressent en lui le courant sanguin de son peuple, car cette courte heure 
ramène chacun de ces peuples des millénaires en arrière et des millénaires en avant. 


Des centaines de milliers de personnes vivent cette heure comme Peter Schaedi. Tous ressentent la 
même chose qu'une époque ancienne s'est effondrée, qu'un peuple a brisé ses chaînes et s'est 
rassemblé libre, heureux et pieux pour marcher vers de nouveaux millénaires, obéissant à la loi de Dieu ! 
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POUVOIR DE PRÊTRE 
LIVRE 4 
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Présentation de l'éditeur 


Pouvoir du prêtre est traduit de l'original du Troisième Reich Priesttermacht par Anton 


Holzner (Anton Holzner était le pseudonyme utilisé par le SS-Sturmbannführer Albert Hartl.) 


Holzner décrit et condamne ici les méthodes, tant politiques que psychologiques, utilisées par les sacerdoces 
les plus divers à leurs propres fins ainsi que le manque de naturel de certaines doctrines religieuses. 
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L'émergence du pouvoir des prêtres en Allemagne 


Pendant des millénaires, les tribus allemandes ont vécu selon les lois que leur avait montrées l'ordre de Dieu 
lors de la création. Ils ont façonné leur vie dans le lien étroit avec la grande et glorieuse nature, avec les 
étoiles dans le ciel, avec la mer sans fin et les forêts profondes. 

Leur plus grande fierté était de toujours agir honnêtement envers leurs amis et ennemis, fidèle à la noblesse 
héréditaire de leur sang. 


Qu'un Dieu régnait dans et sur le monde était une évidence pour nos ancêtres. La nature, la vie et l'histoire 
leur montraient jour après jour les traces du divin. Ils se sentaient particulièrement proches du Tout-Puissant 
lors des fêtes du cycle annuel, des solstices d'été et d'hiver, des récoltes de printemps et d'automne, lors des 
fêtes du clan, lors d'événements heureux et aux heures sérieuses et difficiles. Les membres les plus âgés du 
clan et les chefs de tribu représentaient également la communauté qui leur était confiée devant Dieu. 


Les lieux saints de la nature et les terrains de fête du peuple étaient en même temps les lieux de leur service 
religieux simple et naturel. Les longues prières formelles et les cérémonies cultuelles contre nature leur 
étaient étrangères. Ils exprimaient leur relation avec leur Seigneur Dieu avec quelques mots et symboles 
naturels. Après tout, ils ne se sentaient pas comme des esclaves à son égard. Pour eux, il était bien plus leur 
grand et bon ami. Mais ils savaient aussi qu'ils ne pouvaient pas forcer son aide par des moyens magiques, 
mais qu'ils ne pouvaient espérer l'aide de Dieu que s'ils le faisaient eux-mêmes. 


concentré toute leur énergie. 


Mais au cours des millénaires, cette structure naturelle de vie du monde germanique s'est beaucoup 
relâchée. Beaucoup de ce qui était clair est devenu ennuyeux et beaucoup de ce qui était frais est devenu 
pourri. 

Dans la période du IVe au XIVe siècle après JC - à travers l'église - 

un monde étranger pénétrait la vie de notre peuple et l'imprégnait de plus en plus de son esprit. 


Sous l'influence de la doctrine de Jésus du Nouveau Testament, l'Église s’est séparée de la communauté juive de 


l'Ancien Testament. L'Église a commencé sa vie particulière en tant que secte juive. A l'origine, ses apôtres et ses 
prêtres célébraient encore les fêtes cultuelles avec leurs croyants dans les synagogues en harmonie avec les Juifs. 


À l'époque, les influences - en partie encore liées aujourd'hui - d'autres doctrines orientales se sont infiltrées 
avec le flot de l'influence spirituelle nord-africaine dans la structure de la doctrine des soi-disant pères de 
l'Église, le monde de la foi du christianisme assumant progressivement son indépendance, formes fermes. 
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Le véritable fondement scientifique du monde oriental-africain était alors fourni par la philosophie grecque. Platon et Aristote, aussi 


différents soient-ils, sont devenus les principaux témoins de la nouvelle théologie de l'Église et le sont restés jusqu'à nos jours. 


Si l'Église voulait conquérir le monde de cette époque, elle devait se rendre à Rome. 

Certes, au début, les chrétiens ne pouvaient mener qu'une existence illégale en tant qu'associations funéraires et funéraires. Mais 
les quelques siècles de leur existence illégale à Rome furent en même temps pour l'Église les années d'apprentissage les plus 
fructueuses de toute son histoire. 

L'Église a tiré tout l'appareil de sa propre hiérarchie et de son ordre communautaire de la structure juridique rayonnante et de 


l'excellente organisation du monde romain. 


L'Église s'est lancée dans ses campagnes de conquête dans le monde de cette époque avec ce mélange de visions de la vie et de 
l'au-delà de l'Asie Mineure et de l'Afrique du Nord, des enseignements philosophiques de la Grèce et de la force de l'organisation 


de l'empire mondial romain. 


La doctrine du salut des hommes de la vallée pécheresse et de malheur du monde vers un au-delà meilleur devait constituer le 


fondement de l'érection d'un règne sacerdotal précisément sur ce monde. 


L'Augustin d'Afrique du Nord, évêque d'Hippone, a fourni avec sa publication "De civitate dei" ("De l'État-Dieu") les éléments de 
base les plus importants de cet empire sacerdotal et a montré simultanément dans sa publication "De doctrina christiana" ("De 
doctrina christiana" ("De doctrina christiana") De la Doctrine Chrétienne") les meilleures méthodes pour la propagande de cet État- 
Dieu. 

Il a fallu près d’un millénaire pour que l'Église ait le monde germanique presque totalement sous sa puissance extérieure. Il a 
travaillé dans ce sens avec les méthodes les plus diverses. 


Mais elle n’a jamais réussi à christianiser intérieurement les Allemands. 


Néanmoins, il faudra toujours reconnaître dans l'histoire du peuple allemand que les tribus allemandes ont trouvé une union externe 
dans un Reich sous le lien ferme d'une organisation ecclésiale stricte placée par l'Église sur le Reich de Karl le Grand [alias 


Charlemagne]. 


Les contrastes entre le monde germanique et le monde ecclésial ont conduit à un conflit séculaire entre le Kaiserdom allemand et 
le pape romain, entre rois et prêtres. Dans ces conflits, l'Église a eu recours aux faux les plus importants de l'histoire du monde, 
connus sous le nom de décrétales pseudo-isidoriennes et de donations constantiniennes. Durant tout le Moyen Âge, l'Église 
pontificale a fondé ses prétentions à l'égard de l'Empire Kaiser avant tout sur la donation constantinienne. Selon ce document 
falsifié, l'empereur Constantin aurait confié au pape au lVe siècle tout pouvoir sur les villes et les terres d'Occident et se serait 
limité au pouvoir en Orient. Aujourd’hui, même les scientifiques de l’Église les plus zélés et les plus talentueux doivent admettre 


l'existence de ces contrefaçons. 
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Bien que de nombreux schismes aient eu lieu en Orient, même si surtout une grande Église occidentale s'est 
séparée de l'Église romaine, les protestations contre le pouvoir clérical des prêtres sont devenues de plus en 
plus fortes, surtout dans la région germanique. Elles ont finalement eu lieu dans la Réforme qui, par sa 
profondeur, est séparée par tout un monde du sectarisme oriental et du grand schisme religieux oriental. 


Cette protestation germanique contre l'Église romaine n'a certes pas entraîné non plus le retour aux lois 
naturelles de Dieu. Mais cela a ouvert la voie à un nouveau déclin du pouvoir des prêtres. Aujourd’hui, il est 
divisé en centaines de sectes et de groupes religieux. Le terrain est à nouveau libre pour l'ordre de vie préparé 
par la Providence, pour le développement ultérieur et sain de l'œuvre créatrice de Dieu. 


Dans la vie des gens, les millénaires jouent souvent un rôle minime. Vu sous cet angle, le confessionnalisme 


ressemble à un poison curatif qui coagule les forces de décomposition dans le monde germanique et stimule 
les forces naturelles du sang vers un nouveau travail et un nouveau développement. Les Allemands peuvent 


désormais mettre de côté ce poison avec gratitude envers la Providence. Il a rempli sa tâche et a de nouveau 
apporté le redressement ; une utilisation ultérieure pourrait entraîner la mort. 
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La doctrine politique du confessionnalisme 


A l'heure actuelle, il existe en Allemagne deux grandes églises et environ 300 petites sectes. Toutes ces 
confessions ont leur siège à Rome, Oxford, Boston ou ailleurs en dehors du Reich. 


Tous les membres des confessions respectives sont frères entre eux, qu'ils soient de race juive, noire, tueuse ou chinoise. Le 
problème de la race est résolu pour l’Église par le baptême. Grâce à l’eau du baptême, le Juif et le Noir peuvent devenir frères 


avec n'importe quelle personne fidèle à l’Église, nordique ou d’une autre race. 


Celui qui vit totalement selon les lois de l'ordre des créations se sent en revanche obligé avant tout envers ses 
camarades populaires. 


Il sait que Dieu l’a placé dans un peuple spécifique, avec lequel il est, intérieurement et extérieurement, 
totalement et inconditionnellement lié. Le monde naturel et populaire contraste ainsi clairement et distinctement 
avec le monde ecclésial, universaliste et supragouvernemental. On peut mieux visualiser l'abîme infranchissable 
qui sépare ces deux points de vue l'un de l'autre, si l'on considère que, pour un catholique croyant, un enfant 
noir syphilitique, s'il a été baptisé, doit valoir bien plus qu'un - sur le plan racial à tous égards. très précieux — 
un enfant sur lequel l'eau du baptême n’a pas été versée. 


Pour les croyants de l'Église, les lois de l’Église constituent les normes les plus élevées et représentent pour 
eux l'obligation la plus sacrée. Toute autre loi n'est valable que dans la mesure où elle n'est pas en contradiction 
avec les lois de l'Église. Tout serment n'est contraignant que s'il peut être concilié avec les règles de la morale 
ecclésiale. 


La violation des règles de l'État peut donc, du point de vue de l'État populaire, être un crime et, du point de vue 
de l'Église, une satisfaction pour Dieu, voire même une obligation sacrée. 


Le prédicateur qui s'élève depuis sa chaire contre les prescriptions de l'État, les moines et les nonnes qui, par 

la contrebande de devises, portent atteinte à la richesse publique par millions, se sentent dans leur conscience 
complètement libérés de toute culpabilité. Ils ont rendu un service à l'Église par leurs actions. Et s'ils reçoivent 

le châtiment qui leur est dû selon les lois de l'État, ils se sentent comme des martyrs de l'Église et non comme 
des nuisibles du peuple. 
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Selon le concordat du Reich du 20 juillet 1933, les évêques prêtent serment de fidélité au Reich devant le 
représentant de l'État. En même temps, ils prêtent dans la main du représentant du Pape le serment dit 
de l'évêque, par lequel ils s'engagent à promouvoir et à accroître le pouvoir du Pape, et à persécuter et 
combattre au mieux toutes les fausses doctrines, les hérétiques. , tous ceux qui résistent au pouvoir du 
Pape. 


Ils prêtent les deux serments en toute bonne conscience, car le serment de loyauté envers leur peuple ne 
les engage en fin de compte que dans la mesure où il n'est pas en contradiction avec le serment de 
loyauté envers le Pape. Selon le point de vue de l'Église, le fonctionnaire, l'avocat, le soldat et l'ouvrier, 
dans toute leur attitude et leur manière d'agir, sont en fin de compte liés aux règles de la morale de leur 
Église. Pour l'homme populaire, il ne peut y avoir qu'une seule obligation, qui lui est imposée par la loi de 
son sang, l'obligation envers son peuple. 


Un douanier catholique, par exemple, qui est intérieurement un adepte convaincu de sa doctrine, doit 
entrer dans un conflit intérieur s'il veut empêcher une religieuse catholique de faire de la contrebande de 
devises. Un fonctionnaire de police qui peut être convaincu de la doctrine d'un chercheur biblique doit 
essayer de protéger et de couvrir par tous les moyens les activités antiétatiques de cette secte. 


Même la direction de l'État elle-même est, selon le point de vue de l'Église, liée à la moralité de l'Église 
dans toutes ses mesures. 


Une direction d'État qui ne se soumet pas totalement aux doctrines du catholicisme, du front de foi 
protestant, des adventistes ou d’une autre communauté religieuse, sera rejetée et combattue par les 
représentants de cette église ou secte. 


L'Église catholique revendique donc fondamentalement le droit de destituer les chefs d'État qui s'opposent à l'Église, et jusqu'à 


présent, elle a également obtenu ce droit à plusieurs reprises. 


Les Églises et les sectes prétendent qu'elles doivent imprégner et remplir de leur esprit toutes les sphères 
de la vie publique, économique, culturelle et politique. Ils revendiquent la totalité dans toutes les sphères 
de la vie. 


Les églises et les sectes prétendent qu'en fin de compte, c'est à elles qu'il appartient de décider quelles 
publications peuvent être rendues publiques, quelles créations artistiques sont conciliables avec leur 
portée morale et sont donc acceptables pour le public, quels films et programmes de radio sont 
souhaitables et autorisés. 


Les dirigeants ecclésiastiques les plus divers ont donc employé leurs propres commissions et groupes de 
travail pour censurer la presse et les magazines, pour travailler dans 
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programmes de cinéma et de radio, pour les arts. De la même manière, selon le point de vue de l’Église, tous 
les domaines scientifiques sont soumis à la censure stricte de la hiérarchie ecclésiale. 


Les Églises font valoir la même revendication dans le domaine économique. Le pape Léon XIII, par exemple, et le pape Pie XI ont 
publié des lignes directrices explicites à l'intention des fidèles concernant l'organisation de la vie économique du point de vue 
catholique. En fin de compte, selon ces exigences, chaque ordre économique doit être adapté d'une manière ou d'une autre au 


royaume de Dieu qui, selon le point de vue du sacerdoce respectif, est réalisé dans leur Église. 


Les Églises exigent que les jeunes scolarisés ne reçoivent pas seulement des instructions religieuses sur les 
doctrines de l'Église : ils exigent également que les jeunes — dans les cours d'histoire, de patrie, d'allemand 
— se familiarisent avec la nature allemande, l’histoire allemande et la patrie allemande du point de vue 
catholique, évangélique, baptiste ou autre. 


Du point de vue de la vision populaire du monde, l'ensemble de la conception de tous les domaines de la vie 
doit avant tout prendre en compte le bien-être des gens et doit donc avant tout être guidé par les lois 
naturelles du sang et non par les normes d’un pouvoir supragouvernemental. 


Le gouffre profond entre la vie confessionnelle et la vie populaire s'exprime alors dans la vision différente des 
manifestations et des choses individuelles de cette vie. 

Selon la vision de l'Église, cette vie est une vallée de malheur dont l'homme est censé se sauver dans un au- 
delà meilleur. 


Chaque prêtre catholique, par exemple, doit réciter après chaque messe une prière dans laquelle il est dit : 
« Vers vous nous crions, nous misérables enfants d'Êve, vers vous nous sanglotons, pleurons et pleurons 
dans cette vallée de larmes. » 


L'homme naturellement pensant se réjouit de cette vie, s'y accroche obstinément et se met à deux pieds dans 
cette vie. Lorsqu'il parcourt la merveilleuse création de Dieu et découvre les montagnes, les forêts et les lacs 
de sa patrie, il est fier de cette patrie, qui est pour lui une terre sacrée. Alors il reste silencieux, plein 
d'admiration devant la toute-puissance du divin, alors il est heureux et content, et n'a pas le sentiment de 
traverser une vallée de malheur. 


Le travail, selon la vision de l'Église, est le résultat du péché originel des premiers êtres humains, Adam et 
ve. Cela pèse comme une malédiction sur l'être humain. 

Pour un Allemand, il n'y a rien de plus beau et rien de plus grand que de pouvoir employer toute la force de 
sa personnalité dans un travail tenace. 
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pour sa famille, son peuple et sa patrie. S'il crée quelque chose de grand, alors il est loin de penser qu'il a 
réalisé cette œuvre sous la malédiction du péché originel. 


De la noblesse héréditaire de son sang, l'homme nordique parvient à mettre l'accent sur l'honneur dans son 
comportement moral. Le concept d'honneur est l’un des aspects les plus importants de la formation de la vie. 
C'est pourquoi l'honneur du prochain compte aussi beaucoup pour lui. C'est donc un trait fondamental du 
leadership humain parmi les hommes nordiques qu'ils cherchent également à faire de ceux qui leur sont confiés 
des membres fiers, libres et soucieux de l'honneur de la communauté populaire. 


Le monde ecclésial travaille exactement dans la direction opposée. Avec l’aide du péché originel et de la peur 
de l'enfer, avec l’aide de la confession et du sermon, les gens restent petits, vils et intimidés par le sacerdoce. 
Le sentiment est élevé chez les gens par tous les moyens qu'ils sont des vers de terre pitoyables, inférieurs et 
chargés de culpabilité. 


Le contraste entre l'Église et la parole populaire se manifeste de la même manière dans tous les domaines, dans l'attitude envers 


la joie et la vie, dans la position à l'égard de la femme, dans la position à l'égard de la famille et du mariage, de la guerre et de la 
paix, etc. 

L'Église revendique le contrôle de la vie privée et publique, dans tous les domaines, en fonction de son 
orientation. 


L'homme allemand se conduit en toutes choses selon les lois de la vie que Dieu lui a données. Pour lui, le divin 
est ainsi une composante de sa vision de la vie. Il n'avance aucune doctrine ni dogme sur l'au-delà, parce que 
personne ne peut prononcer de faits sûrs à son sujet. Mais il conteste également le droit revendiqué par les 
serviteurs de l'Église selon lesquels ils possèdent une juridiction spéciale et une connaissance particulière de 
l'au-delà. 

I n’y a donc pas pour lui de débat sur les doctrines de l'au-delà. Il peut d'autant plus clairement et distinctement 
remplacer les doctrines politiques et visions du monde de l'Église par sa propre vision du monde correspondant 
aux lois de la création. 
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Le système de pouvoir du catholicisme 


Les différentes églises et sectes possèdent une organisation éprouvée au fil des siècles, qu'elles ont en 
grande partie reprise de l'ancien empire romain et développée en un puissant système de pouvoir. 


Ce système de pouvoir est sans doute le plus dense et le plus efficace dans l’Église catholique. 


A la tête de la puissance mondiale se trouve le Pape. Il est le dirigeant de toute l'Église. Il se présente à 
ses croyants comme le seul représentant de Dieu sur terre et se revendique infaillible en toutes matières 
de foi et de moralité. Puisque pratiquement toutes les choses de la vie peuvent être reliées d’une 
manière où d’une autre à la foi et à la moralité, son infaillibilité s'étend ainsi à toutes les sphères de la 
vie. 


Le premier grand réseau des collaborateurs du Pape qui traverse le monde est le réseau épais de la 
hiérarchie ecclésiale, du sacerdoce ecclésial. En principe, seuls les célibataires peuvent appartenir à la 
fédération des prêtres. 


individuellement, l'Église fait la distinction entre une hiérarchie de consécration et une hiérarchie de 
gouvernement. La hiérarchie de consécration comprend quatre grades inférieurs, un grade intermédiaire 
et trois grades supérieurs. Grâce à certaines cérémonies - par exemple, la coupe par un évêque de la 
touffe de cheveux à l'arrière de la tête - on est accepté dans cette hiérarchie de consécration. Au cours 
de leur histoire, les quatre niveaux inférieurs ont perdu leur signification particulière d'origine. Ils n'ont 
qu'un caractère formel et sont appelés Ostiarait (Bureau du Ferme-Porte), Lektorat (Bureau du 
Récitateur), Akolythat (Bureau du Porteur de Bougie) et Exoszistat (Bureau du Conjurateur du Diable). 


Le sous-diakonat mène ensuite aux trois grades de consécration supérieurs, le Diakonat (bureau du 
diakonen), le presbyterat (bureau du prêtre) et l'Episkopat (bureau de l'évêque). Les membres de cette 
hiérarchie de consécration ont le droit d'exercer l'autorité respective de consécration qui leur est due 
(conférer les différents sacrements). 


Cependant, la hiérarchie du gouvernement ecclésial est bien plus importante pour le système de pouvoir 
ecclésial. Pour une certaine partie des membres de cette hiérarchie gouvernementale, l'appartenance à 
certains grades de la hiérarchie de consécration est un préalable. La hiérarchie gouvernementale est 
divisée entre les participants de l'autorité papale, à savoir les titulaires d'une juridiction dérivée du Pape. 
A cette première classe du gouvernement ecclésial ou de la hiérarchie administrative appartiennent les 
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cardinaux, légats, primats, archevêques, vicaires et préfets apostoliques et administrateurs apostoliques. 


Les participants à l'autorité gouvernementale de l'évêché sont avant tout les membres de la hiérarchie 
épiscopale et du chef-lieu de la cathédrale, les consultants du diocèse, les doyens, les prêtres, les prêtres- 
vicaires et les recteurs d'églises. 


Pour la direction et l'administration de toute l'Église, un vaste appareil administratif au sein de l'autorité papale se tient 
aux côtés du Pape. L'ensemble du pouvoir ecclésial de toute l’Église catholique mondiale est rassemblé ici au Vatican 


sous l’autorité papale. 


De là, les directives correspondantes dans tous les domaines de la vie sont envoyées à l'Église mondiale. Les 
problèmes les plus importants sont traités dans douze ministères du Vatican, appelés congrégations cardinales. 


La police de la foi ou ministère de l'Inquisition a la plus grande importance et le plus grand prestige au sein de 
cette administration ecclésiale, dans la terminologie ecclésiale appelée Saint-Office. 


Toutes les questions de doctrine de l'Église et les questions morales relèvent de la compétence de ce ministère. 


L'une des tâches principales de cette police de la foi est la censure des livres ecclésiastiques (index) ainsi que 
l'observation et la punition des hérétiques. 


La congrégation papale consistoriale se préoccupe de l'établissement et 

attribution d'archevêchés, d'abbayes libres et de prélatures dans les pays où l'organisation régulière de l'église 
a déjà été réalisée. En même temps, ce ministère ecclésial est le service du personnel chargé de la sélection, 
du contrôle et de la nomination des évêques dans les pays où la nomination des évêques ne doit pas être 
négociée avec le gouvernement concerné sur la base d'accords de concordat. 


L'entière surveillance de tous les évêques de rite latin et la vérification de leurs rapports quinquennaux 
incombent également à cet office ecclésial central. Dans ces rapports quinquennaux, les évêques doivent, à la 
suite d'un système de questions détaillé, rendre compte de l'ensemble de la situation. 

vie, sur la situation économique, sur les conditions générales de la vie populaire, etc. dans leurs évêchés. Ils 
fournissent donc au souverain d’une puissance étrangère un élément important pour l'évaluation des conditions 
politiques générales dans leur pays d'origine. 
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Le ministère oriental du Vatican, appelé congrégation orientale, s'occupe des affaires des communautés ecclésiales orientales 
unies à Rome. Ce département oriental du Vatican a notamment pour tâche de préparer la réunification des Églises orientales 
séparées avec Rome. Tous les efforts, publications, assemblées, congrès, instituts d'éducation qui servent cet objectif sont sous 


la direction de cette congrégation orientale. 


La Congrégation des Sacrements décide de toutes les questions sacramentelles, elle délivre notamment 
la libération des empêchements au mariage. 


La congrégation du conseil vérifie les dossiers des conseils pléniers et provinciaux et des synodes 
diocésains. En même temps, le contrôle de la gestion du bureau et de la conduite de la vie du bas clergé 
en relève. 


La congrégation de l'ordre doit assurer la direction centrale de toutes les communautés d'ordre du monde. 
Ce que commande le chef de ce Ministère de l'Ordre du Vatican est donc contraignant pour les moines et 
les moniales des différents pays du monde. Ce n'est pas ce que leur sentiment naturel, déterminé par le 
sang, ni ce que le bien-être de leur peuple exige d'eux, mais plutôt ce que ce ministère missionnaire 
supragouvernemental du Vatican exige d'eux, est pour eux une obligation sacrée. 


Le ministère de la propagande du Vatican ou la congrégation des confessions s'occupe de la diffusion de 
la doctrine de l'Église dans les différents pays missionnaires du monde. 

L'activité de cet office est démontrée par le fait que dans les seules années 1922 à 1935, 170 évêchés 
missionnaires furent nouvellement fondés. Le chef du ministère de la Propagande du Vatican est considéré 
comme l’une des personnalités les plus puissantes de l'autorité papale. Dans la langue populaire, il est 
appelé le « Pape rouge ». 


La congrégation de rite papal est responsable de l'élaboration de la liturgie de l'Église. En dehors de cela, 
il fonctionne comme un tribunal pour les procédures de déclaration de bienheureux et de sacré. Si l'on 
considère qu'une procédure de proclamation du sacré coûte quelques centaines de milliers de marks et 
qu'à l'heure actuelle seulement, environ 500 procédures de ce type sont en cours, on comprend alors 
aussi en même temps l'importance financière de cette congrégation. 


La congrégation cérémonielle est chargée de réglementer l'étiquette à la cour papale. 


La Congrégation pour les affaires ecclésiastiques extraordinaires traite les questions politiques ecclésiales 
les plus importantes en étroite collaboration avec le secrétaire d'État pontifical. 

Le ministère papal de l'Éducation représente la congrégation pour les séminaires et les universités. Elle 
s'occupe de toute l'activité d'étude pour la formation des nouveaux clercs, 
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avec les collèges catholiques, la culture catholique de la science et les instituts de recherche ecclésiastiques. 


La Congrégation de l'administration ecclésiastique de Saint-Pierre s'occupe de toutes les questions liées à l'administration 


financière et générale de l'Église centrale du catholicisme. 


Outre ces douze ministères vaticans, il existe encore six bureaux spéciaux du Vatican et trois tribunaux 
vaticans. Parmi les offices spéciaux, la première place est occupée par la chancellerie apostolique, dans 
laquelle sont préparés les édits pontificaux et les brèves. 


Le datanaire apostolique est chargé de l'attribution des bénéfices, qui sont réservés au Pape. La chambre 
apostolique représente l'administration financière papale. 

Le chef de ce bureau est également chargé de s'occuper de l'enterrement du Pape et de prendre les 
dispositions techniques nécessaires à l'élection du Pape. 


La fonction la plus importante parmi ces fonctions spéciales est celle du secrétaire d'État pontifical, dont le chef 
est le cardinal secrétaire d'État, qui est en même temps pratiquement ministre-président et ministre des 
Affaires étrangères de l'Église mondiale. Le cardinal secrétaire d'État est responsable de toute la politique de 
l'Église et est en même temps le représentant du pape. 


Il est donc caractéristique de la structure de l'autorité ecclésiale que le représentant du Pape ne soit pas le 
cardinal responsable des moyens de miséricorde ou de l'instruction religieuse, mais plutôt le chef de la 
politique du Vatican. 


Le secrétariat d'État est divisé en trois sections : la première section s'occupe de la politique ecclésiale proprement dite, avant 
tout de la conclusion des concordats. 

La deuxième section est responsable de l'attribution des titres et décorations papales. 

La troisième section s'occupe de la remise des documents pontificaux importants. 

L'organe de presse du secrétaire d'Etat est l’"Osservatore Romano’, le quotidien du Vatican. 


Le dernier des six bureaux spéciaux du Vatican est le secrétariat des lettres aux souverains et le secrétariat 
des lettres latines. 


Trois tribunaux pontificaux dirigent le pouvoir judiciaire suprême de l'Église. L'apostolique du bailleur accorde 
ou refuse l'annulation des excommunications réservées au Pape et administre les dispenses ecclésiales. 


La signature apostolique est le plus haut tribunal ecclésiastique, qui tranche avant tout les questions formelles 
relatives au déroulement des procédures. 
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La "Rota Romana" est l'actuelle cour papale pour les affaires matrimoniales. 


Il existe également une série de commissions au Vatican pour certaines questions. Par exemple, la commission pour la Russie, la 


commission pour l'interprétation du droit de l'Église, la commission pour la codification du droit de l'Église orientale, la commission 
Bulgata, la commission biblique, la commission archéologique, la commission centrale papale pour l'art de l'Église en Italie. , la 


commission des trésors artistiques du Saint-Siège, la commission des écussons et la commission des finances papales. 


Un appareil administratif étendu est donc au service de l'Église entière du monde, sous l'autorité papale 
du gouvernement central. La structure de cette autorité prouve que l'Église ne s'occupe pas seulement de 
questions purement religieuses, mais qu'elle vise plutôt la conquête du monde entier. 


Ses propres nonces papaux sont établis auprès des gouvernements des États en tant que représentants officiellement responsables 
du siège papal. Ils sont les représentants diplomatiques du Vatican et ont les mêmes droits que les émissaires de tous les États du 


monde. 


À l'heure actuelle, de tels nonces pontificaux existent dans une trentaine de gouvernements nationaux, 
notamment en Argentine, Belgique, Bolivie, Brésil, Saint-Domingue, Chili, Colombie, Costa-Rica/Nicaragua, 
Cuba, Allemagne, Estonie, France, Haïti, Honduras-San Salvador. , Pays-Bas, Irlande, Italie, Yougoslavie, 
Lettonie, Paraguay, Pérou, Pologne, Portugal, Roumanie, Espagne, Suisse, Hongrie et Venezuela. 


Dans les pays où le Vatican n'a pas encore réussi à établir des représentations diplomatiques ouvertes, 
des délégations dites apostoliques sont souvent constituées en tant qu'émissaires internes de l'Église du 
Pape. De telles délégations se trouvent en Angleterre, au Canada, aux Philippines, au Mexique, aux États- 
Unis d'Amérique du Nord, en Égypte, en Bulgarie, en Grèce, en Irak, en Perse, en Syrie, en Turquie, en 
Afrique centrale, en Australie, en Chine, au Japon, en Indochine et en Inde orientale. , l'Union sud-africaine 
et dans la colonie du Congo. 


À l'intérieur des différents pays, l'Église est divisée en provinces ecclésiales et en évêchés. A la tête de 
chaque province ecclésiale se trouve l'archevêque. A la tête de l'évêché ou du diocèse se trouve l'évêque. 


Aujourd'hui, les archevêques n’ont en principe qu'un avantage honorifique sur les évêques. Dans les 
pouvoirs gouvernementaux, outre la direction des conseils provinciaux, ils ont justement droit à 
l'accomplissement de certaines actions officielles de l'évêque, si l'évêque du diocèse n'exerce pas les 
devoirs de sa charge. Les tribunaux 
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de l'autorité archevêque fonctionnent comme des tribunaux, le deuxième appel étant en dehors du tribunal 
épiscopal. 


Les évêques sont les représentants du Pape pour leur région de bureau. Les évêques doivent rendre compte 
de leur travail au pape. Ils lui prêtent serment. Ses ordres sont pour eux plus élevés que ceux de n'importe quel 
dirigeant de l’État. Les devoirs envers le Pape sont pour eux plus importants que les devoirs envers leur 
communauté populaire. 


Leur propre appareil administratif est à la disposition des évêques, qui sont désignés comme autorité épiscopale 
ou évêque ordinaire. Le représentant de l'évêque dans l'exercice de l'autorité de consécration est l'évêque de 
consécration, dans l'exercice de l'autorité gouvernementale le vicaire général et dans l'exercice du pouvoir 
judiciaire l'évêque fonctionnaire ecclésiastique. 


Ses propres experts officiels (généralement des capitulaires et des vicaires de la cathédrale) se voient confier les différents 
domaines de travail. Il existe dans les Ordinaires individuels leurs propres fonctionnaires pour le travail de jeunesse, l'influence des 
hommes, le soin spirituel des femmes, les finances de l'Église, le travail culturel de l'Église, la presse ecclésiale, les rassemblements 
et assemblées ecclésiastiques, le travail et les exercices éducatifs de l'Église, etc. Sa propre chancellerie épiscopale , les archives 
diocésaines et les archives secrètes de l'évêque, une chambre épiscopale des finances, une commission épiscopale des 


publications et des institutions similaires complètent l'appareil administratif officiel d'un évêque. 


Le prochain agent de l'évêque à l'intérieur du diocèse est le doyen, le doyen ou l'archiprêtre. 
ll est les yeux et les oreilles de l'évêque, à qui incombe toute l'observation et le suivi de la vie dans son 
territoire. Quinze à trente paroisses sont réunies sous un seul doyen. 


La paroisse représente l'avant-poste de l'appareil curé de l'Église. Dans les paroisses plus grandes, le prêtre 
dispose également de ses propres vicaires, aumôniers, coopérateurs, prédicateurs et catéchistes. L'élection du 
pape revient au conseil cardinal. 

Les conseils généraux ou mondiaux prennent des décisions importantes en matière de foi et de morale, les 
synodes provinciaux et diocésains mettent en discussion d'importants événements contemporains. 


La conférence épiscopale de Fulda a été créée pour assurer une politique unifiée de l'ensemble de l'épiscopat 
allemand. La conférence épiscopale de Fulda n'a aucun pouvoir juridique. 

Il s’agit simplement d’aligner uniformément tous les évêques allemands et d'envisager une action tactique 
commune sur certaines questions. 


De nombreux laïcs se présentent comme des collaborateurs précieux aux côtés de la hiérarchie sacerdotale, 
qui sont en même temps détenteurs de tous les honneurs et décorations papales. 
Chaque pays est couvert d'un réseau de chambellans secrets papaux et de membres honoraires. 
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les chambellans, qui sont généralement de grands industriels, des nobles, des hommes politiques 
importants ou des personnalités influentes de la vie publique. Les prêtres qui ont particulièrement bien 
servi le Vatican reçoivent le titre honorifique de protonotar, prélats de la maison papale ou monseigneur. 


À une époque où le Vatican porte un regard particulier sur un certain peuple, une bénédiction d'ordres 
particulièrement abondante et un fleuve de décorations papales coulent généralement aussi vers ce pays. 


Outre le sacerdoce, les ordres catholiques représentent le deuxième grand réseau du système de pouvoir 
ecclésial. 


Bien que le sacerdoce soit structuré de manière similaire entre les différentes confessions, les ordres ne sont conservés sous 
cette forme essentiellement que dans l'Église catholique, où ils ont surtout trouvé leur place dans la communauté africaine. 


Seules des tentatives insignifiantes pour l'introduction de ses propres ordres existent dans l'Église protestante. 


La direction suprême de tous les ordres est entre les mains du ministère papal oriental. 

En dehors de cela, chaque ordre a son propre chef général en tant que représentant de l'ordre au siège 
papal. Les caractéristiques de l'essence du catholicisme s'expriment d’une manière très particulière dans 
les ordres catholiques. Les ordres sont aussi censés être, en effet, d'une manière très particulière, les 
troupes d'assaut de l'Église pour la conquête du monde entier. 


Les sociétés d'ordre expriment le plus clairement la portée supra-gouvernementale de l'Église. Tous les liens de sang avec les 
proches, tout amour pour la patrie et la patrie doivent être abandonnés par les membres de l'ordre et faire place à l'amour de la 
société de l'ordre supragouvernemental. Dans l'art, ils se consacrent davantage à l'éducation des jeunes, comme les frères et 
sœurs d'école, en partie ils essaient, au moyen de soins médicaux, de gagner des gens pour l'Église, comme les Frères 
Miséricordieux et les Sœurs Miséricordieuses. D'autres sociétés d'ordre se préoccupent davantage de la conquête des 


populations rurales, comme les moines capucins, des missions populaires, comme les Nedemptoriens, de l'éducation culturelle 
générale, comme les frères bénédictins, ou de l'influence de personnalités importantes, comme les Jésuites. . 


De vastes entreprises économiques, brasseries et fabriques de liqueurs, scieries, ateliers, usines 
électriques, boulangeries, cordonneries, tailleurs, abattoirs, moulins, grandes exploitations agricoles, etc. 
sont souvent la propriété des cloîtres les plus divers. Les moines et les moniales sont actifs dans tous les 
domaines de la vie publique, dans les domaines de l'art et de la culture, des sciences et de la littérature, 
de l'école et de l'éducation. 


Par leur triple serment spécial, les membres de l'ordre sont liés d'une manière très particulière à la 
direction suprême de l'Église. Dans le Grand Reich allemand 
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plus de cent mille moines et nonnes forment une troupe de combat pour les efforts de puissance de l'Église. 


En tant que filet épais supplémentaire dans le système de pouvoir complexe du catholicisme, de vastes clubs religieux couvrent 
le monde entier. Des milliers de clubs confessionnels divers cherchent à englober et à influencer les masses populaires, à les 


gagner à l'Église ou à les garder pour l'Église. 


Dans le domaine culturel, il existe leurs propres associations ecclésiales de cinéma et de radio, des organisations confessionnelles 
d'artistes et d'art, des associations économiques de l'Église, des associations éducatives, des clubs de presse et de littérature, 
d'artistes et de juristes, en bref, pour tout ce qui touche au domaine culturel. De la même manière, l'Église a organisé ses propres 
clubs professionnels dans les différents pays pour les ouvriers et les commerçants, pour les fonctionnaires et employés, pour les 


compagnons et maîtres artisans, pour les marins, les employés d'hôtels, les conducteurs d'automobiles et les pilotes d'avion. 


L'Église a toujours particulièrement tourné son regard vers ses organisations confessionnelles de jeunesse. En dehors de cela, 
il existe ses propres associations caritatives et économiques. A côté de ces clubs servant également à la conquête de l'ensemble 


de la vie publique, les clubs de prière purement religieux et les confréries ecclésiales sont très secondaires. 


Mais dans divers pays, l'Église a dû, pour des raisons tactiques, recourir à plusieurs reprises à la réduction des effectifs, au 


camouflage ou à l'élimination temporaire de ce grand appareil de clubs finalement politiques. 


L'Action catholique, avec son apostolat laïc, s'est alors constituée pour remplacer les clubs ecclésiastiques, qui, surtout ces 


dernières années, ont de plus en plus décliné. 


Cette Action Catholique n'a pas le caractère rigide d'un club aux effectifs fermes. Il s’agit plutôt d’une union lâche des combattants 
les plus actifs pour la suprématie de l’Église. Tous les catholiques — qui, quelque part dans un lieu exposé, s'efforcent de défendre 
les intérêts de l'Église — sont porteurs de cette Action catholique et participent en tant qu'apôtres laïcs à l'apostolat hiérarchique 


du sacerdoce. 


L'Église évangélique et diverses sectes ont créé des troupes de combat parallèles au sein de leurs communautés d’aide et 
d'organisations similaires. 

Grâce à ce système de pouvoir dense, l'Église a réussi auparavant à acquérir une grande influence sur les masses. Au cours 
des siècles précédents, il était difficile pour l'homme d'échapper à ce réseau ecclésial d'influence humaine. Du berceau à la 
tombe, l'être humain a été exposé à cette influence ecclésiale. Quels que soient les fils qui ont conduit de toutes les situations 


de vie et de tous les groupes professionnels à ce système ecclésial. Ce filet dense atteint 
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jusque dans les plus petites villes, et même dans les plus grandes villes, les quartiers les plus pauvres 
et les maisons les plus en vue n'étaient pas à l'abri des tentacules de ce pouvoir. 

Telle une grande toile d’araignée, le pouvoir de l'Église s'étendait sur les gens et veillait soigneusement 
à ce qu'aucun être humain n'échappe à son filet. 
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Les méthodes politiques de conquête de l’Église 


Toutes les méthodes utilisées, quel que soit le pouvoir politique, à n'importe quelle époque pour influencer et conquérir les êtres 
humains et les peuples, ont également été adoptées et administrées par l'Église au cours de l'histoire. Il a prouvé à chaque siècle 


que ses méthodes ne diffèrent en rien du pouvoir politique général. 


Partout où l’Église était en possession du pouvoir, elle a toujours eu recours à la force brutale. À Verden sur l'Aller et à Cannstadt, 

à Stedingen ou lors des différentes guerres de religion, dans le travail missionnaire auprès des peuples les plus divers et au cours 
des siècles les plus divers, des millions de personnes ont été victimes de l'Église. Lors des procès de sorcières médiévaux, des 
centaines de milliers de femmes et de jeunes filles allemandes, porteuses du sang allemand et de la vision allemande du monde, 
ont été brûlées par l'Église en tant que témoins et exécutées. Des centaines de milliers d’autres personnes ont souvent été détruites 
humainement et psychologiquement par le recours aux moyens les plus brutaux, aux boycotts économiques les plus horribles et à 


l’'asservissement psychologique. 


Partout où l'Église était en possession du pouvoir et a toujours agi par le biais d'une politique ouverte, elle a toujours abandonné 
son manteau religieux et s'est ouvertement montrée au monde comme puissance politique. Il ne suffit pas de se souvenir de la 
politique ecclésiale médiévale, il faut aussi se souvenir des partis politiques de l'Église avant 1933. Les prélats catholiques de 
l'Église siégeaient en tant que délégués des partis politiques - les prélats Las et Ulitzka, Linneborn et Schreiber, Schofer et Leicht, 
Scharnagel, Wohimuth, Eggersdorfer, Lohr, etc. — et ont souvent mené leur lutte contre le national-social aux côtés des partis 


marxistes. 


Aujourd'hui encore, le Vatican se présente très clairement comme une puissance politique qui a ses représentants dans les pays 


les plus divers du monde, et le premier représentant du Pape est le chef de la politique vaticane. 


Partout où l’Église est en possession du pouvoir, elle se livre parfois à une résistance active contre l'autorité de l'État. À plusieurs 
reprises, les papes et les évêques ont déposé des rois et des dirigeants et libéré leurs sujets du serment d'obéissance envers les 


autorités de l'État. À plusieurs reprises, les représentants de l'Église ont incité à une résistance active contre l'autorité de l'État. 


Partout où l’Église ne se sent pas en possession du pouvoir, elle applique naturellement des méthodes plus sournoises pour 


atteindre ses objectifs. 
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L'Église se montre particulièrement habile dans l'exécution de la résistance passive, qu'elle se manifeste par le sabotage 
économique, le boycott moral ou toute autre forme. Souvent, la résistance passive de l’Église est difficile à maîtriser juridiquement. 
Il est souvent très difficile de prouver que l'aumônier catholique a battu le "Pimpf" [jeunesse hitlérienne] simplement parce qu'il 

est dans le "JungvolK" ; on ne peut généralement pas prouver que l'enseignant catholique a soudainement donné de mauvaises 
notes à une fille simplement parce qu'elle est au sein de la "BDM" [Fédération des jeunes filles allemandes]. Mais une centaine 
d'expériences similaires montrent qu'il s'agit ici d'un sabotage pratiquement silencieux à petite échelle. Dans la lutte politique, on 
se trouve soudain comme devant un vent froid presque insurmontable. On se heurte souvent à un rejet glacial et ce n'est qu'en 

y regardant de plus près qu'on constate qu'ici une résistance passive incitée par l'Église est pratiquée. Beaucoup de combattants 
politiques ont été économiquement ruinés par cette résistance passive, par ce travail de sabotage silencieux des cercles 
ecclésiastiques, beaucoup d'honnêtes hommes. devenir un paria social à cause d'une battue moralisatrice sous l'influence de 


l'Église. 


Une autre méthode avec laquelle l'Église travaille est la méthode du camouflage. Les Jésuites sont 
devenus des maîtres du camouflage au cours de l'histoire. 

Ils sont souvent camouflés extérieurement. Dans leur règle d'ordre, il est stipulé que les jésuites 
doivent porter les Vêtements particulièrement propices à l'exécution d'une tâche spéciale. Si cela est 
particulièrement propice à l'exécution d'une tâche donnée, le jésuite se promène comme un beau 
gentleman en smoking et en cylindre, en marchand ou en sportif ou en n'importe quel uniforme. Des 
centaines d'exemples du passé et du produit peuvent être produits à cet effet. 


Lorsque le pape formula un jour le plan visant à soumettre la Chine à son pouvoir, il y envoya tout un 
détachement de jésuites. Ils sont apparus dans les costumes colorés des mandarins chinois, en tant 
que mathématiciens, ingénieurs, et ont réformé le calendrier chinois et ont enseigné aux Chinois 
comment forger des canons. Lorsque le pape a formulé le projet de rendre la reine Christine de Suède 
catholique, il a envoyé deux jésuites en Suède, qui se sont officiellement rendus en Suède en tant 

que nobles italiens dans le but d'étudier. Le jésuite Possevino voyageait déguisé en noble, poignard 
au côté, chapeau à double pointe sous le bras, pour une mission papale secrète, et le jésuite Abraham 
de Georgiis se présentait comme un marchand arménien. 


Sous mille masques, sous tous les déguisements qu'on peut imaginer, les Jésuites ont été actifs à 
chaque époque. Les sociétés d'ordre plus récent ont appris d'elles cette méthode de camouflage. Les 
femmes de la maison de Nazareth, par exemple, demandent à leurs membres — après avoir prêté le 
serment du triple ordre — de se présenter pendant des journées comme ouvrières d'usine ou comme 
employées de bureau dans des bureaux afin d'acquérir l'influence correspondante sur leurs camarades 
de travail et sur la vie publique. Aujourd'hui, on peut voir 
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des moines et des nonnes en civil parcourant les rues des villes, quelle que soit leur mission religieuse. 


Mais l'Église ne travaille pas seulement dans le camouflage personnel, elle consacre beaucoup plus 
d'efforts au camouflage hypothétique de ses objectifs réels. Aujourd’hui, il tente souvent de dissimuler ses 
intentions politiques et ses objectifs supra-gouvernementaux derrière l’humanitarisme chrétien, derrière 
l'assistance sociale ou le souci de l’ethnicité [folkdom], derrière la promotion de l'économie et de la vie 
culturelle, etc. 


L'Église a fait preuve d'une habileté toute particulière dans le camouflage de ses organisations et de son 
appareil financier. Sous des désignations générales et inoffensives se cachent souvent de puissantes 
entreprises ecclésiales et des positions ecclésiales puissantes. 


Une autre méthode de politique ecclésiale est la méthode d'adaptation, qui dans le langage vernaculaire 
théologique est appelée méthode d’accommodement. L'Église s'appuie ici sur les paroles de l'Apôtre Paul 
qui, dans une de ses lettres, disait : « Je suis devenu tout pour tous ». Par cette méthode d'adaptation 
astucieuse, l'Église a vaincu la Grèce antique, par cette méthode elle a annexé le Moyen Âge germanique. 
Il a simplement repris l’ancienne coutume allemande et lui a ensuite progressivement donné une 
signification différente, ecclésiale. 


Dans cette méthode aussi, les jésuites ont surtout fait preuve d'une habileté particulière. Ils sont même 
allés si loin que, dans le désormais célèbre conflit d'accommodement, les franciscains et les dominicains 
sont apparus comme les opposants les plus acharnés des jésuites et les ont accusés de trahison contre 
l'Église. Le conflit entre les partisans et les opposants de l’accommodement ecclésial a duré près de 200 
ans, jusqu’à ce qu’un pape rejette finalement la méthode d'accommodement des Jésuites. 


Ce n'est que récemment que l'Église, après une décision officielle de la congrégation de propagande 
papale, a recouru à cette méthode. 

Après 1933, les représentants de l'Église ont souvent tenté de s'adapter extérieurement aux idées et aux 
concepts nationaux-socialistes. On pouvait soudain lire des proclamations pour rejoindre la garde du corps 
du Christ et les compagnies de prière de l'Action catholique. Ses propres cartes de membre ont été 
imprimées pour la compagnie de prière X de la famille Kolping à Cologne. Dans les sermons, les fermes 
héréditaires célestes, le service du travail céleste et le front du travail céleste ont été soudainement 
mentionnés. Dans l'avant-propos des chants pieux, il était écrit : « Que ces chants vous donnent force et 
joie ». Alors qu'auparavant les saints de l'Église n'étaient représentés que comme des âmes patientes et 
des âmes sacrificielles, on les a soudainement présentés comme des personnes et des figures héroïques. 
Alors qu'auparavant on entendait parler des femmes en pleurs sur le chemin de croix du Christ, soudain 
les mères des héros ont été mentionnées comme les camarades de bataille du Christ. Le concept de 
leadership fut soudainement appliqué aux évêques et le langage militaire devint soudain le langage des 
clubs religieux. 
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Cette adaptation de l'église est allée particulièrement loin dans les célébrations de l'église. Au cours des dernières années, des 
chœurs, des chants de bataille et des cérémonies de serment ont été intégrés à ces célébrations, de sorte que les événements 
religieux se sont pratiquement transformés en manifestations politiques. En partie, on est même allé jusqu'à s'adapter 
extérieurement en termes d'idées. On se dit tout à coup que l’Église représente aussi une doctrine raciale positive, un 


antisémitisme positif etc. 


L'Église utilise la méthode de décomposition d’une manière très particulière. Elle s'efforce de recruter ses confidents, ses apôtres 
laïcs ou ses collaborateurs communautaires dans toutes les positions importantes de la vie publique. Le but des efforts de l'Église 
est d'arriver au point où il y a un apôtre laïc ou un assistant communautaire de l'Église dans chaque immeuble, dans chaque 
usine, dans chaque bureau, qui doit y apprendre tout ce qui se passe dans cet immeuble, dans cette usine, dans ce bureau. Si 
une nouvelle famille emménage dans un immeuble, cet apôtre laïc ou assistant communautaire doit vérifier l'attitude de cette 
famille à l'égard de l'Église, si un jeune couple nouvellement emménagé s'est marié à l'Église, à quelles organisations il 
appartient, quels journaux il lit, quel cercle de connaissances elle possède, à quelles possibilités d'influence elle s'ouvre. Toutes 
ces informations sont ensuite évaluées pour le fichier paroissial, afin que la paroisse puisse immédiatement voir d'un coup d'œil 
sur son fichier paroissial à quoi ressemble la situation extérieure de l'église dans une certaine rue, dans une certaine partie de la 


ville. 


Dans les usines et les offices de la vie publique, ces apôtres laïcs doivent observer quels fonctionnaires ou personnalités 
importantes de ce domaine sont ouverts au travail de l'Église et lesquels rejettent l'Église. Ils doivent vérifier l'humeur des ouvriers 
et des commis lors des événements spéciaux. Si des conditions difficiles surgissent un jour quelque part et que le moral s'en 
trouve temporairement effondré, les Églises sauront immédiatement qu'elles peuvent exploiter cette situation pour elles-mêmes 


et que les gens sont désormais particulièrement réceptifs à leurs murmures. 


En partie, ces assistants communautaires et apôtres laïcs se comportent à 300 % en loyauté envers l’État et en faveur du peuple. 
Ils participent à chaque assemblée, ne manquent jamais l'appel, paient ponctuellement leur cotisation, se retrouvent partout aux 
premiers rangs de chaque rassemblement, mais ont toujours juste les yeux et les oreilles grands ouverts pour apprendre le plus 
possible, vivre le plus possible autant que possible, afin de pouvoir ensuite informer leurs positions ecclésiales. Au travail, on 
s'oppose souvent à des gens qui ont raison à l'extrême, dont on ne peut pas prouver la moindre offense extérieure, mais avec 
lesquels on a toujours un sentiment désagréable, dont on sent que quelque chose ne va pas chez eux, que d'une manière ou 


d'une autre, le sentiment intérieur le lien avec eux fait défaut. 


Mais il y a toujours des gens qui se plaignent et critiquent constamment, qui ne voient partout que le côté négatif et obscur, sur 


qui une impression est 
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seulement fait par ce qui n'est pas tout à fait en ordre, ce qui n'a pas encore atteint sa condition idéale. En chaque personne et 
en chaque institution, ils voient le côté obscur ; c'est seulement dans l'église qu'ils voient la lumière et la bonté. Ces gens 
cherchent à influencer leurs semblables, afin qu'ils confient leurs enfants uniquement à l'Église, car c'est là seulement que le 
salut de leur âme et leur pureté morale sont assurés. Ils cherchent à influencer leurs collègues de travail pour qu'ils effectuent 
leurs voyages de vacances uniquement avec des associations de voyages religieuses, qu'ils versent leurs dons de bienfaisance 
uniquement à des institutions caritatives religieuses, qu'ils ne lisent que la presse religieuse, car c'est là que l'on trouve la vérité. 
Ces gens tentent par tous les moyens d'éloigner leurs semblables de la communauté populaire et de les conduire vers l'Église. 


Partout, ils sont des points de rassemblement de décomposition, de plaintes et d’insatisfactions, ils sont des ravageurs du peuple. 


Une autre méthode politique de l’Église est la méthode de l’encerclement. Dans la politique intérieure et dans les affaires 
étrangères, l'Église a tenté à maintes reprises d’étrangler le peuple allemand et de l’encercler avec un bloc d’opposants. Dans 
les années 1919-1933, les délégués politiques de l'Église essayèrent par tous les moyens, avec l'aide des marxistes et des 
démocrates, d'empêcher le réveil populaire du peuple allemand et d'étouffer les forces populaires au sein du peuple allemand. 
Mais surtout depuis 1933, l'Église s'efforce de travailler avec les autres ennemis de l’État les plus divers afin de former un bloc 


unifié contre la vision du monde national-socialiste. 


L'Église travaille avec les Juifs. Après tout, en raison de sa position fondamentale à l'égard de la communauté juive, un lien étroit 
entre l'Église et la communauté juive est clair dès le départ. Le fondateur de l'Ordre des Jésuites, lgnatius von Loyola, a exprimé 
ce lien en ces termes : « Je me considérerais chanceux si j'étais juif, car je serais alors après tout un frère de sang de Jésus- 


Christ et du saint Vierge Marie." 


Des conflits personnels étroits existent dans tous les pays entre l’Église et la communauté juive. 
Des jésuites importants et des personnalités éminentes de l'Église étaient à diverses époques des Juifs de sang pur, et 


aujourd'hui encore, des prêtres et des pasteurs juifs de sang pur sont actifs tant du côté catholique que du côté évangélique. 


Une publication spécifique pour l'hypothétique coopération entre l'Église et la communauté juive a été fondée dans les années 
après 1933 sous le protectorat du cardinal viennois Innitzer, qui porte le joli titre "L'accomplissement" et dont le cercle de 
collaborateurs est composé de catholiques, de protestants et de juifs. La coopération économique entre l’Église et la communauté 
juive n’est pas moins étroite. Du côté catholique comme du côté évangélique, un comité d'assistance spécial pour les non-aryens 
nécessiteux a été fondé, et les épiscopats allemand et américain se sont détachés en une association de travail particulièrement 


étroite pour le soutien des non-aryens pauvres. 
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La franc-maçonnerie était également utilisée par l'Église pour son travail politique. De nombreux pasteurs influents étaient — 
jusqu'en 1933 — membres de n'importe quelle loge maçonnique, de nombreux pasteurs étaient même des francs-maçons de haut 
niveau. Mais l’Église catholique a également créé une ligne de communication avec la franc-maçonnerie à travers le Congrès d’Aix- 


la-Chapelle. 


Pour atteindre ses objectifs politiques, l'Église n'évite pas les collaborateurs du marxisme. Le procès contre l'aumônier catholique 
Rossaint de Düsseldorf a apporté la preuve qu'une communication très étroite existait entre les organisations ecclésiales et les 
cercles marxistes. Inversement, la volonté de coopérer avec l'Église dans la lutte contre le mouvement populaire s’est également 


manifestée du côté marxiste. 


Un front unifié est souvent formé par les émigrés ecclésiastiques et les autres émigrés marxistes ou juifs. Le professeur de théologie 
protestant Barth, le prêtre-moine jésuite catholique Friedrich Muckermann, l'émigrant catholique Dietrich von Hildebrandt et les 
autres émigrés ecclésiastiques les plus divers ces dernières années, dans la bassesse et la dépravation de leur agitation contre 


l'Allemagne, n'ont en aucun cas soutenu le la pire saleté juive. 


Les Églises ont réussi à exploiter à leurs fins des orientations politiques même opposées. Ils travaillent avec les éléments marxistes 


de la même manière qu'avec les milieux réactionnaires et monarchistes. 


L'Église s'efforce tout autant d'encercler l'Allemagne sur la scène politique mondiale. L'un des succès de la diplomatie vaticane est 
que l'alliance franco-russe contre l'Allemagne soit née en guise de préparation à la guerre mondiale. Et surtout après 1933, le 
Vatican s’est efforcé de rassembler la France, l'Angleterre, la Pologne, la Tchécoslovaquie, les États baltes et les États des Balkans 


dans un cercle solide contre l'Allemagne. Le protestantisme mondial, cependant, a — depuis l'Angleterre et l'Amérique — 


Il a attisé l'agitation contre l'Allemagne et a ainsi travaillé main dans la main avec les opposants internationaux du Troisième Reich. 


On pourrait ainsi énumérer toutes les autres méthodes jamais employées par un pouvoir politique dans la lutte politique et prouver 
simultanément l'utilisation de chacune de ces méthodes par l'Église. Un pouvoir religieux qui se présente comme un mouvement 
purement religieux, mais qui cherche avant tout à atteindre son objectif par des méthodes politiques, ne peut plus être considéré 
comme une communauté purement religieuse. Tout comme l’Église mène la lutte contre l’État populaire et contre la vision populaire 
du monde par tous les moyens politiques, de même l'État populaire doit se défendre contre ces attaques par tous les moyens 


politiques. 
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L'Église a ensuite essayé d'interpréter cela comme une persécution religieuse et une persécution de la foi 
et de la qualifier publiquement de telle. Il n'y a que quelques personnes qui tombent encore dans le piège 
de cette lamentation de l'Église. Aujourd'hui, les yeux du monde, et en particulier des gens à la pensée 
populaire, sont ouverts, ils connaissent les méthodes de combat politique de l'Église. Un adversaire dont 
les méthodes de combat sont connues n’est que moitié moins dangereux ; une Église qui a perdu son 
apparence de sainteté et dont les méthodes politiques sont clairement reconnues est complètement 
désarmée. On ne croit plus qu'il s'agit de religion, elle est évaluée objectivement et sobrement et traitée 
comme un pouvoir politique. 
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Les moyens psychologiques de l'influence humaine par le 
Prêtrise 


Grâce à leurs près de 2000 ans d'expérience, les Églises possèdent une formidable capacité d'influence sur les gens. 
Toutes les lois de la psychologie individuelle et de la psychologie de masse sont connues du sacerdoce. Au cours d'une 


longue formation de 14 ans, les prêtres sont systématiquement initiés aux secrets de la manipulation des personnes. 


L'un des principes de la psychologie est que l’homme n’est pas un être rationnel et rationnel, mais qu'il possède 
simultanément un esprit, une humeur et un sentiment. Une personne veut donc aussi voir, entendre, expérimenter 
quelque chose et agir elle-même. Les défilés et les pèlerinages, les bâtiments religieux et la liturgie religieuse sont 
construits sur ce point de vue. Pour la simple paysanne de l'Eifel ou de l'Autriche bavaroise, qui pendant toute la semaine 
ne connaît que le travail et l'effort et qui travaille dur du petit matin jusqu'à tard le soir, l'office religieux du dimanche 
constitue en elle un dépaysement intérieur. vie. Le joli bâtiment de l'église avec les riches stucs et les peintures colorées, 
l'autel avec la décoration d'or et d'argent et les bougies allumées, les robes de messe du prêtre avec les jolis points et 
les tresses d'or, le parfum de l'encens, la musique d'orgue et la chorale. la chanson, le sermon du prêtre, tout cela s'unit 
pour raconter une expérience psychologique au cours de sa semaine de travail. Cela est particulièrement vrai pour le 
service solennel de Pâques, la procession de la Fête-Dieu ou le service de Noël. 


Beaucoup de gens ne connaissent que la vie de l'église, ne connaissent aucune autre fête, aucune autre récréation, ne 
connaissent ni cinéma ni radio, ni théâtre ni grande fête folklorique. Beaucoup de gens ne connaissent pas la joie 
naturelle des fêtes et sont donc totalement sous le charme de cette liturgie ecclésiale. 


Une autre loi de la psychologie est que la vie humaine ne se déroule pas en ligne droite, mais plutôt dans des hauts et 
des bas constants de moments heureux et d'heures sérieuses, à un rythme constant. Le cycle naturel des saisons, la 
modification du printemps, de l'été, de l'automne et de l'hiver, le solstice d'été et le solstice d'hiver, les célébrations de 
l'attribution du nom, du mariage et des funérailles, ainsi que la célébration des jours historiques de commémoration du 
peuple, représentent le rythme naturel de la vie. L'Église a opposé à ce cycle naturel de célébrations le cycle artificiel de 
son année ecclésiastique. Au fil des siècles, elle a réussi à transformer les vacances de Noël et de Pâques, le Carême 
et l'Avent, les hauts et les bas des fêtes religieuses et les périodes religieuses sérieuses en rythme de vie des gens. 
Grâce à ce rythme de vie artificiel, un monde étranger, largement dérivé de l'Orient, est introduit dans la vie des gens, le 
rythme de vie des gens est rempli de contenu oriental. 
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Autant l’Église a soumis la nation, autant elle cherche à imposer la malédiction du péché originel sur la 
nature, autant elle cherche, d’un autre côté, à exploiter également la joie invincible des gens dans la 
nature pour leur propre bien-être humain. influence. 

Croix des champs et chapelles forestières, processions de vallée et services religieux en forêt, 
bénédiction d'herbes, bénédiction de chevaux, bénédiction de bétail, consécration par le feu et décoration 
florale, tout cela ne sert en fin de compte qu'à conduire les gens dans ce détour vers le pouvoir et 
l'influence de l'Église. 


Une autre expérience de la psychologie est que les gens sont particulièrement faciles à influencer s'ils 
sont détendus et excités par une grande joie ou une grande souffrance. Lors d'un mariage ou d'un 
baptême, le prêtre peut transmettre aux gens lors de la fête du baptême ou du repas de noces beaucoup 
de choses qu'il n'aurait jamais pu faire autrement. Lors d'un enterrement, il peut extraire des membres 
de la famille profondément émus de nombreuses promesses concernant l'éducation religieuse des 
enfants ou le financement de messes et d'autres choses similaires. Lorsqu'une personne est fatiguée 
par une longue maladie et que ses forces psychologiques et physiques sont épuisées, il est souvent très 
facile pour une tendre religieuse, en tant qu'infirmière, d'affirmer son influence psychologique et de 
conduire la personne malade à l'église. 


Une autre expérience humaine courante est que l’homme qui se noie s'accroche à tout ce qui pourrait le 
sauver. Cela est également vrai pour les détresses psychologiques. Le sacerdoce cherche donc souvent 
à entraîner systématiquement les gens dans des conflits psychologiques et dans une détresse 
psychologique afin de les rendre ainsi dépendants d'eux. 


La jeunesse allemande la plus précieuse est ainsi systématiquement ruinée psychologiquement. Des 
centaines de milliers de femmes et de jeunes filles allemandes confessionnelles sont entraînées dans 
des conflits afin d'être enchaînées au sacerdoce avide de pouvoir. 

Au fil des siècles d'influence systématique, l'homme a été inoculé d’un désir de miracles et d’une 
croyance aux miracles. Beaucoup de gens ne comptent plus sur les forces naturelles de la vie et ne font 
plus confiance aux lois naturelles de Dieu, ils s'attendent toujours à des interventions surnaturelles, 
extraordinaires et miraculeuses de la part du Créateur. Cette foi dans les miracles et cette aspiration aux 
miracles des hommes sont systématiquement entretenues et stimulées encore et encore dans 
d'innombrables lieux de pèlerinage, dans l'honneur de reliques impossibles, dans la vente de robes, de 
médaillons et d'autres souvenirs aux pouvoirs prétendument miraculeux ; les gens sont ainsi conduits 
encore et encore vers les lieux de miséricorde de l'Église. 


L'homme nordique aime l’héroïque, aime la lutte et la résistance contre un adversaire. 

Cette attitude intérieure est encouragée par l'Église, en particulier auprès des jeunes. 

La disposition au martyre et l'attitude héroïque contre l'État — qui leur est présenté comme un opposant 

— sont systématiquement mises en avant. Dans les sermons et les services religieux, lors des assemblées 
religieuses et des pèlerinages, ce martyre 
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Le tempérament est artificiellement produit par une habileté psychologique complexe, l'idéal héroïque 
de l'homme allemand est ainsi mis sur une fausse voie. 


Beaucoup de choses anormales, anti-naturelles et donc d'infériorité sont produites par les Églises parmi 
des personnes diverses par la lutte contre la loi de stérilisation, par le célibat, par les manifestations 
hystériques parmi les stigmatisés du côté catholique ainsi que parmi les sectes les plus diverses. Mais 
les personnes qui n'ont pas conscience d'elles-mêmes, qui vivent constamment avec un sentiment 
d'infériorité, qui se sentent toujours comme des vers de terre pitoyables et chargés de culpabilité, 
peuvent être particulièrement facilement influencées. 


On pourrait énumérer de nombreuses autres manières par lesquelles les Églises, en utilisant toutes les 
lois de la psychologie, cherchent à rendre les gens dépendants d'elles. 

Les secrets religieux perdent leur voile merveilleux, les moyens de miséricorde leur pouvoir surnaturel, 
si l'on révèle les moyens naturels d'influence humaine du sacerdoce. Ce sont les moyens qu'un 
politicien rusé ou un homme d'affaires habile maîtrise et applique dans sa profession, tout comme le 
prêtre les utilise pour gagner son pain et pour sa politique de pouvoir. Ce qui autrement pourrait 
apparaître à quelqu'un comme un moyen miraculeux de la miséricorde divine et de la Providence se 
révèle ici comme une simple tactique psychologique ou démagogique sournoise. Celui qui connaît ces 
moyens est déjà protégé contre les dangers de cette influence humaine par le sacerdoce. Les lois de 
Dieu, après tout, signifient alors plus pour lui que la supercherie d'un sacerdoce habile. 
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Les méthodes de combat politique de l'Église 


Dans ses doctrines et ses méthodes, l'Église se présente comme une puissance politique. 

Mais les méthodes avec lesquelles il travaille sont également politiques. Tous les moyens que tout autre 
pouvoir politique met au service de sa propagande et au service de sa conquête humaine sont également 
utilisés par l'Église pour elle-même. Le moyen le plus important pour tout pouvoir extérieur est la base 
financière. L'Église possède en abondance les sources de revenus les plus diverses. Dans de nombreux 
pays, elle reçoit le soutien de l'État pour son activité, des fonds publics. Dans de nombreux pays, elle peut 
lever des impôts ou des cotisations ecclésiastiques auprès de ses fidèles et assurer ainsi une grande 
partie de ses besoins matériels et personnels grâce à ces moyens. Les prêtres disposent également de 
certaines sources de revenus provenant de leurs actes cultuels, des enterrements et des mariages, des 
baptêmes et des sacrements, voire même de l'accomplissement de prières de routine. 


Certains impôts doivent être payés pour l'octroi d'honneurs, de titres et de fonctions ecclésiastiques. 
Des frais doivent être payés pour l'octroi de dispenses ecclésiales. 


Grâce à cela, les Églises disposent de leurs propres sources de revenus dans des entreprises 
indépendantes, qui sont généralement camouflées à l'extérieur, il est vrai. IIs sont souvent actionnaires 
de grandes entreprises, de banques et d'entreprises industrielles. Leurs écoles et leurs hôpitaux, leurs 
instituts de protection sociale et leurs orphelinats ne sont souvent qu'en apparence des œuvres de charité 
chrétienne splendides, mais en réalité très souvent en même temps des sources de revenus tout à fait 
splendides. Des sommes souvent énormes sont versées aux prêtres grâce à leurs propres exploitations 
agricoles, brasseries, fabriques de boissons alcoolisées, usines d'électricité, entreprises industrielles et 
boutiques d'artisans. 


D'innombrables croyants donnent des sommes substantielles à l'Église lors des assemblées. De 
nombreuses personnes laissent des héritages et des dons à l'Église. 


Le réseau des sources de revenus de l’Église est aussi complexe et diversifié que le réseau du système de pouvoir de l'Église 


est complexe et dense. Conformément à sa nature, une organisation confessionnelle possède davantage de possibilités de 


financement, tandis que l'autre possède davantage de possibilités de financement. 


Un autre moyen de conquête du pouvoir est la splendide organisation. Pendant des siècles, aucune 
puissance sur terre n’a pu rivaliser avec le réseau complexe et ramifié de l’organisation ecclésiale. Ici 

aussi, l'Église du Pape se situe au sommet de ses églises sœurs et d'autres communautés confessionnelles. 
Son système a donc déjà été décrit. L'Église veillait particulièrement non seulement à bâtir un splendide 
appareil administratif et une solide organisation du sacerdoce, mais aussi et surtout à piéger les masses 
avec un système multiple d'institutions, 
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bureaux d'aide sociale, clubs, etc. Ce n'est que face aux grands mouvements de masse actuels que 
l'organisation ecclésiale s'est progressivement révélée dépassée, molle et impuissante. 


Le sacerdoce utilise avant tout des moyens culturels pour la conquête et l'affirmation du pouvoir. L'Église 
cherche également à utiliser pour elle-même toutes les forces culturelles qui ont toujours été à la disposition 
de quelque pouvoir politique que ce soit dans sa lutte. 


De nombreuses publications de livres promeuvent, approfondissent et défendent les doctrines de l'Église. 
Parmi les peuples les plus divers, la littérature confessionnelle a eu une position de monopole pendant des 
siècles. Grâce à l'index papal et aux multiples censures des livres paroissiaux, toute la littérature non 
ecclésiale était tenue à l'écart du public. Tous les domaines de la vie étaient présentés au peuple dans la 
littérature ecclésiale uniquement du point de vue confessionnel. 

Partout où une certaine Église possédait la prérogative de gouverner seule, l'image du monde des peuples 
concernés était ainsi façonnée de manière unilatérale, supra-ethnique et universaliste. Partout où plusieurs 
confessions se disputaient entre elles dans une querelle fraternelle ou où des idées folkloriques indigènes 
s'agitaient, les peuples respectifs étaient déchirés par la discorde des visions du monde et perdaient ainsi 
leur force intérieure et extérieure. 


Outre les livres, l'église possède de nombreuses brochures, dépliants et dépliants. loi, les idées 
contemporaines répandues parmi les masses dans une édition à plusieurs millions ou les attaques hostiles 
sont repoussées. Les sectes modernes comme les chercheurs bibliques, l'Armée du Salut, la Science 
Chrétienne ou les Adventistes utilisent ces moyens politiques de pouvoir avec autant d’habileté que les 
grandes églises. 


Parmi la population rurale, l'Église est souvent active et connaît un grand succès grâce à une formidable 
littérature calendaire. Tout au long de l'année, la propagande confessionnelle pénètre dans la population à 
travers des histoires de calendrier, des slogans quotidiens, des saints quotidiens, des patrons et des 
personnalités exemplaires de l'Église. Simultanément, ces calendriers folkloriques représentent souvent aussi 
une source de revenus substantielle. 


L'effet de cette littérature est approfondi et élargi à travers d'innombrables périodiques religieux. En 1933, il 
existait rien qu'en Allemagne plus de 400 périodiques catholiques. 

Ils s'occupent également de toutes les sphères de la vie. Il existe des publications confessionnelles sur les 
arts et les sciences, le cinéma et la radio, la mode, les sports et la technologie, le folklore et les fêtes, les 
divertissements généraux, l'instruction religieuse et l'édification confessionnelle. 


Dans un système planifié d'instituts et de clubs, de concentrations culturelles, de sociétés et d'assemblées, 
on tente d'influencer et de dominer l'ensemble de l'éducation populaire. Du petit enfant à la personne âgée, 
l'être humain est censé : 


à travers une multitude d'institutions — pour s'intégrer totalement dans le monde confessionnel des idées et 
s'y maintenir. 
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Orphelinats, écoles maternelles et jardins d'enfants, écoles confessionnelles, internats de filles et de 
garçons, écoles d'économie domestique et d'enseignement professionnel, clubs d'éducation populaire, 
salles de lecture et bibliothèques populaires, théâtre confessionnel, compagnies de théâtre amateur 
d'église, associations de chorales et d'orchestres d'église, diaporama de films. présentations, soirées de 
poésie et circuits de conférences, randonnées confessionnelles et associations de voyages, manifestations 
sportives confessionnelles et semaines de la patrie, camps de loisirs et écoles rurales, excursions dans 

les musées et collèges populaires, semaines universitaires, assemblées et congrès, bref, tout ce qui était 
Parfois et quelque part, imaginé et utilisé comme moyen d'influence humaine et d'éducation populaire, le 
sacerdoce l'utilise pour la conquête des êtres humains. 


La promotion de l’art et de la science n'est, entre les mains du sacerdoce, qu’un moyen de conquête du 
pouvoir. Avec l'aide d'instituts de recherche scientifique, de bibliothèques, d'universités et d'écoles 
supérieures ecclésiales, avec l'aide de collections scientifiques et d'enquêtes individuelles, de réunions et 
de congrès scientifiques, tous les domaines de la science sont censés être rendus dépendants de l'Église 
et ensuite, de leur part. , constituent à nouveau les éléments de base des futurs projets du sacerdoce pour 
la conquête du monde et des êtres humains. 


Les églises ont particulièrement réussi à mettre l’art à leur service. La musique et la peinture, la sculpture 
et l'architecture, la littérature et le théâtre furent pendant des siècles entièrement au service du sacerdoce. 
Sur les routes et sur les places publiques, sur les chemins de campagne et dans les montagnes, dans les 
édifices publics et les résidences privées, les testaments de l'art confessionnel introduisaient les gens 
dans le monde ecclésial et les maintenaient fermement sous son charme. 


Très vite, l'Église a également intégré dans le grand appareil de son pouvoir les dernières réalisations de 
l'esprit de recherche humain. Lorsque la technologie cinématographique a été inventée et a eu pour 
résultat la création de l'art cinématographique, il est vrai que les fidèles ont d'abord été mis en garde 
contre la visite des salles de cinéma dans de nombreuses lettres de berger et sermons. Les films étaient 
qualifiés d'œuvres du diable. Mais le sacerdoce reconnut très vite qu'on pouvait aussi utiliser très 
efficacement cette œuvre de Satan pour la conquête du monde. 


Leurs propres organisations cinématographiques religieuses, sociétés de production cinématographique, 
entreprises de prêt de films, salles de cinéma et périodiques cinématographiques ont été créées afin de 
mettre ce moyen moderne de propagande au service du travail de l'Église. Le sacerdoce a également 
installé ses propres émetteurs radio ou loué des émetteurs radio pour des événements spéciaux. Il a 
cherché à influencer les programmes de radio, a organisé des célébrations matinales à l'église et s'est 
efforcé de remplir l'intégralité des programmes de radio de son esprit. 
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L'Église a simplement adopté tous les autres moyens de propagande moderne. Manifestations et 
chœurs de masse, marches et rassemblements immenses : le sacerdoce a copié tous les moyens de 
publicité moderne, surtout des grands 

mouvements de masse du présent. 


Le sacerdoce souligne sans cesse le caractère purement religieux de ses églises et sectes. Mais il 
prouve à maintes reprises qu'il ne peut pas faire triompher ses idées par des moyens purement 
religieux. Cela confirme sans cesse qu'il a besoin de tout le pouvoir politique pour conquérir le peuple 


et affirmer sa position de pouvoir. C'est ainsi qu'il reconnaît sans cesse le caractère politique de son 
pouvoir. 
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Les moyens dits religieux du Sacerdoce Humain 
Influence 


Outre tous les moyens politiques de lutte dont dispose également tout autre pouvoir politique, le sacerdoce possède également 
des moyens d'influence humaine tout à fait spéciaux, dits religieux. Selon la doctrine de l’Église, l'homme — en raison du péché 
originel ou de l'influence de puissances démoniaques — n’est éduquable que sous certaines conditions et n’est que partiellement 
influençable. Pour pouvoir néanmoins atteindre un but dans l'au-delà, l'homme a donc besoin de moyens religieux dits surnaturels. 


Les moyens naturels d'influence humaine ne suffisent pas à l'éducation vers l'au-delà, selon la doctrine sacerdotale. 


Tous ces moyens religieux agissent déjà dès le début avec un pouvoir magique sur les fidèles des prêtres, car ils voient dans le 
prêtre qui utilise ces moyens le représentant autorisé de Dieu et attribuent à ces moyens eux-mêmes des pouvoirs surnaturels, 
divins. Les moyens d'influence humaine dits religieux sont ainsi élevés, pour les adeptes des prêtres, de la sphère d'action 


psychologique commune à une sphère magique et mystique. 


Parmi les moyens religieux utilisés de la même manière dans tous les sacerdoces se trouve le sermon. Il diffère à plusieurs 
égards de la propagande et des conférences éducatives normales de la vie publique en général. Le sermon se déroule 


généralement dans la pénombre des salles de culte. Elle est généralement accompagnée de tous actes et cérémonies cultuelles. 


Les prêtres de toutes les religions affirment eux-mêmes que dans leurs sermons, ils proclament les paroles directes de Dieu. 
Selon les prescriptions ecclésiastiques correspondantes, les sermons doivent être caractérisés par un ton particulièrement 
invitant. Les fidèles ne reçoivent pas non plus les sermons avec vivacité, avec applaudissements ou rejets, comme les 


conférences ordinaires, mais les laissent plutôt couler sur eux avec révérence. 


Dans leur propre discipline théologique, dans l'Homiletik [l'enseignement du sermon et son histoire], les prêtres sont parfaitement 
formés aux exigences techniques du sermon. Au fil des années de pratique, ils sont initiés pratiquement à la maîtrise de ce 
moyen d'influence humaine. Ainsi, le sermon devient souvent un moyen de pouvoir très remarquable pour l'Église, surtout parmi 
les femmes. La figure du prédicateur, ses manières personnelles, son apparence et ses capacités d'acteur jouent un grand rôle, 


comme le sait l'expérience. 


Un moyen d'influence humaine ecclésiale employé avec le sermon est ce qu'on appelle la classe religieuse ou le catéchisme. 
Tous les groupes confessionnels s'efforcent, pour des raisons compréhensibles, d'initier les jeunes dès le plus jeune âge à l'esprit 


de leur monde ecclésial. Compte tenu de la nature folklorique et étrangère de nombreuses religions et sectes, 185 
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les prêtres doivent généralement se limiter à l'exercice de ce cours de religion, à l'instar des sermons 
dans les églises, autres bâtiments de culte ou salles appartenant à l'église. 

Parfois, de plus grandes communautés religieuses ont également réussi à exploiter l'ensemble de 
l'appareil du pouvoir d'État, les écoles publiques et l’enseignement public aux fins spéciales de la classe 
religieuse sacerdotale. Étant donné que le contenu enseigné dans cette instruction confessionnelle ne 
découle pas d'une foi naturelle en Dieu, mais consiste plutôt en des dogmes religieux rigides et en des 
soi-disant révélations divines directes, les lois psychologiques habituelles pour le traitement de la matière 
à apprendre ne s'appliquent pas aux cours de religion. Mais les prêtres essaient effectivement, 
généralement par des moyens très naturels, d'approfondir et de simplifier la compréhension des soi- 
disant vérités divines avec des images vivantes, des représentations figuratives, des punitions, des 
récompenses, etc. 


Les événements éducatifs extraordinaires sont également dotés d'un cadre religieux et dotés d'un 
caractère religieux par le sacerdoce. Ils servent à approfondir l'influence de l'Église ou à initier certaines 
personnes et groupes de personnes à une tâche particulière du système de pouvoir de l’Église. Ces 
événements portent des désignations telles que heures silencieuses, temps libres religieux, journées de 
réflexion, exercices, missions populaires, etc. Ils sont organisés pour les enfants et les adultes, les 
ouvriers et les universitaires, les militaires, les fonctionnaires et les enseignants, les hommes d'affaires 
et les employés, les fiancés et les personnes mariées, en bref, pour toutes les couches sociales, tous 
les âges et toutes les conditions de vie. Leur visite est souvent liée à des décorations religieuses 
spéciales, à l'octroi de miséricorde, de dispenses et de promesses d'assistance divine spéciale. 


Les bâtiments de culte du sacerdoce lui-même sont des moyens particulièrement efficaces d'influence 
humaine. Elles se distinguent des salles de fêtes et de célébrations des communautés naturelles. La 
pénombre mystique, la somptueuse décoration picturale et figurative avec des motifs religieux, l'utilisation 
particulièrement intensive de symboles secrets et étrangers, le parfum de l'encens et la lueur des 
bougies et bien plus encore confèrent une influence unique aux édifices de culte de toutes les églises et 
sectes. Les bâtiments de culte confessionnels reçoivent leur cachet particulier parce que, selon la 
doctrine du sacerdoce, Dieu lui-même a élu domicile dans les bâtiments de culte. Une crainte secrète se 
transmet ainsi des salles de culte aux personnes qui croient aux prêtres. S'ils recherchent de la force ou 
de l'aide, si leur intériorité les pousse à expier une injustice, s'ils souffrent de détresse ou de douleur, ils 
se tournent vers le bâtiment du culte pour y trouver la paix et l'aide à proximité immédiate de Dieu. 
Toutefois, la condition préalable est naturellement, comme toujours, une confiance totale dans les 
doctrines et les paroles de la prêtrise. 


Dans les salles de culte se déroulent alors leurs propres manifestations communautaires cultuelles, des 
cérémonies célébrées, des prières liturgiques prononcées et des sacrifices de toutes sortes effectués 
afin de payer ainsi - selon la doctrine chrétienne respective - le tribut dû au Dieu respectif. Les prêtres 
fonctionnent comme 
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représentants de Dieu et reçoivent pour cette représentation un paiement correspondant ou des dons 
volontaires des fidèles. 


Toutes les fêtes et célébrations naturelles, toutes les occasions importantes de la vie humaine sont 
entourées d'actes cultes et de cérémonies de la part du sacerdoce. Après sa naissance, l'enfant est 
immédiatement accepté dans la communauté confessionnelle par un acte de culte unique et seulement 
alors, selon la doctrine des prêtres, il reçoit une véritable valeur vitale. Lors du passage des personnes 
de l'enfance à l'adolescence ou de l'adolescence à la maturité, des cérémonies cultuelles uniques sont 
fréquemment organisées. 

Le mariage reçoit d'abord sa validité effective et sa bénédiction par un acte de culte devant le prêtre. 
Avant la mort et lors de l'enterrement, des cérémonies de dénomination uniques ont lieu. Le refus de cet 
enterrement religieux est présenté comme une grande honte et s'avère souvent d'une grande efficacité 
politique. Tous ces actes rituels servent à maintenir les gens dans la dépendance de l’Église ou de la 
secte du berceau à la tombe. Ces actes de culte sont censés représenter des moyens spéciaux de 
miséricorde, sont censés lier les gens à Dieu d'une manière particulière, mais les enchaînent en réalité 
au sacerdoce. 


Selon la doctrine de nombreuses fédérations de prêtres, les diables ou les démons peuvent acquérir le plein pouvoir sur les 
individus. Au cours de cérémonies multiples et souvent très étranges, les prêtres pratiquent alors des exorcismes sur ces 
personnes. Dans l'Église catholique, ces exorcismes sont pratiqués en grande cérémonie selon les règlements du Ritus Romanum. 
Sous une forme plus simple, les exorcismes sont pratiqués par le sacerdoce catholique sur tous les nouveau-nés au moment du 
baptême et sur des animaux et des objets. À travers ces exorcismes cultes et ces conjurations diaboliques, le prestige du sacerdoce 
est entouré d’une magie et d’une crainte secrètes. Ils sont un pouvoir attesté sur les ennemis les plus dangereux de l'homme, les 


diables et les démons. 


Diverses églises et communautés sectaires ont introduit leurs propres cérémonies de pardon pour les erreurs et les transgressions 


des hommes. IIs sont généralement liés à certaines prières, à de petits exercices de pénitence ou à des dons sacrificiels. Les 
fédérations de prêtres, dont la quête du pouvoir est particulièrement prononcée, associent les demandes d'aveux publics ou secrets 
de culpabilité aux cérémonies de pardon, comme par exemple l'Église catholique. Par la confession, les prêtres apprennent les 
choses les plus secrètes de leur domaine d'activité, qui restent généralement cachées aux autres. Avec des questions éhontées, 

ils pénètrent dans les affaires les plus personnelles des gens, dans les affaires les plus intimes de la vie conjugale et familiale, 
notamment chez les jeunes femmes. Avec une incroyable brutalité, ils entraînent d'innombrables jeunes dans les conflits 
psychologiques les plus difficiles lors de la confession. Beaucoup de mariages sont ainsi ébranlés, beaucoup de bonheur de 
jeunesse détruit. Dans cette détresse intérieure, les gens deviennent alors souvent, par la confession, des instruments soumis du 


sacerdoce. A la confession, ils reçoivent leurs règlements et règles de conduite pour toutes les questions de 
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vie privée et publique. Étant donné que le secret de la confession n'a pour but que la protection personnelle de celui qui se confesse 
et que les prêtres peuvent à tout moment évaluer les connaissances acquises grâce à la confession pour la direction de l'Église, la 


confession acquiert en même temps une énorme importance politique pour cette raison. . 


Les personnes, les animaux et les objets sont consacrés par le sacerdoce avec des bénédictions 
spéciales. Ils sont censés ainsi être soustraits à l'influence des démons, sanctifiés pour le service de 
Dieu et dotés d'une chance particulière. Selon les rituels des sacerdoces les plus divers, il y a des 
bénédictions pour les enfants et les adultes, des bénédictions le matin, à midi et le soir, des 
bénédictions avant un voyage, une guerre ou un travail et avant une tempête, des bénédictions pour 
les femmes avant la naissance et cérémonies de purification avec bénédictions après la naissance, 
bénédictions pour les malades et les mourants, bénédictions pour les animaux et les stalles, pour 
les chevaux et les automobiles, les navires et les avions, bénédictions pour les maisons et les 
résidences, pour la chambre et le lieu de travail, pour les plantes, les céréales et les fruits, pour le 
vin et l'eau, les vêtements et les chaussures, les champs et les céréales, en quelque sorte, il y a des 
bénédictions pour les gens dans toutes les situations de la vie et des bénédictions pour tout ce avec 
quoi les gens entrent en contact d'une manière ou d'une autre. L'environnement tout entier de 
l'homme est ainsi censé recevoir un caractère sanctifié et consacré. Mais le grand et sage homme 
qui peut faire et fait tout cela, qui — en utilisant souvent des cérémonies carrément secrètes — bénit 
tout et détruit toutes les forces du mal, est le prêtre. 


Les objets bénis ou consacrés sont installés par les fidèles des prêtres comme remèdes et porte- 
bonheur, pour se protéger des influences néfastes et pour transmettre la bénédiction divine, dans 

les résidences et les échoppes, dans les silos et dans les champs, ou portés par les personnes elles- 
mêmes au travail, sur en voyage, en danger, pendant le sommeil, en cas de maladie, etc., porté 
autour du cou ou du bras ou cousu dans les vêtements. Les collections scientifiques et religieuses 

et les musées ethnologiques présentent souvent un fouillis coloré de tels moyens magiques, porte- 
bonheur, moyens de miséricorde et objets de révérence. Ces choses représentent souvent de très 
belles sources de revenus financiers. 


Les personnes qui sont censées être consacrées d'une manière ou d'une autre au service de la 
divinité d'une manière splendide sont consacrées parmi les sacerdoces les plus divers avec des 
onctions, des cérémonies compliquées et de longues formules de prière. 

Les vierges et les nonnes du temple, les moines, les prêtres et les prêtresses des grades et rangs 
les plus divers sont introduits dans leur hiérarchie par leur propre acte de culte. Ils prennent ainsi le 
caractère de personnes inviolables, élevées par rapport au peuple, désignées pour quelque chose 
de plus élevé, appartenant en quelque sorte à la cour de Dieu lui-même. 

Ces consécrations redeviennent ainsi un moyen unique d'élévation de la réputation et du pouvoir des 
prêtres. 
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Au-delà de cela, il existe également parmi les différentes Églises de nombreux autres moyens dits religieux. 
Elles peuvent en effet prendre des formes différentes selon les religions, mais elles présentent les mêmes 
fondements parmi toutes les fédérations sacerdotales. 


Enfin, la prière doit être mentionnée. L'homme naturel croyant en Dieu pense à la divinité du plus profond de 
lui-même, dans les occasions les plus diverses, sous une forme libre et sans contrainte. Grâce au sacerdoce, 
les prières sont transformées en formules rigides, en longs textes de prière et en litanies. Avec l'aide de 
cloches de prière, de ceintures de prière et de moulins à prières, les mêmes prières sont récitées souvent 
pendant des heures. De longues prières sont extraites de certains livres de formules. Cela parvient à plonger 
les fidèles encore et encore dans le monde des idées de l'Église. Cela parvient souvent à concentrer 
simultanément toute l'énergie psychologique de millions de fidèles de l'Église sur le 


mêmes contenus de prière, de sorte que des millions de personnes soient remplies des mêmes demandes 
et souhaits et soient totalement orientées intérieurement et extérieurement vers la même ligne. 
L'importance que cela revêt pour l'influence des masses est connue de quiconque connaît les lois de la 
psychologie. Pour beaucoup de personnes, la prière est en outre un moyen d'apaisement intérieur, de 
libération de cette vie, d'orientation vers l'au-delà. Mais à travers le sacerdoce, les succès surnaturels et la 
miséricorde sont attribués à la prière, mais seuls les effets psychologiques naturels sont abordés. La prière 
devient ainsi, 

comme tous les autres moyens dits religieux, un instrument magique du sacerdoce et un moyen de sa 
politique de pouvoir. À côté de ces moyens religieux communs, dans des cas particuliers, des moyens 
religieux extraordinaires sont également utilisés par les fédérations sacerdotales pour exercer une influence 
humaine, tels que des visions, des stigmatisations et de prétendus miracles de toutes sortes. 


Beaucoup de choses qui se manifestent avec ces moyens dits religieux du sacerdoce se retrouvent également 
parmi les éléments de base de la foi naturelle en Dieu. 

Mais les prêtres ont élargi ces éléments religieux fondamentaux en un réseau complexe d'institutions, 
d'événements, d'actes, de cérémonies, etc. et les utilisent à mauvais escient comme outils de leur pouvoir. 

Ils ont arraché de nombreux éléments religieux de la sphère naturelle des lois de la vie et les ont intégrés 
dans l'organisme artificiel de leur système de pouvoir. Celui qui veut connaître les moyens politiques de 
pouvoir du sacerdoce ne doit donc pas contourner ces moyens dits religieux de l'influence humaine 
sacerdotale. 
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La psychologie du sacerdoce 


Pendant des siècles, les gens ont tremblé devant le pouvoir des prêtres. Ils ont vu dans le sacerdoce un 
pouvoir solide, juré et unifié. Un regard sobre sur la réalité montre cependant que le sacerdoce est 
effectivement enchaîné par un lien extérieur solide, que le système de pouvoir du sacerdoce est en effet 
étroitement uni et magnifiquement organisé, mais que le sacerdoce lui-même manque largement d'unité 
intérieure. On peut effectivement voir un type général de prêtres, qui présente dans toutes les églises et 
sectes certaines caractéristiques uniformes, mais il faut admettre d'énormes différences de portée 
intérieure au sein de ce sacerdoce. 


Il y a des prêtres simples, modestes, qui mènent dans leur communauté une vie calme et patriarcale. Ils 
sont devenus prêtres, parce que le père était aussi pasteur, ou parce que la mère souhaitait le plus 
ardemment que son fils devienne prêtre. Ils voient que de nombreux règlements et doctrines de l'Église 
ne sont pas entièrement en accord avec la vie, mais ils ne se sentent pas abrogés par eux, ils s'en 
tiennent plus à la vie qu'au dogme. Ils considèrent que leur tâche consiste à agir en tant que conseiller 
paternel de leur communauté, à apaiser les conflits psychologiques et les souffrances de toutes sortes 
dans la mesure où cela est en leur pouvoir, à donner aux gens du courage et du réconfort lorsqu'ils en 
ont besoin et à se réjouir en silence des gens autour. leurs réussites et leur bonheur. Ce ne sont ni des 
combattants ni des combattants, ils n’ont pas non plus envie de réaliser de grands actes ou de remplir 
leur communauté fidèle de grandes idées. Une vie banale et bourgeoise est le monde dans lequel ils se 
sentent à l'aise, qu'ils ne transcendent pas non plus. Ce ne sont pas de gros bonnets dans l’Église, mais 
ils ne sont pas non plus de grands ennemis de l’État où du peuple. Ce n’est qu’en tant que maillons de la 
grande chaîne qui maintient la prêtrise qu'ils ont une signification. 


Ils doivent être jugés non seulement comme des êtres humains, mais plutôt comme des avant-postes du système 
de pouvoir de l'Église. 


Il y a des prêtres intellectuellement talentueux et physiquement dynamiques. Ils se sont enchaînés à leur 
profession, mais avec leurs capacités naturelles et leur perspicacité, ils entrent sans cesse en conflit avec 
les dogmes et les règles de l'Église. 

L'être humain en eux est en conflit constant avec le prêtre. IIs sont tourmentés par les doutes sur leur 
propre doctrine et, dans ces conflits, ils s'accrochent néanmoins encore et encore — à moitié pleins de 
confiance et à moitié pleins de désespoir — à ces doctrines. Ils font l'expérience des contradictions entre 
les lois de la vie et les normes de leur église ou secte. La vie les attire à elle et, encore et encore, ils 
cherchent à fuir la vie pour rejoindre leur monde artificiel et sacerdotal. D'après leur nature et leur 
apparence, on voit qu'ils vivent en conflit constant avec eux-mêmes, qu'ils sont constamment tourmentés 
par des conflits, qu'ils sont intérieurement totalement divisés. 


Ce sont des gens malheureux, qui sont devenus victimes de leur profession, parce que leur foi dans leurs 
doctrines confessionnelles était si grande qu'ils ne 
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n'ont plus retrouvé le chemin de la vie. Parfois, ils cherchent à étouffer leurs conflits psychologiques par 
d’horribles automutilations corporelles avec des fouets, des ceintures de pénitence, des chemises de 
pénitence et d’autres outils de torture contre nature. Souvent, ils se torturent pendant si longtemps jusqu'à 
ce qu'ils périssent physiquement et psychologiquement. Mais la tragédie particulière de leur attitude 
intérieure est qu'ils ne peuvent plus faire autrement que de pousser les personnes qui leur sont confiées, 
en particulier les femmes et les jeunes, dans la même distorsion intérieure, dans la même contre-nature 
et opposition à la nature. 

Des millions de personnes parmi les plus précieuses ont été ainsi ruinées psychologiquement et 
physiquement au cours des millénaires. 


Il y a des prêtres qui voient dans leur idée un grand pouvoir politique et religieux. Ils sont honnêtement 
convaincus que c'est précisément la doctrine de leur église ou secte qui est propre à apporter le bonheur 
et la paix à l'humanité. Ils se battent donc pour cette idée avec fanatisme et enthousiasme. Leur objectif 
est de façonner toute la vie publique sur la base de cet esprit confessionnel. Ils admettent ouvertement 
que leur objectif n’est pas purement religieux, mais qu'il englobe toutes les sphères de la vie. IIs se sentent 
comme les enseignants des politiciens et des dirigeants et comme les directeurs ordonnés par Dieu du 
destin des individus et des gens. Chez eux, le programme religieux n'est généralement pas au premier 
plan ; oui, il est souvent loin derrière les revendications de la vision du monde et du pouvoir politique. Ces 
prêtres combatifs et actifs sont les grands organisateurs et dirigeants d'Églises, les grands écrivains et 
journalistes, les grands diplomates et hommes politiques des Églises. Ils sont souvent talentueux et 
souples, instruits et bien éduqués, et familiers avec toutes les situations de la vie. Ils savent aussi mener 
des négociations diplomatiques, représenter. Ils peuvent agir de manière souveraine et condescendante 
ou conscients d'eux-mêmes et réservés, selon les circonstances et les nécessités politiques. Diverses 
Églises de tradition ancienne possèdent leur propre système éducatif pour les nouvelles recrues politiques 
de leur sacerdoce. Au fil des siècles, diverses Églises ont développé leur propre tradition politique et leur 
propre style diplomatique. On désigne souvent les Jésuites comme l'élite de la diplomatie sacerdotale. Le 
cours de l’histoire du monde au cours des cinq derniers millénaires a souvent été fortement influencé par 
ce type de prêtres. Ils font partie des plus importants détenteurs du pouvoir sacerdotal. 


Il y a d'autres prêtres qui accèdent au sacerdoce parce que la nature leur a donné un penchant doux et 
sentimental et une petite vanité. Ils se sentent attirés par le sacerdoce, parce qu'ils aiment défiler avec de 
longs manteaux et des vêtements colorés, parce qu'ils prennent plaisir aux cérémonies théâtrales de 
nombreux actes cultes, au parfum de l'encens et des bougies vacillantes, dans la pénombre mystique et 
l'église mélodique. chanson. Ce sont souvent des natures inoffensives qui préfèrent jouer toute la journée 
avec leurs cérémonies liturgiques et se montrer aux gens dans des vêtements luxueux. Leur grandeur 
intérieure est si petite que cette vanité et cette douceur parviennent à les remplir complètement. Leurs 
sermons, comme leurs autres conseils religieux, dégoulinent 
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avec sentimentalité et bavardage superficiel. Ils n’ont ni colonne vertébrale ni force intérieure. Ils ne 
peuvent donc attirer dans leur orbite que des personnes tout aussi faibles. 

Il existe encore d'autres prêtres qui ont peut-être encore accédé au sacerdoce avec un certain idéalisme. 
Mais alors, au milieu des dangers que le sacerdoce entraîne précisément pour les caractères faibles, ils 
ont glissé vers la volupté et l'esclavage des instincts les plus bas. L'histoire morale de tous les millénaires 
fait état - précisément du sacerdoce - de comportements particulièrement bas, de perversions et de 
cruautés répugnantes. Avec 

Ils soutiennent extérieurement la réputation de leur profession, mais intérieurement ils sont totalement 
livrés au vice. En apparence, ils prêchent de jolies vertus, mais quiconque s'approche vraiment d'eux, ils 
cherchent à l'entraîner dans leur propre boue. Parfois, ces prêtres totalement déchus expriment 
également leur cruauté et leurs instincts vils dans d'horribles atrocités et un harcèlement inhumain contre 
leurs subordonnés. Ils ont le désir de tourmenter et de faire souffrir leurs semblables et choisissent 
souvent des victimes tout à fait spéciales pour leur cruauté passionnée. Dans les procès de sorcières 
médiévaux, cette sous-humanité sacerdotale est devenue un véritable fléau public. Des centaines de 
milliers de personnes, surtout des femmes et des filles, ont été victimes de ces instincts sacerdotaux 
déraillés. Des centaines de milliers de personnes ont été psychologiquement ruinées par cette brutalité. 


Un autre groupe de prêtres mène une double vie frivole. Il est devenu évident pour eux qu'il existe un 
gouffre infranchissable entre leur sacerdoce et leur vie. Mais ils ont accepté d’avoir atterri dans ce métier. 
Par confort, ils ne tirent aucune conséquence de leur conflit intérieur, cherchant plutôt simplement à 
passer outre ce conflit. Ils prêchent avec enthousiasme sur n'importe quelle doctrine de l'Église et ne 
croient pas eux-mêmes à leurs paroles. Ils exhortent leurs fidèles à n'importe quelle vertu, mais eux- 
mêmes ne songent pas à rechercher cette vertu. Ils mettent en garde leur communauté contre n'importe 
quel vice, mais cèdent eux-mêmes sans scrupules à ce vice. Ils appliquent tous les moyens religieux de 
miséricorde auprès des fidèles, mais eux-mêmes ne croient pas à l'efficacité de ces moyens. Ils ont leur 
propre sphère personnelle, en totale opposition avec ce qu'ils prêchent à leurs adeptes. Ils n’ont pas 
grandi intérieurement avec leur sacerdoce, ils ne le portent que superficiellement 


public, tout comme ils revêtent temporairement leur robe pour leurs actes cultes. Toute leur vie est une 
supercherie, un théâtre, une grande tromperie. Leur prêtrise n’est généralement qu'un moyen de gagner 
leur vie. La force intérieure ne peut pas en découler. 


Il existe également des soi-disant saints prêtres isolés. Ils sont remplis de n'importe quelle vertu et se 
fondent dans cette vertu. Beaucoup d’entre eux ont choisi pour eux-mêmes le serment et la douceur. Ils 
voient toute leur vie de ce point de vue. Ils endurent toutes les souffrances, les abus et les persécutions 
avec une patience carrément fanatique et une douceur dévouée. Aucun conflit difficile entre le sacerdoce 
et la vie ne peut surgir chez eux, car ils concentrent toute leur énergie vitale dans la pratique de la 
douceur et de la patience. Leur soi-disant héroïsme devient unilatéral, mais ils ont au moins un objectif 
fixé auquel ils se consacrent totalement. Pour plusieurs personnes, 
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ce degré de vertu a quelque chose de merveilleux et d'attirant. IIS deviennent les adeptes enthousiastes de ces 
soi-disant saints hommes. De nombreux prêtres se consacrent également avec un abnégation totale à la 
charité. Dans l’histoire de la charité humaine, de nombreux prêtres des églises et sectes les plus diverses ont 
un grand nom. Ils ne se sont pas préoccupés des conflits dogmatiques et de la discipline ecclésiale, ils se sont 
simplement consacrés de manière désintéressée à apaiser la détresse sous les formes les plus diverses. Avec 
un fanatisme ardent, ils se sont consumés dans leurs œuvres de charité. Ils étaient tellement remplis de cette 
charité que les conflits intérieurs, quels qu'ils soient, ne pouvaient plus trouver de place en eux. Des églises et 
des sectes entières ont été nourries pendant des siècles par les actes de leurs idéalistes, un seul soi-disant 
saint prêtre a dû donner encore et encore à des milliers d'autres prêtres sa justification d'existence. 


Parfois, on rencontre aussi des cyniques prononcés parmi les prêtres. 

Ce sont généralement des prêtres dont l'ancien idéalisme a été totalement détruit par quelque expérience très 
amère, par quelque coup dur. Ils sont intérieurement totalement épuisés et ne sont plus capables de prendre 
un nouveau départ. Ils remplissent toujours leurs fonctions sacerdotales, mais ils ne sont plus touchés 
intérieurement d'aucune manière. Ils ne pratiquent pas de supercherie superficielle, mais détruisent 
systématiquement, avec un cynisme conscient, toutes les valeurs positives de tous ceux avec qui ils entrent en 
contact. Avec une ouverture diabolique, ils détruisent tout idéalisme et cherchent à traîner dans la boue tout ce 
qui est bon, beau et noble. On rencontre rarement de plus grands cyniques que parmi ce genre de prêtres. 


Pour un autre groupe de prêtres, leur profession est uniquement un métier ou une entreprise qui marche bien. 
Mais dans le processus, ils ne sont pas toujours de bons hommes d’affaires avec une gestion commerciale 
ordonnée. Dans le bureau de leur église, ils ont souvent des registres désorganisés et n'ont pas de véritables 
méthodes commerciales. Leur entreprise repose souvent sur la tromperie et l'escroquerie. Eux-mêmes sont 
des escrocs fourbes. Avec des herbes miracles et des moyens magiques, ils attirent souvent un grand nombre 
de fidèles et gagnent d'énormes sommes grâce à leurs actes de magie. De la naïveté de leurs adeptes, ils 
tirent souvent d'énormes profits. Mais comme tous les escrocs, ils savent aveugler extérieurement et laisser 
une impression durable sur de nombreuses personnes. 


De nombreux prêtres s'effondrent totalement sous les conflits qu'entraînent la doctrine et la portée morale de 
leur église ou secte. Ils n’ont pas l'énergie physique nécessaire pour se remettre de leur effondrement 
psychologique. 

Mécaniquement, ils exercent encore les activités sacerdotales qui leur incombent. Leur énergie ne suffit plus à 
leur propre activité, à leurs propres mouvements de l'esprit ou de l'âme. 

Physiquement aussi, ils sont généralement durement touchés par leur effondrement psychologique. Le peu 
d'énergie qui leur reste, ils doivent l'utiliser pour prendre soin laborieusement de leur corps. 

Dans leur communauté, ils suscitent souvent la compassion et, avec cette compassion, beaucoup 


193 


Machine Translated by Google 


de sympathie également. C'est là aussi que résident les seules possibilités de leur efficacité sacerdotale. 
Ce sont des gens pauvres, malheureux, complètement victimes de leur métier. 


Au cours de tous les siècles, des apostats ont également existé parmi le sacerdoce. Ce sont des prêtres 
qui ont vécu les conflits entre le pouvoir sacerdotal et les lois de Dieu et qui possédaient alors encore 
tellement de force qu'ils se sont rebellés contre ce pouvoir sacerdotal auquel ils appartenaient eux- 
mêmes. Ils sont alors immédiatement expulsés de leurs communautés en tant que traîtres et âmes de 
Judas. IIS sont interdits et diffamés par tous les moyens imaginables. Les sacerdoces et leurs fidèles 
cherchent à anéantir ces apostats, à les rendre moralement impossibles, à les livrer à la détresse et à 
l'abandon, à les stigmatiser toute leur vie comme lépreux. 


Une partie de ces apostats se consume dans une lutte insensée, subjective, unilatérale, haineuse et 
furieuse contre le sacerdoce. Une autre partie de ces apostats abandonne bientôt la lutte et se consacre 
à une profession bourgeoise, sans avoir — à la suite d'années d'éducation unilatérale pour devenir prêtre 
— acquis la satisfaction intérieure et la liberté intérieure caractéristiques des êtres humains naturels. De 
tout temps, les prêtres de toutes les Églises ont également — après de longs combats intérieurs et de 
longs changements — 

une fois de plus, ils ont totalement retrouvé le chemin des lois naturelles de la vie. Le retour extérieur à 
la communauté populaire naturelle allait de pair avec leur séparation intérieure du pouvoir sacerdotal. Ils 
sont de nouveau retournés à l'œuvre naturelle de création de Dieu et ont trouvé leur joie de vivre en 
vivant selon ces lois naturelles de Dieu et en travaillant avec un saint enthousiasme pour cet ordre de 
création. 


On pourrait encore trouver bien d’autres petits groupes au sein du sacerdoce, et on observe de nombreux 
débordements d’un groupe à l’autre. Mais les traits fondamentaux de ces groupes seront identifiés 
encore et encore parmi toutes les puissances sacerdotales de ce monde. 

Ce qui est vrai des prêtres l’est également, au même titre, des prêtresses, des moines et des moniales. 
Certes, le pouvoir du prêtre perd une grande partie de sa magie et de sa majesté sous un examen 
objectif et sobre. La culpabilité ne réside certainement pas avant tout dans la méthode d'observation, 
mais plutôt dans le sacerdoce lui-même. 
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Service religieux et prêtrise 


L'être humain naturel et croyant en Dieu se tient fermement dans la vie. Il voit son monde depuis cette vie. 
Mais à ce monde appartient aussi la force divine qui règne dans et sur la nature. Ce Dieu fait face à l’homme 
comme un ami puissant et à la fois bon. Toute la vie quotidienne et festive le met encore et encore en contact 
étroit avec son Seigneur Dieu. Sa relation avec le Tout-Puissant est directe et immédiate. Lorsqu'il lui fait 
face, il n’a besoin d'aucun médiateur. Mais quand une famille, un clan ou un peuple veut... 


avec une grande demande ou plein de profonde gratitude — pour se tourner vers la Providence, alors le chef 
de famille, l'ancien du clan ou le chef du peuple sont les médiateurs naturels entre Dieu et les êtres humains. 
De grands actes de culte ne sont pas nécessaires pour cela. Le travail, la joie dans la nature, l'effort pour les 
gens, le soin des œuvres et des dons du créateur, en bref, la réalisation du but de la vie humaine et 
l'observation des lois naturelles de la vie, sont à la fois le meilleur et le plus beau service religieux. Ce service 
religieux est si infiniment sublime par rapport à toutes les constructions cultuelles contre nature, parce qu'il 
correspond aux lois de l'ordre de la création et découle des lois de Dieu. 


Le sacerdoce s'est imposé entre Dieu et les êtres humains. Toutes les fédérations sacerdotales du monde 
prétendent que Dieu lui-même leur a conféré sa représentation sur terre. Chaque prêtrise du monde voit dans 
les milliers d’autres guildes de prêtres des hérétiques et des enseignants de fausses doctrines, des prêtres 
païens et des magiciens. Chaque sacerdoce trace précisément ses institutions et ses moyens de culte pour 
diriger l'investiture divine et veut conserver précisément sa doctrine en tant que révélation divine directe. 


La croyance en Dieu et dans les lois de Dieu doit trop souvent — parmi les églises et les sectes — prendre le 
pas sur la croyance en l'Église et derrière les lois de l'Église. 

La quête du pouvoir de l’Église dépasse sans cesse la croyance naturelle en Dieu. 

Tout au long des siècles de l’histoire de l'Église, la religion a été maintes et maintes fois utilisée à mauvais 
escient par le sacerdoce à des fins politiques de pouvoir. Les soi-disant sanctuaires deviennent sans cesse 
des centres d’agitation ecclésiales, des centres d'affaires sacerdotaux et des lieux d’asservissement humain. 
Les prêtres étaient eux-mêmes appelés serviteurs de Dieu, mais ils n'étaient généralement que des serviteurs 
ou des responsables de l'église. 


Quiconque ne se soumettait pas au pouvoir des églises et des sectes était qualifié d'impie, de matérialiste ou 
d’athée et rendu méprisable. Aujourd'hui, les lois naturelles de la vie ont à nouveau fait une percée. Homme 
par homme et peuple par peuple retrouvent le chemin de ces lois éternellement anciennes et éternellement 
nouvelles de l’ordre de la création. Libre et heureux, fier et pieux, plein de certitude confiante, plus 
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et de plus en plus de gens affirment ce très grand idéalisme, cette croyance naturelle en Dieu, cette 
honnête attitude religieuse. 
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